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RAPPORT 

SUR 

DES INSCRIPTIONS LATINES 

DÉCOUVERTES EN TUNISIE 

DE 1900 À 1905, 

PAR M. P. 6AUCKLBR, 

iNGi0 Duicnum DIS artiqcjitss bt amis db la tunisib. 



Les iaacrii^Uotts que ooaoeme It présent Rapport ont été découvertes 
de 1900 à J905, dans ies fooillet que j^ai exécutées ou dirigées en Tu- 
nisie. Elles sont, pour la plupart, entièrement inédites. Celles qui ont 
déjà été publiées ailleurs n*ont été reproduites ici que lorsqn*il y avait 
lieu de corriger leur lecture ou de compléter leur description. 

I 

FOUILLES DE B0U6RARA (GIGTHi) 

(19dl À 1905). 



Kpigraphie de Gigthi. 

Les inscriptions qui suivent proviennent des ruines de Taiicienue 
Gigihi, aujourd'hui Bougrara, au fond du golfe du même nom. 
Elles ont été découvertes au cours des fouilles méthodiques que la 
Direction des Antiquités a entreprises k cet endroit en 1901, avec 
le concours du Service militaire des affaires indigènes ^^\ et qui se 
sont poursuivies depuis presque sans interruption. Ces recherches 
archéologiques que, de 1901 k 1905, j*ai constamment dirigées 
moi-même, ont été conduites sur place par M. Sadoux, inspecteur 
des Antiquités et Arts, de concert avec MM. le capitaine Ddom et 

^*) Ga€CU.BR, Bail, arck, da Comité, pfocès-verbaui « 190a, p. CitW et âuîv.; 
Id. , Les fouilles de Tunisie, Hevae arck,, 190a , lî, p. ioi et suiv. 

MISS, scivrr. — w. no 
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les lieutenants Chauvin, Jeangérard et Tardieu. L'on a méthodi- 
quement dégagé toute la partie centrale de la vUle antique avec les 
pWiBlp*xi abMente^pirfblftfef:ïe«)^ft aVfc ïi^q^ipit^çj Jb^ba- 
silique, la curie et les temples voisins d'Isis , d'Esculape et d'Hygie ; 
le portiquK *8tiW!isïth att jîbrt<Tt!Wa54îannrtes%ijrmes; puis, 
dans les faubourgs, un temple de Mercure, un grand édifice in- 
déterminé avec gymiôift *A fiafâjfi^,- uifeMuxueuse villa subur- 
baine: Par contre, les nécropoles n'ont pas encore été explorées. 
Aussi n'a-t-on recBSifti'itfé6tirs^es%a^feWSt que deux épitaphes, 
un fragment de dalle "ftmérdfe^paletme^fâS) remployée, et une 
inscriptioh*ïHî?fiériHe^îfe biisâe'épblïUi?f6^^).'I5!s'atitré8 textes sont 
tous des dédicaces. Fait à noter» les principaux monuments de 
Gigthi n'ont, pour la plupart, fourni aucun document épigra- 
*jplRJttfe, fe)hihîeVlts*VWlieiîfl,^fe fttltitju4fé,^té dfydlétnutiqufeijient 
iîépéiiflrés'afe fthrcbhteihi.^lrèét dbnc'feiltile tte fes^aéérifèiciW. 

A4ïe'raf&'éx'iîéPotfs'^rts,*fés iÏÏâ!W{Hi6hs'êtdieirt^|itU|«es 
'cTeùx pmhb*seufèmént/au*^& féiripre'rfe MëWMe. 

Le Forum de Gîgthi, é\Àh\i k 'proxiniite'dii rivéçe, Vur *une 
hauteur qui le domine, se compose d'une grande esplanade exac- 
tement orientée et r^ardant la Aer. (Voir le plan I et la planche II.) 
La place, pavée de laiges ddleaqui aubsiateoteo^artie, occupe 
un espace rectangulaire de 60 mètres sur 4o. Au fond se dresse le 
temple Capitolin, qui rap^éîfe tAi ^f^u , par ses dispositions archi- 
tecturales, celui de Pompéi. L'escalier est précédé d'une large base 
rectangulaire, placée au nord-est de la façade, sur le dallage de 
l'esplanade, et qui ^âVâtt ^aMr 'jAtté fe *tWe de tribune aux ha- 
méme côté, devant la partie centrale de la 
ivons ""reïrbifvé' îes ' Iracds \îf\lW^{éîléifàl' cru- 
t'pèiil^tfe la àtAfiïe'k 'Mrt'£e^tfe hft'Giive 
ue mentionne îa'dedidSè'e 4^. QuèltJViés'tïé- 
été d&biivèks au %^ifee''éùdt^if ;' iriMs'tfs 
ijuVn 'puisse Tès'îdenUfiêr. L*e'teïtt](iTè Mdî- 
îux*'éâifices 'Kclienient mh,'Uiii\fkûi'rés 
rd-ôùèst 'du t*6Fum. ' L^i n 'd'&ix , âtfx 'ititits 
^ ^^ ^ipirter iin*e'voAte,''sémMe^^^ 

(*) Voir en ce qnî les concerne : Gaucklbr , Marche du Service des Anti(iuit€s 
en i90if Y^ i3 à i5; — ~ en i902 , p. 22 à 26; — en 19,03, p. 27 à 29; et 
Bull, urch, du Comité, proçès-verbâux » 1902. p. cxw ët'*suîV. /èl^'p.'tîwxxvii 
et suiv.; 1908, p. ccTi et suiv., ccxm et saîv. 
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{30 — «6 — 

q wMtitoë ffe ttfëicr €eifa igité. ffl ta *été *iwnÉiiié A fû imixwos «epiises, 

luœ ttéteivèliMBde ide.ihq[>ttsr 4érapi9^>). "Sur les JMk ^lUtres^tfc 

'àintoinHidcte «cuiiillkîotiijw , %t|iii rinriMit'iift gModmiiiiilMWj de4i|iie6 
JuMMHk pieB<<gt -de qnéikstnNL s u p po ii m tjgdfe desistttlitis namUéir' 
'ftàti y iQt .MOT i1«€|m1 ^^^uvranIlt ^vim -imctvttiiwst «nKmanmitft 
<|iuUîm.>Au>aiiti,ime*vaite^«ttte qn^wiàiMt^eii ipaftie/âépgée, 'm 
*^»65 ,àHlI. Aendi^ BriMfoii i^,»etroù Ik €Pmeiftrâé«fwiv«ftilA iile 
voilée et plusieurs fragments d'une statue de Tempereur Atuguite 
«n If ilii ; ma mKAjmnf^naple fffikfoUaùt^t%')\ «mi»^édioiile*|Uus 
étarok^ ^qni arinriteit ipmtwéire une «ilitiie ^imp^ide i^fl^i^ n i ^Mf , 
Qi8»);iuDi9aitlhéRi, 7préiédé<tihiti pn^vunn, '^'«oitttnailt, «au AiMiil 
tb ikoMÏk, :«Be Ottqecrt mÉfe fde tk Goawnlle BaïKMe '(a, *tit), 
cpiifiMitiàtki]A0qB nilneaiiiWle^««iqiait'4^«lM>rd, sonê^Védkule 
^îfroifttonttnnigukire^qiii.hii.'^ tamjlie'à 

fiiliiMwIc.^mi) qui wéfcdt 7re>»<toi ^He qiwil tm 'i s , «#ttf<in *piiéam ^mm 
nkwiiï; enfin tun^aûtpe^Hnttuai^ 'abritant wwijlttmp ^ohiiale 
ifH«miie,aioittiki«èle,;badte de am^fro, a Alémlrou^ipraïqm 

JDsMK ip a t*»-l i i o m|H Mtos tk uBm frggéfaiimHPgfam. ib'ttoe Votwre 
«unmimirdunéèié^vpid aar^ériMeïfm),'^!, (Êifèk ,*iid^)JliêMÊe 
m àsmaeé^ïeit (3/4;), ^ms k mcty^^nme itmtmam detnètim'de 
ia place ,9àîkiq«èlle<iriie aetgltietpg » iM i e^ l irtlé ^t« dÉlMe*t^,4, 
11; in t mprt i n stwMpftoyéesfidjMîte^i^^ >qéi'^iép Me<d aax^ié(ii- 
Atts i]iqMRtal«Sî:«niniM)'tuit«mi^ 
€Mfieaiui»mnàÊy^^yrééédérd'iinr|{éri^^ 

■wr «trais oeAiésivn pwtiqae^Taé/ëe x4l— wai ' cjfirtftiunK n ,^diwtt 
toatesk8iJMP6si»aMÉ< te >^i»ce;^tior | ^ t W ai tdi,^ae dveaaattt aiu»nuliau 
detk^toitr, acmbtejatoir^Mpjpmié me ^âÉÉtuede 4MD9nie,^*'eii 
j«gcr(tki Mimtpar<ia8«ifii«k^/tMM4s 

peria»i^i.iQtotiéfé reMMUfis à^^^iitase; — -^m ^M, «ûélifiie'aMC 
des > giiiii>is^t «tte'.tHbine'tà ' k ef i al lo ^tt «d6édWt'par*«fi>«io«iiir, 
probablement la basilique avec le prétoire. 

<') et;GAiifiusi,iJUf.«mlk»ûdd Jkmm,iM$p.mièh.>ii09%Jl^p.^Kki^9>ai 
pi. XVHI. Çg. i.'Yoir^çlaalaij.ja. V, ftg..^ 

^<) RsmACH et BABaLOH, Bull arck da Comité, i886, p. 43 et pi. VI. Cf. 
C./.X., Vm, 11019. 

('} Gauckim, i6û{.,^fi»9.'»«y»A.,'h9e9,»fI,*p.'èos^frfLV%VW.<«g.^% et 3. 

•o. 
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Gef deux mobumeaU^ syiaéiriqdes oot eu à aiibir àa cemiAÎe- 
mei3kt8| successifs qui, en, ont altéré le caractère* Pour «n retrouver 
le plan primitifi, il a fallu démolir les habitatiobs ptivées qui^ à 
une basse «peque, ak»« que toute vie mwaicipak s'était iéteiiite:à 
Gigtfai i avaient 6avahi ces édifices publics désiffeblés. Gë nettoyage 
indispensable a eu fùnf effet de faire rfetrojavèr dass lesoMirB 
coostruils en deraier lieu aux. dépens du JPortiHt voisin, 'de ndoQ^ 
breux nM>rceaux d'architecture ^ quelques fragments de/statùèi<et 
une liiàke aérie de bases et d'autels portant deé inaeriptiôUs hono- 
rifiques ^^K II* 

Les dédicaces recueillies sur le Fonm et daas ses dépeadapces 
nous renseignent k la foîa sur sea principaux numàmèiils et amr 
iliistoijre de Gigthi. Celles qui étaient gravées mst la Ih^e des 
sanctuaires qui- bordaient* Tespliinslde obus permetteat didefttifier 
et de dater, aU moins approxi]tlativeiaeiii« qudiqiièstuos de ces 
édificeai notaounent celle du . Pat^éoof , bâti anit ims ■ de Jkf ;< 17m- 
midius Sedatuê (a] et celle du. temple •d'ÂpoUoa (il), ^uinèn* 
tionne le proconsul d'Afrique Q. VoeonimSaxa.FidtÊS^ et peniet 
de* préciser l'époque à laquelle ce haut'pevâonttageigouivema ta 
Proconsulaire. Par contre, l'emplacement du temple de LSferftÊbsr 
(3y 4) n'a ptos encore pu être déterminé. Cellea des{iiédc|staKX ho- 
Qonfiques éclairent d'un jour tatisfaisant la période à laquelle la 
cité afirioaiaie atteignit l'apogée de sa prospérité, et ibarquent les 
étapes deison dévebppwieiit aux. nf et m' sièdea ide Adtre ètei Les 
imes ^ .n^portent aux etopeiBu^sidela ^aastiet^èa^Anionios : 
JNerva (i3),'.Trajâii (i^.), HkKHen (&5), Maraane (C.î.^.., VIU; 
ft iK>âo) , Antotûn: le Piewt,^ lei fipndaleur dû asunid^ condiior .mti^ 
nû:^u(.i6). Maie Aurële(i7,. l8, ao,,sii,2L 6û), Luduis Verus 
(i8, 30» 2iy a% (û).. Commode (aa), Sepftime- Sérvèrè {ai)^ 
Caracalb (%i, aà^ ^6, aS, et Q.LL., VlIIy 11021?). D'aàti^ 
s'adre$sent k dajhauts {onctioDûaires de l'empiîre^ pati^oas et protec- 
teurs do la cité, tels que : L. Memus Da/iniu (38) , Q. Jwlm S^ 
uerusProculm{iî), AL U^mmias Paden$ (36)^ JC Mêmwiiui Caê* 
cilianus (35). 

Les plus nombreuses, qui sont parfois aussi les plus intéres- 
aanles, concernent des citoyens dé Gigthi, thagistrats modicij^aox, 
flamines perpétuels, ou simples particuliers, bienfaiteurs de leur 

(') (iAUCKLsa« Marche daSerwice des Antiffuàéê en i90S, p. 39» 
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[&] _ 287 _ 

petbepotrie^omatoWpatrtat (53);lesil«miiM, C./.L«, VUI, iio3& 
etiio36; les flèrMuii (3i, 3? et 6o)v C.L£.;, ViU, 11637; ks 
Vmmidii{!i^ 5a], C.I.L.^ VIII, 110^2 à iio44; C Satrias Luper- 
cof» aL£.,Mn, LiioaS (4o)^ et so» fiis, l» U «tr Q. âalntu lu- 
jmrcB»' (39); JU JMcmmùii Muiôtt PMcètus, m hiat pertoniiage 
indigèiie*, iippumlé aux mtilleares famîttea'deGigthi, mim drig^> 
naire lui-même de la tribu voisine des Chinitiens ^^\ que remp^reur 
Hadrien atail fail dVtnUée chetalier romain (3^ ) ; les SarvUii (3o 
eH^^€Î.C^LL., Vm, iio33) et notasmtenteè M. SêrvUiutDrÊCù 
AUfwtianud, quil» par ses déHUundies irfk éi to et « p t te de«x voyages 
à Bom6v avait réoasi k (sàare atooider à la dtë lafiicailie le drùil 
latin majeur, Latium majus (4 7-4 8). De ces itiicripliaés munici' 
pales^ la phta nahe- série est oelltf qui noua fitit comiaitre là généa- 
logûi et fUstoire def fopvleQte fimaflle des Sefébei (11, da à d<)^ 
doÉft la proapériÉé ttôrit, au oT riède dé notre èffe,'«o ééVelofiiie^ 
ment paaattète à celai de ie«r> ville tiaAde,'dep«niie jour oh leftni 
dateur de oatte! dynastie loealev Q^ SihMteus 'Maïkr ^ia-43), fiât 
appelé par-bCivaiip dere mp ane o r Hadkm à siéger daBsièa om^ 
dëcuries Jodiciâirrt^ jûsqu*aii. moment ^> tine éBntamedfaiMiéês 
pies lard, ''Q«'^SfrMtiiu- FtffoÉrOm^Umm'jparvintaiAc'ph» hauM 
fbadtioâB de TEmpire. Une longue dédicftcè presiiue intatete [k&) 
irada Retaille ^ omtavAohonim dece {Mvoanage -amidâ^able, qui 
fatsatcëssiveitiènt IquésteMr^'tribmi da people, ôarateur de la voie 
Sdbmnne^ jwriiUas de Galabire, de Lnoanio, cTApblétv "dv Brmt^ 
HÊm, ffïétenr^htàarùu^ prêteur ex dekfëtwnê ielibéraUbûs ettutèt 
et snpremamm, légat de la xin* légion gemina, puis de la première 
itedica, et enfin légoitde b province de Gaktiei (e£j C*IjL., VIII, 
1 ioa6^ ailtre'dédioace aa même peirsonnage); 

Dé ioateé œs inacriptiMs.hosôrifiqiies, fai plus curieuse et la 
{dus rare ef*' un Mdple fragment t^ muâé (60) d'on texte bî- 
J&igae^ latinet née-puniqae, dédié probablemeet à uh meakfare de 
la gens Hortensia. Cest le seul exemple connu jusqu'ici d'un dooii^ 
meot ôffidel de répoquevomàine'rédigédtosla haUgêe des vainbus 
ceatyoiniembttt avec celle dès vidaqnears. H prouvé qu'au 11* aîècie 
de notre ère l'idiome carthaginois restait encore le langage usuel 
dans les emporta dei Syrtes. ' 

Les dédicaces du Forum de Gigihi sont donc tr^ variées de 



(I) 



GArcELBR, Marche du Service des Àntiquitéi en i9i^y, p« sd el'i^* 
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meiilfr divers ^tar la viUe méam gt aur sea hflhitonto^ 

Gdte«fQetew]t«o«b it<iitiihni daas toteaple dfe> Mejieiire ooé^ 
w» tou^tmtej, mm pttrtéepAa> teilniBJt. Blttc0iicecftefit«eicIwMt«- 
muà.ïiiiâcé tfd le» cf ëa iMw» ^ et A«t clk» ft i flMMt pagii^iart^ 

1^ fenft» de Mttcin»^ élaii aîl«£ liM» tîtté 
d(HM mr indMKii^ B tràiiMét k Sec mètres atf sad-tuflstdu m^ 
êêUmm, M MMMt 4'm tete d'irii k we t'éknd ap kw«w b 
dié^ le giile^ là ptaiw <t h» iMiil^;!» d« MM^ 

(Veirkifiiilii BL}/ 

rJMB»» îà m otmpwr 5 i"^ d& iHMtuiiTe ceirtnà, «nft ôqpk cl» 
peDe^ à evife rtii— ciilr «bôUiii cnw infeage en . stoe pcéoÉ ds 
IhrctM, doniktfteycoéfleedd pélMe, «élé jotUotRéeda» ki 
dé€Oiidarcs(^; s"^ d'un p faAtie lectaoB^alaHto qpie faoïda «mt trak 
ediét iÉi0 gakm cm\6K4e k utioanide» s^ouvraii utr la istmr fà 
Utmk «H ddbir»; 3^ d'm k^ irestftfidet ae conposàiit dNtt p«^ 
ti^^e çgtited c o i id wfaaiit de fai pogte d'entrée khcoiit, ^ d* dmua 
âiies, Od ¥6<liMit i) » »* auM*ut ckftcdn «rie partage paar«oepacle^ 
et toT la galttie îstériaiir» pair nae oaloandb* L-édifioa ait asaclf^ 
iBMftt aiâei^ Lar porte pcîndpale a'owre au nùlîea du «élé eal 
dtt périh>b» Otoawtrapairaay (9) eai ménagé «or k iace latérak du 
Dord» 

Ikivaikt le temple ae dfca a c » an nûliaa d^uae tspianade ddlée, 
un autel précédé de dem iiiaic)ie&; eiianikre,à droiteet k gaudie^ 
deum diapeUei k Irpaton triangriaîre» akritauldas a«teb^ aemUent 
avoir été eoUtaorées^ roue k Mercure (7^ 8)»raiitrekMw»rva(io)« 
iânfia le tootà du sanotuaire est occupé par les sacriatieaet le legiâ. 
du gardien. 

UameaàeoMiot du tttnple de Mercure est remaïquaUement 
aOi^iée et aort de k bandité courante. Les oha{Hteaux d« portique 

(■) Cf. GAUGKum, Marche du Service des ArUi^uûéi ^ iS02, p. a 4 et «liv.; 
Bêdl. arcL du Comité, procès-verbatui ^e U séance du 8 juillet 1 903 , p. cuu^ix 
et suiv. 

(') Tai fait transporter cette sculpture au musée du Bardo. Cf. Gaucklbr, 
Marche dm tServtee en i902, p« tf6. 
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sont d'an type original et inédit. De forme composite, ils présen- 
tent, au lieu de caulicoles et de fleurons garnis d'acanthe, des festons 
de câbles et des nœuds de cordages qui- font évidemment allusion 
à la protection que le dieu du conmierce accorde à la navigation 
nmriliiue. Ce style nautique caractérisa d'ailleurs, d'uoA foçon 
générale, toute la décoration arcluubectocale. de GigthL Qf^»mfi, il 
est naturçl dans une ville côtière, dont le port assurait la pro- 
specté. Les n|turs du péribole étaient tous revêtus à l'intérieur 
d^unç épaisse couche de stuc blanc, délicatement ouvragé, tandis 
que., partout où la pierre apparaissait à nu , Tarçhitecte Svait pris 
soin ae dissimuler le calcaire du pays, cpii' formait le grod œuVre 
dé là n\açonnerie, sous des placages de marbre diversement veinés 
etcoi9rés", dont l^alternance et le contraste, habilement cakulés, 

6mie d'une grande puissance, 
ruiné. Lorsque nous* avons entré- 
es, il était ra'sé à la surface du sof 
déblaiement, les murs les mieux 
5 G de hauteur. Pourtant le plan 
le dans toutes ses parties, et, si 
les plaques de marbre, les frises et les frontons calcaires qui por- 
taient les dédicaces du temple principal et des édicules a^'acènt^ 
étaient réduits en mie^es, leurs débris, si mutilés qu'ils soient, 
m'ont cependant permis de reconstiliier dans leur$i parties essen- 
tielles les principaux textes intéressant le sanctuaire (5, 6, 7, 8, 
9, 10). En outre, les renseignements qu'ils nous fournissent sont 
confirmés et complétés parles dédicaces (5o, 5i) de deux bases, 
apgariée^ ; l'une était encore en place à droite du vestibule et sous le 
péribole (5i); l'autre, qui avait occujpjé une position symétrique, 
à ^uçhe de ïa porte, et aont les traces subsistent très dettes à' cet 
endroit, a été récueilîlie brisée au milieu de la cour f 5o). Ces pié- 
destaux supportaient les statues du donateur de l'édifice, C iSer- 
vilins Maarinus, et de sa femme Poulina, que le sénat et lé peuple 
de Gigthi reconnaissants avaient fait ériger par souscription publique 
à la porte du temple élevé à leurs frais. * * 
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DéDIGACKS MLIGUEtJSBS ET MONUHiWTAl^ESv 

Oighti : Forum. Temple de lu Conoopie Panikée, s^ouvranl suc 
le porl^ne nord ^ à Test de la voie d^aooè^ latérale dii oovd, - 

1. Fragment du fronton couronnant Tédicule qui abritait la 
statue de la Concorde Panthëe, au fond de la chapelle consacrée ^ 
cette déesse. Ce couronnement, monolithe, que soutenaient deux 
co|onnes calcaires, tprses, à chapiteaux composites de n^urbro 
blanc « comportait : un soffite avec rosace fleuronnée centrale, ac^ 
costée de deux thyrses de feuilles de laurier, sommairen^ent figurés; 
une firise; et un fronton triangulaire^ Le tympan, encadré d^oycs 
et de dards le long des rampants du fronton» est orné au centre 
d^une rosace en saillie. Une rangée de feuilles et de dards. le sou- 
ligne , et le sépare de la frise qui porte la dédicace. I/on n^a retrouvé 
que la. moitié de gauche de ce fronton, avec le début de la dédi- 
cace^ gravée en lettres hautes de o m..o8. Hauteur de la pierre, 
mesurée dq>uis le sommet du fronton , o m. 6o; ^p^ss^^r, 9 m. 28. 
Trpu de sceljieiuent à gauche, à Tangue. ; . \ , . . ,. 

CONCOKDIAE Slf Ihi PAJMBa$aèi^n 
. . ConcorUa^ in Pa[ntheo lacraml., . 

La pierre a été transportée au musée dû Bardo, et Tédicule au- 
quel elle appartenait a été reconstitué dans son entiw, avec la^statue 
de la Concorde Panthée qu^il abritait à l'origine, et qui a été re- 
trouvée presque intacte à la place même qu'die occupait primiti- 
vement ^*l (Voir la planche IV, extraite du ÇaUilo^ne in Musée 
Alaoui, Supplément, i** partie.) 

Forum, Temple de la Concorde Pmthée, 

2. Grande plaque de marbre blanc, épaisse de o m. o3 : frise 
du pronaos du temple de la Concorde Panthée, portant une dédi- 
cace de sept lignes, en beaux caractères, gravés avec soin et séparés 

<*) Cf. Gaocklbr, Bull, du Comité» 1903 , procès-verbaux de janvier, p. cxxvi. 
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KdICII.K et SlATll!: de I.A C.ONCOHDE rAMIlÉE, SLH LE tOIWM DE (iIGTiJI. 
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par des feuitles de lierre, hauts de o m. 07 k o m. o35. La Aise a 
été retrouvée en ihiettes; beanooop de menus fragnients ont dis- 
paru, rai cependant réussi à reconstituer ie texte d'une façon h 
peu près certaine dans presque toutes ses parties, à Taide de cent 
quatre fragments, qu^ii m'a £dlu deux ans pour arriver à rajuster. 
11 reste une quinxaine de fragments qui n'ont pu encore être rac- 
cordés. Le tout est déposé au musée du Bardo. 



CONCORAaE PANTHEAE ^ AVG ^ Sacrum 
M ^ VMMldias ^ QVIR \ SEDATVS^Ï'fleDEM ^X^OVam 
PRO DfcarioNATV <? C • VMmiDiïQy iVSEDATIFILI 
SVi tx Ai ^ VTM-/>ROMIifrATINLA<M reipubHcae LE 
GlttMiS Et Ai X/I * m * mmplias etiam Additis 
mraM ^ A SOLO caM ^ SIMiiIacro CoNCORDiAE ET proNA 
/VM'ETARCVM'E X^' 1:|Si'(IHW,(ftf/i»< feDiT'iDEMQiDe rf i^^ 

Cojicor[£a]e PaalÀMe Am^mstat S[acrmm]. M(arems) Ummi[iîms], Qni- 
r(ina) [tribu], Scdaimt, [ae]d0m fa[<va] fto i[ecmrio]natu C(aii) Um[nu\' 
4"]' ÔB[«r](iM) [triiu], SdMti/jiÛ{i^ sm, [tw testeriimm] tes m(ilHbmt) 
\p]rom[ser]ai, inlm[tig rtipMiciie] hgiiimis, t[i sesUriimm] xvi? m{illikms) 
[ampUus etùan] a[iditis], . . .[orajm a solo [cu]m sim[mlacro Co]ncorJ[{\ae 
et \pro]naam et arcnm ex sestertinm xxii. . m(iUibtts) [ie]iit, idem<f(ue) 
d[edi\canL 

Forum , près de ia Porte triomphale que franchissait la voie d'accès 
conduisant du port à la place. 

3-4. Fragments d'une frise monumentaie qui se ccMnposait do 
cinq, ou peutétre seulement de trois plaques de calcaire coquillier 
bien équarries, épaisses de cm. 10, Uorges de o m.' 49, hautes de 
o m. 57. Celles-ci devaient avoir été d'abord appliquées contre 
l'iiftiquè dHin arc trionqfdial ou ie oouroniMaaif de la fiiçade d'un 
temple, aujourd'hui disparu. Puis eltes frirent onployée^ dans le 
dalûge de la voie d'accès du F^irum, ôà nous atons retrouvé celle 
du milieu intacte et trms fragments dé oeile du début à gmidie. 
Nous avons trouvé, de plus, une troisième ](rfaque foirt rongée, qui 
semble avoir appartenu à une seconde dédicace, eb tout semblable 
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M-IVLIV*.../. ^MANDVS • F L A M E N p«7»e<nM 
orPDINIS MN • FLAMONI • PÇhjrtw. 

— A-Ï.î^a r m or E A M; ET • A R Ç V M • Ç y m^radibas 

STRAVlT^kT^5^/iflD.VA • DE,- SVO • IMPEN' 

9t ^^ ;^, 



■ ^fk'ffiWttf» 



B. 




Épaisseur, o m. lo. Hauteur des lettres, o m. o5. Peut-être une 
Tiémfà^iM iimmm^ 9Umm 
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M«CYIàL0i AVG- »A C ft ^ 

OS e/PaVLINA.EV»wpéi6T^VAJLE 

Il } avait ont QA^antaiae de fr9(?9e9to. Ceux ^çont xi^ij^- 
duiis ci-dessus ont pu être groupés par «voi et dj^po^ à 1)^ pli^cc 
exacte qu'ils devaient occuper. Voici d'autres fragments appartc- 
usaA, «nrtaixiemeiilt aradeii:^ li^Oi^ ijijréxieuis^df^ kd^dtfM^ niais 

P^S ^O IBU^ 

J'omets une trentaine de débris insignifiants^ que j'ai dû re- 
noncer k raccorder. 

TêmpU de Mereure. Frise de façade du sanctuaire central, au- 
dessus de la porte de la cdla' 

9. Fhigmefkt» d'ttne grande p^ptê dé marltie rMufte m miette^ , 
épaisse de cm. o3, haute de o m. 4^1 de largeur inconavè, ptè- 
sentant une im^^ipliao |ni^ ^wr ^ i » il i » lignes, en lettres d'assez 
basse époque, hautes d^ a ai. Q^ .aux ifinx premiières lignes, 
G m. o8 à la 3% et o m. 07 à la i% qui se termine par quelque^s 
petits caractères de o m. 02 seulement. 

vs ^^*Esri 

LNiA iob?HO temFLam ET^CA/ 

DE./a6ni?ANTwRVMy . vMx CE^ A^DO 

N A Y Ac ' '^ 'SIMVLAC ^ AVR »Oi "" v DEDIÇAVIT 

dona fittUÊÏaenm éHrtf «m f 

Parmi la centaine de fragments qui ont pu être recueillis, voilà 
ceux que j'ai réussi k rajuster, après de longues et patientes re- 
cherches. Quant k la pfacé exacte qu'ils dievaient occuper dans 
l'inscription, il est impossible de la déterminer exactement. L'on 
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n*a pour se guider que la diffiéreuoé de hauteur des oiiSactères aux 
différentes lignes, et, eo outre, maïs pour quelques fragme&la ;b^- 
lement, ceux des anjgTes, du bas et du haut de la frise, la section 
droite qui les iiÂrite^^â^rieuremeat. ^ - ' 

Temple de Mercure. Chapelle latérale du pérîbolé, en arrière et 
a gauche de la ceîlà centrale (i a mai i §02 ). 

T. Frbnton monolithe, analc^ue à celui de l^ëficaîe de Minerve 
[voir plus loin, n"" 10], placé k droite et au fond dû mréfne sancituài^. 
La pierre est brisée aux deux bouts, k gauche et à droite. Sur la 
frise est gravée la première partie de la dédicace, en lettres hautes 
de m. o4 à m. ohà: 



MER 



C V R lioAa^.sacr. 



C • SERVILIVS r MAWlrinas.Jlam. perp.v.s. 

•.. . . ' ^ .•■* ' . . • • 

8. Frise analogue, brisée à droite et à gauche. Le nom de la di- 
vinité . manque y en ' .partie brjsé, . ^ partie efi^cé. : .Lettres liatf tes^ de 
o m. 04. . . . 

•SÏRVILIVSI 




Temple de Mercure. Gouronnement du porche latéral au nord du 
péribole. 

9. Frise et corniche d'un seul tenant, hautes l'une de o m. 25, 
Taufre de o m. 1 5 , soit au total m. 4o. Fragment très mutilé, brisé 
à gauche^ À droite et en bas» L*on |fie j>eut: lire qiie la i** Hgnedeja ^ 
dédicace, qui en comportait deux. Lettres hautes de o m. 08. 



RII^Ç-SERVILIVS ; QVIR-MAVRIN VSI 
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TempU de Mercure. Dans k cour^ 6d arrière et à droite de la 
cella ceatrale. 

10. Frise de fronton d*un édicule appliqué contre le mur de la 
chapelle latérale de drmte^ en lace de celle de Mercure. Deux 
fragments ne se raccordant pas : milieu et fin de la dédicace, qui 
est gravée sur deux lignes, en lettres hautes de o m. oi et o m. oàb. 
Il manque peu de chose au début de Tinscription. Les mots sont 
séparés par des feuilles de lierre. 

MINERVaI^^ C. ISERVILIVS 
ma|yiUNVS<ï'FLAM ^mP^V- S^ 

]Hinerva[e : C{aias)] ServiHas [Ma]tLrinas , Jtafn(en) [p]etp[etatts) , v(olam) 

s(ohnt). 

Foram. Edicule du portique nord. 

11. Fragments d'une frise de temple. Dalles en calcaire jaune 
épaisses de o m. o35, très mutilées. Après avoir été appliquées 
contre 1» façade de<rédifice dont elles^ portaient la dédicace, elles 
oot été remi^yées et recouvertes de stuc sur la partie gravée. 
Elles seoibient avoir appartenu, au petit tenapie qui s*ouvrait sous 
le portique nord du Forum, à Test du temple de la Concorde Pan- 
thée. Lettres très eifacées, hautes de o m. og k la 3* ligne et 
o m. o5 à la 3*. J*ai fait transporter tes deux fragments au musée 
du Bardo. 



|6 • SER V AEV I. Q.f. Qair.M A C^- 
HAEDEM-PICT-l^jcam co/am^lS DE SVO 

. . . .m ?. . . . Q. Servaeus, Q{uinti)f(i^us), Qmir(ina) [triba], Mmcer. . 
aedem, pict(am) [cum coium]ms de suo [fBcil, idemq(ae) ded(icavil)]. 

Foram. Sanctuaire d'Auguste. 

12. Au fond de la ceUa qui s'ouvre au milieu du portique sud 
do Forum, et oè fut découverte en aSSd une tête de reuàpereur 
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0^tîgu^t&,4etfx%dgfln$ttts *ttè6 lUiitiA^, »lMais^'wtecdrfltt!tt,'#uiie 
l)a$e honorifique en calcaire rouge. Lettres gravées aYec««din,4unfteB 
de m. 09. 



*a. 



« 



b. 




sto. 



Le fragment inférieur 6 semble' de icôdfouÔr^ avec d^ qtii a 
déjà été publié au Coj^pi^J^C. LL., 5npp/*,aJuaio). Je doute qu'il 
s'agisse ici d'une cfédicace impériale. Xa lettre 'I^ de la ligne supé- 
rieure a peut aussi bien se irappbl^r aU nom H'une divinité tdle 
que iMinervûe, Jwosoni, Eaw^o, qu'à celui d'un •eii^pereuiT^ comme : 
Trajano. 

DÉDIGACte >HmÉRtAiftS. 

^tônttn. ^Angle sud-est du 'portique. 

M. iAnOMbi iMié^tntu FoMni, Jlnfcie««iiac6ltai»e^i)M«e,>k»ite 
èe n mi. i<t>,})â%e(ile o on. ^6^ ,ilaiinMttière^e)lanmuq|^ 

Forum. Curie. 

14. Fragment de dédicace trouvé dans'ia'cmie,* provenant d'une 
inscription ^ii^^flqtie , ^Yfbi ^£rfèait petfli«iit "à ia :^^d4dicaOe'ta/lf or- 
ciafiku\tM^uHa':dé^^^puiÀie 2Ln Gén/nuiiC.'L'L.r^Wliiiïx^)' La 
piefre est encadrée d'une moulure, qui subsiste à. gauche aet en 
haut; elle est brisée à droite et en bas. Hauteur des lettres, o m. 07. 



D.I Vd 
TRAIb 
N O-PJaifi 



^.ifieifeafu mh fmt j«iMement<'<)lMerrtr TiHialifie^de^^oitte 4é* 
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dicace avec les ifiWHafês^p^Haiës'aVrël 8 Virent (fui portent la 
légende : Divi Nerva et Trajanns pdt; et diva* f^er Trajanus 
(Eckel, 6,43S). 



Forum, Esplanade, au nord du Capitole. 

15. Grand piédestal en forme d'autel, *h'bircâIïte'Wtkgfe,'place 
sur Tesplaoade tout^eontre^Ia face*latéwile «ord -du Capitole, dont 
il avait servi à reparer une brèche à hauteur de Tentréç de la cella. 
Il faisait certainement pendant au piédestal voisin (17), portant une 
Hédiecee'i ^Mnrv/nu 'Vthi$, ^4^1kr. ^^(tfes de Mttéihe^lnUMir : 
m. 07 et disposées de même. 

IM P- C A ESARI 
I>1V1-TRAIANI 
*PA5kT'H»IOr-^F • 

NEP-TR'AI^Nb 
ffXDRmNO-AVG 

Imp(eraloril Caesari, divi Trajani'Parthici J[iUo) , dhi Nervae {nepoli)^ 
Trajano Hadriano Aag{aséo). 

Ligne 5. — O ■= petite lettre, Jiaute de o m. o5 seulement. 

Forum. Esplanade, près du^Ca^îiôte. 

16. Base honorifique en calcaire rouge, très mutilée, brisée en 
d«ux^{hi|[{h«tasaq[ttii^ri«^^ %out 

'tm^Mèûf^BOrùéB; a^t ^té^Y-eMp^bj^s WmAe^ ASbeMMs ^«s >tés 
^ttWrsq^èMWBfité^te'Wi^ 

''sM)f^'ff^r<Aiésl4R^é8.>mûtètfI^^*letn%s,^^ At.'^yg6.^\ J l»§ iil WÉ ft t 
^ !&*)^ffe,^A]^mSffi^<'i^es^ fa^fatâ^a!ê8,'^ux';(]fùeMe$'^'inmïdës 
'i^vèîèAt*'^ lrféW;géês'fWr^ifeë*^i>i4és*^û^ 
'4a fMlef^'flf^M^^j^Iffe M^^br^ 



(*) Cf. Gaucklbr, Bull, du Comité, 1903. p. cuvn; Caobat - Gaucklih , 
C. R, de tAcad, det inscr, .' V§'6s \' p.'Sy. 
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IMP ySAESARI • T • AE lia 
H A D r î a no^AJ^ T O N î n o 
A^^ g u s 1 

U manque troi» lignes. 
Le T dépasse la ligne. 

c O N D I T O R I • M V N I C t> îf 
• GIGTHENSES-PV&ïîce 

Imp(eratori) Caesari T{ito) AeHoHaéiano Aiitimim>,cotdiiarimtmi€ipii, 
Gigîhenses pubUcê, 

Forum. Esplanade. 

17. Au fond de Tesplanade du Forum, devant Tescalier du 
Capîtole, à droite en regardant le temple, piédestd en forme d*au- 
tel, en calcaire rouge, haut de i m. o3. Hauteur des lettres de la 
dédicace : o m. o65 k o m. 07 ^*l 

A V R E L I O 

V E R O 

CAESARI 

GIGTHENSES 

P V B l I C E 

AareUo Vero Caesari Gigthenses pmbHce, 

Forum, Chapelle latérale. 

18. Plaque de marii>re blanc veiné de rouge, haute de o m. 48, 
laige de o m. 76, épaisse de o m. 03 à o m* o3, brisée en nom- 
breux fragments , qui ont tous été recueillis au même endroit, dans 
une. ctfib sevrant sur le portique nord du Forum, à droite et k 
Touest de la voie d'accès du nord, et faisant ainsi pendant au 
tepiple de la Concorde Panthée qui s'ouvrait à gauche et à Test de 
cette même entrée. Trente -deux de ces fragments, transportés au 
musée du Bardo, m'ont permis de reconstituer le texte dans son 



(I) 



Cf. GACCKLia, Bu//, du Comité, 190a, -p. guyu. 
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ensanbie. U» trente-troisième fragmecUv recueilli pdr un oOicier 
français au début de ToûcmpatioD, et publié au Corpus (CLL., 
VUIy iioag), d^apiètf sa lecture asses ineuicte, appartient certai- 
nement au mèaae texte qu*il complète fort utilement. Nous n'en 
avons retrouvé qu*un débris; le reste a dû être détruit. Les lettres 
allongées et grêles mesurent o m. oà de hauteur. Elles étaient 
peintes au minium et gardent des traces de couleur rouge. L'in- 
scription est enjolivée en haut et en bas de rinceaux assez maladroits , 
dessinés au trait. Elle a été publiée par M. Gagnât, d'après ma 
reconstitution , dans les Fettschrift tu Otto Hirschfelds sechszigsten 
Geburtstage, igoS, p. 168 et suiv. 

Ce texte permet d'identifier l'édicule dans lequel il a été décou- 
vert avec un temple d^ Apollon, édifié sous le proconsulat de 
Q. Voconius Saxa Pidus , entre le 1 o décembre 1 6 1 et le 9 décembre 
162, sous le r^;ne simulée de Marc Aurèle et de Lucius Venis, 
par M. Ummidius Ânnianus Quadratianus, appartenant à une des 
plus importantes fimiilles de Gigthi, dont les inscriptions nous ont 
déjà fait connaître plusieurs autres membres. 

i M P-CAZSAREMAVRELI o a«TONINo au^.PONTlF 
MAXtriiPOTEST-XVI co S TTI- ET- IMP CAESARE a- A VR EL lO 
VERO AoG'TRIB'PoféST-lTCOSn AEDEM • APOLLINIS 
PECVNIA • PyBFACTAQ:^VOCONIOS axa fiiO ?Kocos 
M • V M M I ïji us ANNIaNVS- QyADMatiënus fEe 
idemqae DEDICAVH 

[I]mp(eralore) Caetare M(arco) AareU[o An]tonin\o Aug(asto)]^ ponli- 
f[\ce) maa^imo) , [trih[unicia)]potest[ale) XVI, [co(n)s{ule) tïl, et imp{cmloie) 
Caesare L(aeio) Aarelio Vero A[a]g(nsto)^ lril>(anicw) p[0te]U{aie) II, 
co(n)$ate 11, aedem Apollinis, pecania pub[lice] facta, Q(uinto) Voconio 
Saxa Fido proco(n)8(ale)], M[arcas) Ummidius Annianus Qaadr[alianus 
f[ec(it)] idemqae] dedicav[it]. 



Forum, Annexe du temple d'Apollon. 

19. Fragments d'une magnifique inscription, soigneusement 
gravée en caractères de fonne dasâique, hauts de o.m. 06^ sur 

yiSS. SCtftMT. — xv. 1 1 
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tnie ^a({ue A» marbra bldue^ i^t5««fd« o tti« ^titk Ti^iiVéft dtau» 
uniî «aHé atl»iiànl att petit lempte dViprdlott qltf sV>u(tfe éur 4é 
politique nord dy Forimt , immédiatmiettt h V^k â& ia pm» d'aéè^ 
dkt ttofdi Àii mtntodu Bàr(JkK Largeiir^i^iiiiSé, tatiKur^ o iii.b9« 






'' ', ' - • 

tiês fragftients iont gravés sur une ptaquç de maAre un j)eu 
plus épaisse que les suivants , et ne peuvent appartenir au m^e 
texte, bien qù*ils présentent aVecces derniers îjeaucoup d^analogicî 
(5oïiitti!e faclu^ et coïiâmé disposition, us senjibléfat provçni^ du 



Entrée nord du Forum. 

20. I^râgments d\ine plaque de marbre blanc épaisse de o m. o 2 ^ , 
'déci^avéxls dâM le pA^Âgè^i d6tmaitlMèsku Férirtdi/Atà âlilkn 
do|M)rt^tte.noidi Belles» lettre» de forme clasaiqye». tdny'r^AJfwieal ' 
gravées, hautes de o m. 07 ^^\ 

J*aî ptt fecôbsiitlit^t fe début àt la dédieâcé qui éeinblê s^âdfes- 
sefi comoM \à ftutV3fti%6) ïk Malt^ Attrète et tc lAiciiis Verùs:, pèoAtùt 
le règne simulané de ces deux empereurs : 



MiAVRe/io 
L%AVREL«d t. 

M * o B f î O N r f m 

h, m ait i pi i CATA^PEcania 
arc ou templ ? W M^DE s ao fec il 
d. 



•I 



. ^ (îC Gaiv€U«b> SM, ^rh,4n^)(mki, t^oYi p. txiTin. 
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21-21 bis. Fragments d*une grande [^aipie ^. iMtu JMUrbre 
blanc, retrouvés dans les déblais de la porte nord du Forum et du 
peliV tëmplè qikl «e troruve sSftié immédiatenieiit \ roues^V fanant 
pén(knt ku tetilpkf^ h Otieoitl« PanOiée <|ui si« trotiy« à TM. 
U BbmfMefJue c«tte iuftcriptidti conti«»ine mdiist à ûà teioti'pte ifOi%i 
une |Kirié irkttnt>lirie, tcofiti^ fattit^e dé hqtidie ^le tbfait éK 
appliquée. Peut-être faut-il y voir la dédicace d*un arc monumental, 
dressé à l'entrée du Forum, à peu pfès à la même époque que les 
deux monuments voisins et probablement par le même dédicant, 
Q. Servaeus Macer. 11 ne reste d*ailteors plus trace de cet arc de 
triomphe. 

Ces fragments paraissent appartenir k deux textes analogues, mais 
distincts, tels que pourraient l^tre deux dédicaces décorant les 
façades opposées d'un arc triomphai* 

a. trib VOT "STVm ♦ C O S î i i p. p. 

trib.?OT UTT COS il f r4c*# 

Règne simnitaiié de Marc Anrèleet Lacîas Verus, année i64. 



i. p A 


«. HM 


' TT* P V 


s\ _'■ 


d. A 


■ -il t ' ( 

T « E « fil N 


c 6 


"* /.■■ ' $. .h. 


TCV 


',*•', 


R A C 


à Q . TT 


fcEI-C 


f. j. k 




(B; ir m ^ «T ♦ % 


« N T O N I N I 


» « R I ♦ A V G 




iUfpy ^ 
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[20] 



Forum. Piurtique uerd% 



22* Base houpritique eu calcaii^e rouge , la première de ta mugéc 
placée sous, le portique uord du Foinapi, sua coio, nQi:d-uue6t d([;,la 
place. Brisée çp haut et à gauche; hauteur actuelle, o,m. 69;. laih 
g|3ur^ o ^1. 4o; épaisseur o m* 45v litres hautes .4^ o m. xo^^^. 



D 1 V"^ 
C.O MM O 
DOAVG- 
GIGTHEN 
SES • PVB 

LICE 



Divo Commoio Aag{%slo) Gigthenêes puUice, 



Forum. Porte nord. 

23. Fragments d'une plaque de marbre, trouvés dans les déblais 
de l'entrée nord du Forum et du petit temple vei«in. Dédicace tel- 
lement analogue comme facture aux inscriptions n** 21 et ai &û, 
que Ton serait tenté d'attribuer tous les débris recueillis à un seul 
et même texte. En réalité, quelque vagues que soient les indica- 
tions chronologiques que nous fournissent ces fragments, il n'en 
résulte pas moins^ d'une façon certaine que la première dédicace 
concerne les deux empereurs Marc Aurèle et Veivs, tandis que la 
seconde s'adresse à trois empereurs régnant simultanément, proba- 
blement — d'après M. Dessau — Septime Sévère, consul pour la 
troisième fois, Caracalla, consul pour la troisième fois, et Géta, 
consul pour la seconde fois. L'inscription précédente est exactement 
^'datée de l'année 1 64 ; celle-ci remonterait au plus tôt à Tannée 308. 
Hauteur des lettres, o m. 07. Plaque de marbre blanc, épaisse 
de cm. 02. 

<i) Cf. CaUCIlëH, BuU, (trcA. du Comité, igoâ , p. C5XsH* 
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IU.t, 


A 


O R ï 


ET* 


C 



— 503 — 

eu h» c. . 

♦ \ V.G Pio PfRT H" E T 
MA 

o s 

AN ' P R C O V 

fc H O N O RBM F L A M Om'i perpetai 
' aedtfk in C H O a ta m? 



A 

E rePlP* ÇIT* ES* A 

Bas. é. /. . j. A. 

J. Début (le trois lignes dont je n*«i pu trouver la place exacte clans Ten- 
semUe. 

i ' t • ' I , ■ i' 

Forum, Basilique et prétoire (i 4 janvier 1902}. 

24. Fragments d*une plaque de marbre onyx, épaisse de 
om. o35) brisée de partout Belles lettres bien gravées, haiitos 
de o m. o45. Transportée au musée du Bardo. 

' Antàrift^O 'ÂVG ' (mp'Caei' 
L • Sept IM I • àEVfe!Rt '' 
• Pêrtinacis AVG • ARABICI 
ParlAici /i7 ÎO- DI VI • M- An 
tonini Piî riepoti, cftVl Antoninî 
Pli pronepoti, âivi Bairiani 
ahnepotx, divi Trajani Partkicî 
et divi Ne rv a e ad n e po ti 

Dédicace à Tempereur Caracalla, postérieure à Tannée 198. 

Forum. Remaniements de la Curie (20 avril 1902). 

25.^ B^ en cakairÉ jatiiiè, tienipkTéct' avec Qn'««tiv piédéAal, 
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dédié k Memmius Pudem (36), pour exhausser le seuil de la fmhé 
de la curie. Brisée au sommet et à gauche. 

Lettres hautes de o m. 09 aux deux premières lignes, puis de 
G m. 08, G m. 075 et à la dernière, g m. g5 seulement. Carac- 
tères allongés et grêles. L'V a la forme moderne arrondie : U. 






iis . do mini 



ia|L U T I S • .C O N 

ET ^ f:eiiciTa 

N05TICI 



Gigth 



ent 



m . ilurehilNTONINI- AVG-PlI 
feLpMtificisMAXlMl • BRITTAN 
maxtmi. GennaNlCÏ • M A XI MI 



ES • PVBLICE 



Formes de basse époqoe :U«=o.0 = <>,( = «*(;■= 5* M = "»« 

Cette lecture présente conmie facture beaucoup d^anal(^e avec 
la dédicace a h Vieêorta BHUaniiià [CIL.» 11018), ^jui a été 
trouvée dans les mémçs parages, et ((ont il semble contempoijiin. 

■ FôhJtm. ' ' ' ' • ' 

26. Deux fragments d'une plaque de nïari^re blanc à veines 
violettes, plusépiisae eu liaut qu'eu bas. Briaée de partout, sauf 
à Tangle supéri^ji^r à j^uche. fauteur , des lettres, g m. 07. Au 
musée du Bardo, Lettre^ de basse épocjue. , , ^ 

«• ' .' * , • » ^' 

D E D Icat? . \ AELI 



Tll'NChilistimQ. ..de 

votANVMi'aî ^ajestatique ejus 



iCO^ 



ET 



Fac-similé dessiné d'après l'estampage. L'A est certain dans le 
fragment ft /AÉLl. 

Forum, ■" -î i » ■ 1 . -" . " ••' \ 

t7é Fragment d'uoe plicpièda mafbiv n)otikliiée»:bri«éad0 par- 
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tout sauf à gauche. Lettres hautes de o m. ii. Au musée du 
Bardo. 

ANTON 
O^ÇJTQ 

n, ÇçAonne n^liaii^ retroyvée pj^s du Je l\|^rciire^ le 

1* mid iQQî, en trè» mauvais état, Lettre Je o m. p3 çr 

moyenqe. tt^ Qommencemeqt des i3 lign^^ > est tout ^S^^ 

rongé el illisible, ^tant resté exposé à l'i^ Ï'JOQ ^n^. (^a 

première partie de cç teinte figprç déjà a Yïlî» V^P^;^, 

d*|ipr^8 la copje incomplète et h4tive d*vuQ ^ partie infé« 
rieure, miei^i coi^servée, nV^t pas été vu. ^ , ,^, ïts^ée Qnf^uie 
dans Iç sol. 

/mj|. CmN.« <J»l>î l<. iSe/iTlMI ' SE 
veri pîi, arafric^ ci)i« lBt4C| 
parthici maximi, BRITTANI 
ci maximi Jilio^ PJVI • ANTO 
nini Gçr^afiiçl ' SAK^A 
iici nejfç^i^ divi ANTQNI 
ni pronepoti, PJYI • HAPM 
uni (^hi{fpot},di}fi TBLAIA^I| 
parthici <?( iivi NÇR^VAE 
aJ nepa^if^. Ai^relio Autofiiiiç 
pio feliqi 4»^- <irflfiçp 
a(£iatËl|iç9, parthiça NJ A^îiyip 
brittfinico maximo 
germANlCO MAXImo 
PPNTIF •. MAXIMO 

Ti^rreTr'Xv.cosHi 

PHOCOSPP 
M • P IW XXII 

Dédicace à Ca^^la^ d^f^ de 5{>;x, 
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[24] 



Dédicaces aoNoaiFiQUEs. 

Fomm, Remaniements de ia Curie. 

29. Piédestal en calcaire jaunâtre, hh'sé au sommet, et haut, 
dans son état actuel, de o m. 98. La table supérieure manque tota- 
lement, Tinscription est gravée sur le dé, large de o m. 48 et haut 
do G m. 72, en lettres très nettes, hautes de o m. o55 à o m. 06. 
La partie supérieure de la 1" ligne est un peu ébréchée. Le reste 
est intact. Ce piédestal a été découvert par le capitaine Delom, 
dans ie coin sud-ouest du péribole de la Curie, en juin igoi, à 
Tangle que forme le portique est du Forum avec la voie d'accès 
centrale. II n'était pas k sa place primitive. On l'avait couché stur 
le côté, avec un autre piédestal et deux chapiteaux, pour former 
une sorte de tribune dont le niveau dominait deo m. 5o le soi 
bétonné du portique de la Curie (^\ 



AVUPLIAE • L^^F 


ANTONINAE 


LSERVAEI • FIRMi 


QjSÉRVAEVSLF- 


FVSCVS • Q_- SER 


VAEVSLFFELIX 


MATRIPIlâSIMÈ 


OB SINGVLAREM 


PIETATEM • S- P- 1» 



Aureliae, L(ucii)/(Uiae), ÀNimnâe, L{ucn) ^ervùei Firmi [conju(fi], 
Q(ttinttts) Servaeus, L{ucii) f(iiius)t Fuscus, Q(ninhu) Servaeus, L(ueii) 
/(î/iw), Feliv, matri pnssim(a)e, ob singularwi pietatem s(ua) p(ecania) 
p(osaerunl). 



^») Cf. Gaucilir, BalL arch.da Comité, igbi, p. Cixvttt. 
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Fû^ëm, Portique. 

30. Base haute de o m. 90^ large et épaisse de o m. 45. Placée 
sous le portique du Forum à l'angle sud-est du péribole^ Lettres 
hautes de o m. o5. 

P-CVRIO-P- F- QVIR- 
SERVILIO DRACONÏ 

WÊtmm D EC vu • w 

|r^ER • FVNC • EQ.VO 

piTvTVRM • un 

Serv ILIVS PRII^VS 
PATRON O 

Ce texte a déjà été publié par MM. Reiaach et Babelon dans le 
Bulletin archéologique du Comité, 1886, p. 5o (C.LL., Suppl., 
1 1 o33 ) y avec qudques légères inexaetitades. La lecture des lignes 3 
et 4 demeure douteuse et serait à retvoir sur la pierre. 

Forum. Remaniements de la Curie. 

31. Piédestal en forme d'autel, en calcaire jaune, encastré dans 
le mur qui doubla, à une basse époque^ la cloison séparant du. Fo- 
rum ie péribole du temple de la Curie. Brisé à la base. Lettres 
hautes de o m. o85. La dernière ligne est presque entièrement 
détruite. . 

Q^ • HORTEN 
SIO • G- F- PLA 
CIDO • P • HOR 
TENSIVS -PI 
ETAS • FRATk 
P I I S S I M Oe 
£ P F 

O(ttinto) Hortenîio, C(aii) /(iVio) Placido, P(alUia*) llorlensius Pietas 
frairi piisfimo s(ua) p(ecunia f(ecit). 
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Cette dédicace à Q. Hortensius Piacidus, fyèireidé'P. Horten- 
sius Pietas, faisait pendant, sur le Forum, aux deux bases honori- 
tl^èé anàlo^ei, ^ê- le iAétàt ÀMàsM avait ëoti^cté^ â'^n 
pèire Ci. Hbrtendlus PietAs {C. LL., i i3o2 ); eik te itièrellortenslia 
Placida. * « 

Forum. Remani9iQQE|t« çle }^ CujriQ 

32. Piédestal en forme^d^aiitèl, en calcaire jaune, encastré dans 
le mur de basse époque qui doubla' la dbiaoïi t^)arant le portique 
de pourtour du toippl^ d^ la Oxfie â^ celui ,4il côté nord du Fo- 
rum. La mouluratioq ^9 la tablç^ c^, 4(é retailtl^^ et fortement en- 
dommagée. L*inscriptiop g^r^vée s\^r.le dé, daps un encadrement 
a double moulure, est presque intacte, muteur des lettres, 
o m. o85(ï). 

. ^ HpfT^NSlAÇ.. . , 

, ^ , , Q^PvPLAClÛAEv 

: P-HOilTENSIVS . 
P^IETAS • FIL - 
MATRI • PlISSI 
MAE • EX • DD 1 » 

. S • P. • F. ^ , . ., 

tf^eiùitÊèvQ(àinifjf{»taê), fhmîièé, P{UMiits) Bhrfèàdài Kétas, 

Ce piédestal faisait pendant, sur le Forum, à celui quii:portè 
une dédicace à C. Hort^jtsîu^ Bi^^, et qui figure déjà au Corpus 
sous le n* 11037. 

Forum. Remaniemeqti; de la Cmoc.^ 

33. Calcaire gris. Fra|^;tiMat de piédéi&I en forme d*autel, en- 
castré dans le mur de bM9f ^HHpie qui doqbla la cloison séparant 
la Curie du Forum. Brisé à droite et en bas, et écorné au coin su- 
périeur gauche. L'inscription est gravée avec soin, dans un cadre 

, • > . .y , ' . . M .. 

<') Cf. Gaucklkr, Bull, arck, da Comité, 1^9% , p. axtYtx. 
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Mottiaeéeàiàiarifflti^). i 



Q^ • I VLI O V 
S E y E H O 
P R. O C V L p . 



33^'. Fragment de piédestal «Q caloiiM gris, trouvé près du 
Capitole, à droite de la façada. Partie supérieure brisée à droite et 
en bas. Hauteur des lettres, o m. o4&. 



m n \m wi'ii'ii ' ^ 



Forum. Prétoire (ii avril 1903). 

34. Base très rongée, k gauche de Toscalier du prétoire. Inscrip- 
tion de hait lignes difficiles k lire, et qu*it Êiuclrait' revoir' sur la 
piarre. Lettre hkntet de om. 08 à la i" ligae» oint'07«»ako6 
am anivaaAaB el am. bkb^ k la demièi«4 La ïhm ml éoornéai 
draitoen-baSk' ••■■■. 



'^' lyuo • Mi- /'W, 

Q_V I R M 



lÉI 



ORDp ; POÏ»Vl.VS^ 
QVE • GIGTHJT^ii 



Forum, Remaniements de la Curie (ad décembtti LfK^l)^ 
<>) Cf. Gauoiuii» flntf, occM du GooMt^^ J^got . p. puyin^ 
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3S. Piédeàtai «n'fol^I1le d'autel,, ea calcaire jauû&fape, entsabté 
dam le lAur de basse époque, qui doubla la cloisou* âéparauA la 
Curie du Forum. Les moulures de la table ont été retaillées^ Lettres 
allongées et grêles, avec pleins et déliés, hautes de o m. 076. Le 
prénom, oublié, a été rajouté après coup à gauche, en marge de 
la dédicace (*). 

M • M «f m M I O 

CAECILIANO'CV 

PATRONO 

GIGT HENSES 

PVBLICE 

D D • F * P • 

M[arco) Memmio CaecUiano, c(larissimû) »(iro), piatrom,' Gigthewra 
paNice d{ecreto) d(ecttrionum) ^ j>{eemma) p{Miea). 

Ce personnage appartenait peut-être à la famille de C. Memmius 
Caecilianus Placidus et de M. Maedus Memmius Furius Baburius 
Caecilianus, consul en 343^^). ' '\ 

Forant. Remaniements de la Curie. 

Mi. Base en caldwre jaune, rempbyée «vec celle qid perte um 
dédicace à Antonin Garacalia (35), pour {berner un nouveau seuil 
doublant Tancien, dans le mur de basse époque accolé à randenne 
cloison qui séparait la Curie du Forum. Brisée à gauche. Hau- 
teur des lettres, o m. 076. Il ne nfianque qti'une lettre à chaque 
ligne. 



P 
G 



])1 £ M M I O 
VDENTI • C- V 
ATRONO^ 
IGTHENSES ^ 
VBLICE 



[M? ou L?]. Memmio 
[G]igîken^ [p\Mke. 



[P]iufeiid, e\)ianmmé) v(iro), [p]alrofio. 



(1) Cf. Gaccklkr, BnlU areh, da Comité, 1909, p. cxxym. 

W Cf. CL L. X, i7t>o, el Ptotopograf^ia, If, p. iêêi n^ S^S. 
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Forum. Portique est 

37. Piédestal en calcaire jauuàtre placé sous le portique est du 
Forum, près du prétoire. Lettres légèremeut lignées a la base, 
hautes de o m. o5, o m. o45, o m. o43 et o m. o4 à la der- 
nière ligne ('l 

L • MEMMIO • MESSl O 
P • F • QVIR • PACATO • F L M 
PERPETVO V DIVITRAIA 
NI • CHINITHIO • IN • QVIN 
QVE DECVRIAS- A • DIVO 
HADRIANO • ADLECTO 
CHINITHI • OB • MERiTA 
EIVS • ET • SINGVLA 
REM • PIETATEM • QJ/A 
NATIONI • SVAE • PRAE 
STAT • S VA • PECVNI 
A • POSVERVNT • 

L(acio) Meminio Messio y L(acii) f(Uio) ^ Quir{ina) [triba],Pacalo,Jlam{i' 
ni) perpetao âivi Trajani, dimthio, in ^ainqtie iecmrita a dico Hadriano 
adledo, Chinithi, ob menla ejas et singalaretu pielalein qaa ntUioni suav 
prûesUU, sma pecaniaposaerant^^K 

Foram. Sur l'esplanade, près dû temple de la Concorde Panthée. 

38. Plaque, en calcaire rouge, remployée dans le dallage, bri- 
sée de partout, sauf en haut. Largeur actuelle, o m. 45; épaisseur, 
o m. 32« H»iteur des lettres, o m. o65. Traces de lettres d'ui^e 
4' ligne mutilée ^^\ 



^' Cf. GAUCktXA, C. R: Acad. iiiscr, , igoS. p. 463. 

<*> Cf. pofir^ jpeiu ifrictias dtoB Càiiii^i Iftdédittce ée Jhytàrw m L. Egna- 
luieitis Sabinos , pr^âfecltu gentis Cinithiorum : C, LL., i o5oo , et os Villkfossk , 
Bulletin de la S. À. S., igoS , p. 36 et suiv. 

^'^ Cf. Gavcklbr , 1W2. arck, dm Comité» 190:1, p. c&àVJU. 
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L • M E S S I O • L • F • 
JRVFÎNO ' rïi V1R 

rÂP • i5_i>ii.'bviN / 



L(ttcio) Mestio, I^f^i^ f[iiio), R<ffr*»^ b-fumnifo caffilali, f(<nu«tori) 
provir^ciae •-.]•, 

Forum. Portique nord. 

39. Base recUngttlIdre tti caicàiM r*ilgé, |ilMée sous le por- 
tique nord du Forvim, k gMiiche du.t«H)^Ie 4v, Ca|Mtole et à hau- 
teur du pronaoj. .Daus un encadrement mçqlqré, iai^e de o m. àb 
et haut de o m. go, inscription de 9 lignés, en lettres gravées 
simplement au tt«it et Aiteft' grêles,' httutes de 6 tu: od3 (^). 

Q,- 5ATRIO • c • F •■t.yçeR. 

- COOB MVLTA-lIi 
REMP •: MEJLITA, • ET 
. IN.STAî^TEM • Tî VI 
- ^' Rl'AT ¥'-&"> AUUINIS ■ ■ ■ 

T R. À T ï O N ÉM • OR 
DO • POPVLVS QV E 
G J CTHE N S^jS • DE y. .. 
SVO • POSVIT 

0(ttiM*) SiOrio. <^<in)'jf^Kio) Zo^mtco.' oh tmrfM în rwn pfiiMiiéMi) meti- 
(ie 500 posait. 

Formes des lettres 4!<^^ basse époqme. — * A xemajpquer h tm- 
guO/dr àm ^rerbe ^omî^^lé^iiCkaitdeBÂttK «uj^As ; «niio|MfidBff«e. 
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Forum. Portique de la cum, prè» de kl porto «eatvàle bWy^iU 
s^r la rue (ii avril 1902), 

ift'. Bàsfe en fcakah^ jauèâtre, ùhi mjlAlh, Lettres roûgëés, très 
eteeëefe, hMitfeé de ta. 06, m. b5, o m. b4 et in. o55. Ca- 
ractères de bonne époque. Estampage ^^K 



C • S A*r r i ô, q a i r, 
iVp^rco^ 
O R do' pt) palûsiftii^ 
Gli3T h e il si ' jMÉÉMB 
6b S i ngul^rèrn irt 
K. Ë M pnhiictLnMtÊi 
âMbkEm et h e ine 
V Oièntia 



o m. 06 
o m. o5 

o m. o45 



&nk% tM 



o m* Y>d6 



Forum. Por4iquç> kTai^gle sud-est (6 févriev igf03). 

41. Base en caloai^ j«iM^, très tovigée, pirésëntiftilt noe djdi< 
çaoe, de 8. iign^^ .dont il ^»e r^ste de 4^^^ <iw quelque^ carac- 
tères ,^e la, i'* ligne. et d^ demièfces. Lettres^ baut^ de p m. 09 



VI 



OT 



\\M 



t>0 • POPVlViçoe 
V GIÛtHEN tis 
l i\ f • p. 



« Qt.C.I.L.Skppl.. iioSfe. 



Digitized by 



Google 



— 314 — [32] 

Forum. Rcmattiements de la Curie.. 

42. Base en calcaire rouge, parfaitement conservée, tix>uYée le 
lo avril 1902 , dans le mur ouest du péribole de la Çurie«' Lettres 
hautes de o^m. 07 aux premières lignes, o m. o55 a partir de la 
6% o m. o45 à la dernière. , 

Q^- SEUVAEO CL- F • 

QVIR • MACRO • AD 

LECTO • IN • OyiNQ^ 

DECVRA-DIVO 

HADRIANO • AVG • 

LD-DDCL SERVAEVS 

FVSCVS • L • SERVAEVS 

FIRMVS FIL • PATRI 

INDVLGENTISSIMÔ 

Q(uinlo) Servaeo, Q(«iU^ /(iUo) , Quiir[ma) [trita]. Macro, adlecio in 
quinq(aemudicios) decar(iones) a divo Hadriano Aag(9Uto). L{octu) d(altu) 
d(ecreto) d(ecarionam!j, Q(ttintus) Servaeas Fuscus, L(ucias) Servaetu Fir- 
mus,Jii{iî), patri indnlgentissimo. 

Forum. Cella du coin nord-eét, près d^lné Itéte îde Sérapis 
[ywt la plaaahe V, fig. 1] (26 décembire igai). 

43. Base en calcaire jaunâtre, fortemêkii écornée; l*inscriptioii 

a beaucoup sottfiert. Le haut dû dppe' manque, ainsi que la 

i~ ligne du texte. Lettres de bonne époque assez effacées, hautes 

de o m. o5. 

Q. Servaeas. Q'f- Qgjr 



ADLECXyS 
INQyiN^Q^- DEC • A 
DIVOHAJDRI AN O 
VFAMJAEREAM 
Qy.i> MAiIoRNAMEN 
IVMKriWWiiWrAECEPIT 
/> 1r O N A VjM ET ARCVM 
p)o S vit/et E m . il 
J D E M Q_- DED 
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Miss, scient, — T. W\ /{" lasc. Pl. V, 

Kol ILIJvS I)i: (iUiTHÎ. 



Fk;. I . — TÈ iK r.oLossAKK DK Skuapis. 
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Peut-être cVFAM AEREAM, ou nûeuiL, comme me Ta sug- 
géré M. Dessau : lupam aeream, par analogie avec d'autres inscrip- 
tioQs afncaÎQes (C LL., gbS et i333o). La Lotrve romaine avait 
sa place toute marquée sur le Forum. La statue d'airaiu que men- 
tioune notre dédicace se dressait peut-être, bien en vue, sur le 
grand pédestal oblong et cruciforme^ dont nous avons retrouvé les 
tmces sur resj^bmade du Forum, devant la colonnade du portique 
nord. Le texte semble contemporain de la fondation du Forum. La 
lecture des lignes 4, &> 6 et 8 a besoin d'4tre revue et complétée : 
Texamen de la pierre elle-même donnera certainement davantage 
que Testampage et la photographie qui m'ont servi a établir ma 
lecture. 

Forum. Esplanade. 

M. Piédestal en forme d'autel, en calcaire rougeAtre, trouvé en 
place sur l'esplanade du Forum, à droite du temple du Capitole, 
et k la hauteur de son pronaos, devant la colonnade du portique 
sud du péribole. Écorné au sommet. Hauteur totale, i m. 3o. L'in- 
scription est gravée sur le dé, haut de o m. 8o, épais et large de 
o m. 45, en lettres bien gravées, hautes de o m. o5 k o m. o55. 
L'o d'expottdante est plus petit, cm. o3. Des fouilles do lierre 
ponctuent la dédicace. 



mservALÔ ■ C 


• F • QVIR • 


B L A N D O 


«> FLAM • 


PER.P « OB 


• MVLTIPLI 


CEMEIVS- 


ERGA • REM 


PVBLICAM^MVNI 


FICENTIAM EXfOm 


TVLANTE • 


VNIVERSO 


POPVLO • ORDO • PO 


SVIT- 





[. .Serv]aeo, C(aii)f{iHo], QttiV(mo) [/n'6a], Bkmdo, JIam(iui) iierp[e- 
lao), oh malliplicem ejat erga rempuUitain munificeuliam , exfioHulaule 
aniverso popalo, ordo posait. 



MISS. SCIRTT. — XT. 



Digitized by 



Google 



Forant* ft 



— Si6 - 
Is de ift Gerie. 



[34] 



4$. Piédestal eu forme d'auiel, iuiaé en deux mommix dans le 
seu3 de la lai^geur. Le firagment aupérieur, mMvnuiÉ ouu 6à dans 
sa plus grande hautfHir, est fortopeui étoraé à gmdie» Le fimgmmt 
iui^î^ur jmesur^ o luu 5& de hauteur. Galcaiitt^jàuiè. IVovfé dus 
la Cuii^, près de riascriptioo t io4o du G f. L. rotative au iBémef 
persoiwagQ. Belles lettres gravées avaosoiDvfaaulmdeoiii. <l7 
quatre premières %aes et de o m. oâraux deux dennèfea. 



<L' 


S£RVA£0 < 


. 1» . f* ► 


Q.- 


N • 


QVIR • 


FVSCO 


Q_- 


SERVAEVS 


• Q_- F- 


Q_- 


N . 


^At«PFVSCVS| 


- 


^ 


s^'Yv' 


" "'"'"^'l 


LOCV5 


• Dr D ■ 


OATVS 



,Q(ttiiila) Servçêo, P(^hUi)Jlilioh Qiui^) ^ffi^d}, .Qmiiim} {f^ 
Fasco, Q(ninUu) ServeeaSéQ[pùn^f{iUus)^ Qi^ia«)<{lriiMiJ, ,î;jzjç«f* 
s\adj p{ecanîa)flecU), Loçus dlecreto) ^«^arionitin} daius.. • ^ , 

(]e texte nous fournit d'utiles indications ^ur reconstituer 
Tarbre généalogique de k famille des Servaei , qui joua un rôle si 
important à Gigtiù M temps des Antônins et des Sévères. Voici 
comment on peut aolutliem^nt pri^tet* la fiii«^n de quelques- 
uns des principaux mnoibitè^ eetle fiiulit. 



Q. Servaeas. 



Q. SermeuM, Q,J[ëim)>^ Mmcw 
adUctu» a divo. HadritMO, , 

. f l ' ^ • — — 



i ** 



Q, Servaeus, 

Q.J{iliia), 

Q, nepos , Fascas. 



L. Servaeus, 
Q.Jliliu,). 

Firmus. 



L.J[ilia)^ 
Antonina. 



P, Servaeus. 



Q. Servaeus, 
Q. n[epos) , Fuscus. 



Q.Setvaeta, 
Fuscus. 



f^Seivùeus , 

LJ^HUis); 
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U est eneofe impOMAie à'éUhik d'une £içoi| préém les liens de 
parenté qui tioiiAilènt à ùè$ pèrsoûnigw d*atttres membres de ia 
même fimnlte que nous font ommaltrt phmeurt dédkioes i [Sler- 
voêttt, (?*/(Unu)« Honaratm, peiit4tre «n fib de l*un des deux 
Q. Servaem Pmeaê;[Ser]vaêus, C.f(ilins)^ BUmâus^ peut-éteooniHi 
germain du précédent; enfin C. ServaetLs, C f{Uùu), Mbssùu Pa^ 
cotas, eqnes romanas, qui vécut au plus tard sous le règne de Septime 
Sévère, et Q. Servaens Fuscus Comelianas, clarissimm vir, le plus 
brillant rejeton de la souche, qui me parait avoir vécu dans la pre- 
wîèFf mUm du uf Mfbcle, une centaine d'am^^ w woiqs après 
le fondateur de cette dyna^stie locale. 

Forum. Remaniements de la Curie. 

46. Piédestal, en calcaire jaune, très eOSioé, en^a^ré à Tangle 
sud-est du péribojLe de la Curie, dans un mur de ba^se époque, 
doublant Tancien. Hauteur i m. 3o. Lettres hautes de o m. o45. 

Q^ 'f &ER.YAPO • FVSCO- 
COItNELIANO • C • V i ■ 
LEGf PROVINC • GALATIAR- lif 
LEG- iTALIC-LEG'LEGXni^à 
MlNPR-H-AST-ITEMESC'DELBi/ 
DE lléERÀLIB -^CAVStS • ET-SV 
PHEMAR- i<rRlDlC-PËR èALA^ 
LVCÀNl'APVLlÀM-BRVtlCVK 
yiAE;SALARTkPL-(^-VRBy 
CVR • VNIVERSAE • tlBER^ • 
LIBERT/E EIVS ET FILI EORVM 
ALîMENtS - ANMVIS • l^OT! 

Q. Servaeo Fusco Cornéliano, c(lanssimo) v(iro), leg(alo) provinc(iae) Ga- 
latiae, ^[egato] leg^l^s) Itajicifle), ^jr(<i^ Ug{iords) trtiecimae Glf]minûfi, 
pr^aetori^ kasûvio, U^m cr d^k[gatitm£] de UheralibuM c^nsU fil safrfmaram, 
janJù»p0tCéab(rim^:, Lwfl^H^t^ ApulUm, 3fii/(i(am), cur^ri im9 
Sdmm, iff^kmnù) pl{(^idfi q^fÊmstlIan^ mVflaô), Çm^ umtrm^Mffrii, 
libertae ejus et fili{{) ^ê(frmm , a Smmtit '^aumbfiêi. ** 
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Cette dédicace^ qui nous âdt ooiUMÎtre k cwrsfU honarum com- 
plet d*un haut fonctioiuiaire de TE^pire, originaire de Gigtlii, 
Q. Servaeus Fuseu» Càrnêlianus, nous permet de perfectionner la 
lecture, restée jusqu'ici très insufiBsante, d'une autre inscription du 
Forum de la cité africaine, gravée en Thonneur du même person^ 
nage (C. /. L., Sap. 1 1028) ^^K 

Forum. Curii'. 

47. Piédestal en calcaire rouge, trouvé à droite de la façade du 
temple de la Curie, sur Tesplanado et en avant de la colonnade du 
portique. Lettres hautes de o m. o45 ^^l 

MSERVILIOPF- QVIR 
DRACÔNI • ALBVCIANÔ • 
II VIRO • FLAM • PEkP • 
QVODSVPERMVLTAIN.REMP 
MERITA --ET • AMPLISSIMVM 
MVNIFICENTIAE- STVDIVM • LE 
GATIONEM VRBICAMI- GRATVl 
TAM • AD • LAI IVM M AIVS • RE 
TENDVM • DVPLICEM • SVSCE 
PEKIT • TANDEMQ^- FELICITER 
RENVNTIAVERITORDO • PVBLI 
CE • PONENDAM • CENSVIT • ET 
CVM IS • HONORE • CONTENTVS 
PECVNIAM • REIP • REMISIS 
SET • POPVLVS DE SVÔ POSVIT 

i\I(ai'co) ServiUa, P(ublii)f(Uio), Qair(ina) [4riba], AWadano, Ilviro, 
Jlam(ini) perp(etutts), qnod super mnlta in remp(ttblîcam) mérita, et anipUs- 

<') Cf. Gaucsxbh, Bull. arck. du Comité, 1963, p. CLXXXVtu. 

W Cf. GAXTCKLKii, Bail tfrc/i. du Vonkîti, 1901, p. cxxvu; CaoUat, C. B. 
Acnd. inttt., 190^, p. 38 et suîv.; UoMMmmi,Z0Utckr^Ju>'B€ckt9^ckickUt 
Hom.Ahth., XXMI , :i 90) , p. 5i— /«r. ^dW'^fJi^ 10, p. Z2%Sà^iù, DietiéH-* 
noire des Antiquités, article Mw^Udipimn (ToatMa)«.p. 9o3i. 
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simum mut^centUie Hudimm, h^imwm urbicam ^atmican «^ Laiittm^^^ 
nu^ns petmdmm dupUcem $u$cêperU, kmdmuluê filUnter renmliavaii, 
ordo fmUice poamdum censuit, et cum is» honore contenus, pecnniam reipn* 
Iticae reuiisissets populos de $no potnit 

Cesi évidemment au même personnage que s^adresse la dédicacé 
suivante, dont celle qui {Hrécède m'a permis de restituer les pre- 
mières lignes aujourd'hui détruites. 

Foram. Portique est. 

48. Sous le portique est du Forum, à droite de la voie d'accès 
centrale, le long du mur.de cloison qui séparait le Forum de la 
Curie, base en calcaire fouge, brkée au somibet Lettres hautes de 
G m. o5, G m. oi2 ; o m. o3 , g m. 035 et o m. od- U manque le 
haut de l'inscription, qui est gravée en caractk^ très soignés, 
séparés par des points triangulaires. 

M. S ej V il i 0. P. f. 
Q g I n p r, a c o n i 
A L B V C I A N O 
ORDO f PO P VLVS Q. 
REMISSAt REIPtPEC^ 
DE f SVO t POSVÏT f OB ' 

MERITA 
DTD LfD 

[M(arco) ServiHo, fi(uUii)f(iHo),>Qidr(w!a [tribu] ^Dr^eoiti] , Àlbaciano» 
ordo popnlu$q(ue) , remiua reip(nÛicae) jDec(itiiia), de sao posnit ob mérita; 
d(ecreto) d(ecurionwn) l{ocus) d(atus), 

F(fmm. Remaniements dé la Curie. ' ' 

49. Base en calcaire jaune, trouvée avec la dédicMe à Q. Ser* 

î*> Tjatiam , ipctare de M. Ctgntt. 
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vtttttâ Famu Comttiamu, k -rangle sad-est «Ib )>énbote d» U Cuiie, 
pth» dé («porte triomphale qui précède la voie d'accès primée dus 
Vaut oentMi du Fdrtim'. Leit deux ^yieftes âvsient tué Ttmft»jé» 
pour faire un seuil de porte. L'inscription , gl^vée en earaetèi-es de 
bonne époqvie^ haute de o m. o55 à p m. o5, est assez efTao^ : 

SERVILlA tiili ii W Mt 
C • SERVIL SEKENI 
E • M • V • FIL . 
CSERVAEI • C•F• 
b V k • M É,S S i 
.. - ^..: . ..PA.CAT1 ' EQ^^ 1^. . . ,! . . • 

' '" ' ' ^ F! if E * V'XORI 

' ' o' P T i M A ê/ '' _| \'' ' ^'' 
PATRONAE 
SÉNIORÈS do 

M V S • E rv S 

ServiUae m(a)e, C, 6erviU(i) Sereni?, e{jregiae) m(emoriae) v[iri), 

Jil(iae), C(aii) Servaèî, é{dX)f{{a)i QMii\iih) \trWa]iiansi(i) Pacati. €q{m- 
tis) r[omam)jidae uxori , ^optimqe patroi\fie, s^niorfs, domus ejus. 

Le texte paraltfa^térieurAU' régler de, Ci^açaUa. U est impos- 
sible de préciser jusqu'à présent les rapports de parenté qui unis- 
saient le chevalier romain C. Setvaeuif C. /. Messius Pacatas à 
L. Memmius Messius Pa9atas, fait chevalin rotmain par l'empereur 
Hadrien, que nous fait connaître la dédicace, publiée plus haut 
(n^ 37 ) , et qai vivait dans la première moitié du ii" siècle» 

Temple de Mercure (1" mai 1902). 

50. Fragment de base honori^qpç^ Iwut dp o pi. ^8 ^t large^de 
o m. 42 , brisé à droite et en bas. Inscription gravée dans un enca- 
dremeâtàrab-de oœilr, en klUresthaiiktes 4^ o.m» oib ^^L .1 

(^) G£ Gaucu.br, Bail areh. da Condté, 1^1 « p, CUdux. 
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C -SEUyi-UlO • Q_V1R • MAVRl 
INO • FLAMINl ' PERPBTVO | 
M • SERVILI • PLAVTI < PLAM • PErI 
PETVI • F • SENATVS ■ POPVLVSf^ 
6I6THENSIVM • OB • MERITa el 
MVNIFICENTIAM • STATdia» 
IPSI ET PAVI.INAE • VXoJr» ejut 
VIRITIM • AERE • COiiTfatopo 
N END AS • ÇEN.SVEj'roBJ 

T A N i FmÊomti^- 

PROB I 



■C(aio) ServUio. Qair^ina) [tribu] Maurino , flanàni perpétua. M[arei) Ser- 
tiii(i) Piamti.-fiaa^hm) ptppatai fi^io), tnuMt popi»bu[^M] ' Gigthéiuhm 
o^ Mfrilf* •<] tmvùJiaHttimi, $kà{mm] ipn «t AmMm um(W tjm] , vitilim 
aère co^lato, po]Hâidai otntntrvtt / 



Temple de 4^en;itr«(i3 mai t0O3). 

Si. I. Partie ii>£&tietan><!rime faasebmée à dnite, à'gmidie «t au 
sonuasU LsttCBs hautes de oin. o4. B nufciqM k peine ém* ow 
ixois lettiK* aux deux extrémité des ligne* qui aub^tent; 



nOARITI • Cy SËRVILI • Mur 
r<NI • FLAM- PËRP 



I * ■!■ 



La premier ligne pourrait sao$ d^uto être déchiffrée 4ur la 
pierre. L'estampage est ti*op déformé pour domier de« indioitioiis 
certaiqeç. • 

Le groupe lie .dédiesees oûûoctaant it Auorilld des Senrilii de 
Gigthi s'est enrichi en 1906 d\in texte honorifique qui nous fait 
counaitre un nouveau membre, de «ette gens, M< Servilius Mmitus, 
édile. Voici cette inscription telle que M. Meriin, directeur des 
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Antiquités et Arts, l*a communiquée à la Commission de l'Afrique 
du nord dans sa séaûce du 1 1 déomibre 1906 ^^. Cest une base 
haute de o m. g^^ large de o m. 1 5 (ce chiffire me semble bien 
faible), lettres de o m. 035. 

M SERVI 
L r V S 
PLAVtVS 
AEDILIS 

? 5 ( A T T V 
a\DESVO 
P O S VI T 

JLiecture à revoir. La base a été découverte par M. le lieutenant 
Coasse dans une construction riiuée au sudouest^u temple d*Escu^ 
lape, où elle avait été remployée et servait de seuil. 

Forum. Remaniements de la Curie. 

. 52. .Base en calcaire rouge, en forme d'autel, haute de 1 m. o3. 
Le sommet est éconié. Le dé, haut ^e o m. 6ô et large de o m. 43 , 
est intact, sauf au coin de droite, en bas. L'inscriptioti est 
gravée avec soin, en lettres hautes de o m. o55 à la i^ ligue, 
o m. o48 aux suivantes, o m. o32 aux 8*, 9* et lo*, et o in. 025 
à la dernière. Les o qui terminent la i** et la 3^ ligne n'ont que 
o m. 025 de hauteun Les mots sont s^arés parfois par des feuilles 
de lierre distribuées un peu au hasard. 

Le piédestal a été trouvé au coin du Forum et de la voie d'accès 
centrale, à l'angle sud-ouest du péribole de la Curie. Couché sur le 
cÂté, il formait, avec un autre piédestal portant une dédicacé à 
Aurélia Antonina, femme de L. Servaeus Firmus, et deux chapi- 
teaux accolés et rejointoyés avec de la caillasse, une sorte de perron 
dépassant de o m. 5o le niveau du terrassement primitif* 

'^ BdL oHh. da Comité, 1906 (Eziralt des prbcés-vdrbadx des^nces). 
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M • V M M I D I O 

Q^ViR. «i-SEDATO 

ORNATORI • PATRIAE 

EXPOSTVLANTE 

POPVLO«> CON 

SENSV -DECVRIO 

NVMORDO«>STA 

TVAM PVBLICE DEGRE 

VIT • QVO • HONORE • CONTEN 

TVS • M • VMMIDIVS SEDaIn» 

SVA • PECVNIA • POSVil el dedic. 

M{areo) Ummidio, Qmr{ina) [tribu], Sedalo, onuUcri patrioe. expoitu- 
Uwtê popwto, cmuentm iecmiohum, ordo tUUuam publiée decmit, quo ho- 
nore eontentnt y{arcut) Vnuniditt» S«d[aUu\ sua pecunia pota[il et dedicavil]. 



Forum. Esplanade. 

S3. Fragment de base en calcaire jaune, brisée en haut et en 
bas. Hauteur des lettres : o m. o5. 



CAECINAE • Q.- F«> 



Forum, près du Capitole. 

54. Partie supérieure d'un piédestal en forme d'autel, en cal- 
caire blanc; il ne subsiste que la fin des deux premières lignes. 



"-piER^PER • NAE • POS 
^E^Q0F • 



[P^erpemae Pot . 
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m 



Forum (1902). 



55. Fragment d'une base hODorîfique, à dédicace encadrée d'une 
mouluratioQ. Brisé à 4roUe,.enhaute^eBb^.-H^teur des lettres: 
o m. 06. 

C . C " '■ 

F r L itf? ' 

AED'i/i? 



Forum. 

56. Fragment trouvé près du prétoire. A rechercher, pour vé- 
rifier ma lecture, ftrte d'après une mauvaise' photc^pnphie, sans 
estampage. , , ,^ ., ... 

' 'il C I" NI 
Im E l4 S 
orDO • PR.01 
.»>N CI A 
. JBUGA] 
10 N O ?- H| 

Forum. Remaniements de la Curie. 

57. Partie inférieure aun piédestal, encastjr^ ds^is le m^r dq 
basse époque qui doubla la cloison séparant le portique est du 
Forum de celui de la Gnric, Hatjteur du fragment; o m. 28; lar- 
geur : o m. 4o. Hauteur des lettres : o m. o45. 

Py D 

PVBLICE • LOCVà' 

DATY.S ;,,Q^. . 



Forum, 

58. Fragment trouvé daiu la Cmfie (1902). Copie Sadoux. 

v^argT; 
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59. Fragment de plaque de marbre blanc, brisée de pMrfbut 
sauf en bas. Au musée du Bardo. 




Forum. Esplanade. 

60. Fragment de plaque en grès blanchâtre, brisée de partout, 
sauf au sonunet. Lettres très soijg;nées, hautes de o m..p3 k h 
1'* ligne, ppiis, de o fa^ 03^^ m. osS, o ni. 03,,^ décroissant, do 
hauteur; les caractères de l'inscription néo-punique gravjée au- 
dessous mesurent o m. 03 5 de hauteur. L^inscription semble re- 
monter au début du ii^T siècle de.Hoti» ère« Je l'ai fait transporter 
au musée du Bardo ^'^ 



(. 



*0 R T hnsio? 
" A K A P E ' 

ois M E R I T a ejwt 

Î)E ' SVA ' FECKuniafecit 



Malgré séâmutilatiiMii, oe fragment biliirgue présente nb tM 
intérêt, esr il iMtmvC!; fait unique ]ùsqt|Hd< en Afrique^' que ;'tttémr 
à la fin du ii« siècle de ilotrè<èré, 4î(in qM Oigthi ëtatt'déjàeon^ 
stituée en munibipe, la langue punique était encore employée 
conjointement avec le latin pour des documents officiels. Il semble 
qu'il en était de même dans toute la région des Syrtes, notam- 
ment à Ziane î^^ 



^*^ Cf. Gaucilbr, BtdL arch. du Comité, 1903, p. cxxvin. '' ' '* - 1 ■ ' 

^'^ Ph. Bergbk, Comptes rendus de tAcad, des Inscr., ipoS, p. 388, et Bull, 
arch. du Comité, igoS , procès-verbadt , pi «ox i, ccix et sair. 
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Fonim< 

61. Table d'un piédestal en forme d*autel. Inscription gravée 
sur la tranche, en lettres assec négligées, hautes de o m. o55, 
entre deux feuilles de lierre cordiformes. 



e9 ETE/"! 
Peut-être une marque de tailleur de pierre? 

62. Marques de tailleurs de pierre sur des blocs de pierre cal- 
caire bien équarris, provenant du temple dû Capitole. Hauteur va- 
riant de o m. oâ à m. oS. 

+ A < B 1 



Forum. 

63. Dans le temple d'Apollon. Fragment de plaque de marbre 
blanc, ép^s de o m. o55, brisé à gauche et en bas. Belles lettres, 
bien gravées, qui deVftfebt avoir om. i^ dé haut. Au musée du 
Bardo. 

64. Autre plaque de marbre blanc, épaisse de o m. o4. Hauteur 
probable des lettres, o m» i3; Imsée de partout^ sauf ea,ba8.t)u 
en haut y suivant le sens que Ton doaoe aux deux lettres, qui 
peuvent aussi bien représenta V N que N A, . i 



65. Plaque calcaire, brisée de partout; hauteur probable des 
lettres, o m. 09. 
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66. Fragments de piédestal calcaire. — û. Hauteur des lettres, 
o m. o55; h. Hauteur des lettres, o m. o5 et o m. o3. 



a. 'CA^ Dlij 

s V F/ 



:c A B 



6. 



Environs du Forum. 

Fragments divers (dédicaces) recueillis dans les déblais, et que 
j'ai fait tran^rter au musée du Bardo. 

67. Marbre gris* plaquette épaisse de o m. oi. L^tre intacte, 
haute de o m. o5. Traces de lettres au-dessus et au-dessous. 



â 



68. Marbre blanc; épaisseur, o m. oo8. Brisé de partout, sauf 
en haut. Hauteur des lettres, o m. od- 



xpj 



69. Épitaphe. Plaque de marbre blanc, épaisse de cm. o5; 
brisée de partout. Lettres hautes de o m. o55. 



vicl é R I AI 
D V Jft ijuua 

Forum. Basilique. 

70. Plaquette de marbre blanc trouvée presque à fleur de terre, 
dans la couche supérieure de décombres recouvrant la basilique. 
Brisée à droite et en bas. Largeur, cm. i3; hauteur, o m. 12; 
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épidfiBeur, o m. o^i Hauteur des lettres, o m; od. Lignes- tracées 

k la iTgle. ' • . . ;' 



KATVLLIN 



0» Dme 



DICTVS bl scUinpa 



CEANNIS 



men 5 — D lehas . . . 



Seule épitaphe chrétienne trouvée jusqu'icî k GtgthL 

71. Sur une pierre de formçtirmdie, trouvée dAi^^.Jle^ m/kncê 
parages; tracé au trait simple, un chrisme avec Yalpha et Vomiga, 
de. ferme» {KUi soignées (lettreSadoux.» loa^l 1901). • 



© 



La forme de ce monogranmie^e .peo^p^ 4a M* imiter 4'aQ# 
époque antàîeure à la fin du iv* siècle. 

Environs du Foranu 

Fragments divers (transportés au ^u^e dy ^.doj*. 

72. Plaque calcaire, brisée de partout; épaisseur, o m. o5. 



73. Plaque de marbre brisée de partout, sanfiM-MuL Ep^iH- 
seur, o m. o4; hauteur probable des lettres, o m. o5. 



! ..I .. r., 



i X'-t-l-' : 
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74. Autre frÀgmeilt de marbra blanc ^ épids <le o m. o5. Lettres 
hmM de o m. o5. L*iiiscriptioa peat Mue grecque. 




Villa suburbaine (igoS). Couloir entottrairt ^ur trois efllés te 
tahlinum, et entièrement pavé d*une mosaïque décorative à motifs 
géométriques et entrelacs. 

75. Sur le seuil, dans un encadrement rectangulaire à queues 
d^aronde, miJlMMMseiaentlbilïMiitiléiSMithei^maiâ fui mesure 
encore o m. 5o de largeur .sur^o p^.Jt^ 4c hauteur, inscription en 
mosaïque, tracée en lettres noires hautes de o m. o8 sur un fond 
de marbre blanc. Le début deift'devnt lignes est détruit. Il manque 
une dizaine de lettres à la i" liçne^ quatre ou cinq a la 2*. (Voir 
la planche T,* fig. 2.) - î 



C"* E t] 

'is vita) 



. . . . 5 \p e/ . . . annvu ou anovis vila 1 
Souhait deteviMiirfvuriesfirapriéteii^^ 

Villa suburbaine. .^ . . . 

76. Inscriptions tracées jatl^i|C€iu«*6«rteil fresques décorant les 
murs de la YUla,.ies une^ei^Garacfèpes fi^fifine classique et lettres 
capitales, comme la sujyai^te, l^utede q.a^ 012 : 

VENDE iXtiCI' 

à côté d'un marchand de fleurs, homme barini tenant un bouquet ^^l 



du Dictionnaire des Antitfuitis classiques, article Musivam*, ^ Jo« iiflÉBii)^ 
Comparer surtout à rkMMriflMMi ^es^MnvBi d^ lénifie « IrMee arnséék mo- 
nSiptè; flMléfii vite (iMM» d« t^^' . x >' < 

^ 43oMf*Mi i'là4««iM''d*«Hi twiiulg frfiawiMba ^i r f c a daii dm gair- 
landes aux environs de Nîmes : Non vendo nist 'aiêmntibim céfttàUs. C£. Mmue 
«^i</r.. 1890, p. 39, n* 8^7. ; • " ^" • '»•• • » 
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D'autres sont (ui ondales. J'ai envoyé à la CommisBioQ de 
l'Afrique du Nord t^) les photographies et copies de ces dernières. 
Elles ont été soumises à Texamen de MM. Toutain et Gagnât, qui 
n'ont réussi à en déchiffrer jusqu'ici (^) qu'une minime partie. 

Quelques inscriptions sont tracées en gra£Bte : elles méritent 
d'être examinées de près avant d'être publiées. Je les ai fait trans- 
porter au musée du Bardo, ainsi que les fragments de fresques qui 
présentaient qudque intérêt. 

II 

LA NÉCROPOLE ROMAINE DE THENAE, 

PRÈS DE SPAX. 

(1903-1904.) 

Thaenae ( Thina). Fouilles de MM. le colonel de Lestapis et le 
commandant de Boério^^) dans la nécropole romaine (1903-1904). 
Inscriptions funéraires, actuellement déposées dans la salle d'hon- 
neur du 4** spahis à Sfax. 

77. Stèle k fronton triangulaire eu marbre blanc, haute de 
o m. 52, large de cm. 3o, épaisse de o m. o5; lettres hautes de 
o m. o5 à la i'* ligne et de o m. .o4 aux soivaales^^. 

DIS MANIBVS 
VALERIA CELER («c:R biffé). 
RINA RVSTICI 
GERGOS*FILIA-SA T-F 
CERDOSCOL-THAE 
NITANAE-VIX- 
ANNIS-LXXV 

^^^ C£. Gavoklbbv BmU* atcL da Comif^, prooèf^wvbaiu .4es leanceft, 1903, 
p. ccvn, cGxxn et soiv. 

(*) BalL arch. du ComUé, ihid., 1903, p. ccxui et soiv. 

('} Sur ces fouilles, cf. Gaucklbr, BulL orck. dAComiié, 190^^ pr^cèt-ver- 
beux^ p. CL àcui^CLY à gltu« clxvi (natoMMpie NovAk),.€t CLXxxyi; Marche 
du Sêtviœ «n iSm, p. ^6 et 38. 

(*} Gâuckueii, Revuê tunitienne, 190a, p. 70. 
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Dis Manibtts : Valeria Celerina, Rustici Gergos jilia, sacerdot col(oniae) 
Thaenitanae, vix(it) annis LXXV. 

Thaenae [Thina), Fouilles de Lestapis, igo3-igo4. 

78. Ossuaire eu pierre caicâine. Coffret rectaugulaire, reposant 
sur quatre pieds hauts de o m. o55. Hauteur totale, cm. 28; lar- 
geur, m. a3. Hauteur des lettres, o m^ 026. 



D I S 

M A N I B V S 

LAEMILÎ-FELICIS 

V I X I T 

ANNIS L X X I I 

79. Stèle en marbre jaune clair de Chemtou, k fronton trian- 
gulaire, brisée ett haut et k la base. Largeur, cm. 22; hauteur, 
o m. 27; épaisseur, o m. i4. Hauteur des lettres, o m. od5. 

D • M 
L • AN TONI VS 

E L E G A N S 
VI X <ï>j\NN ':^ v: -^ 

80. Stèle calcaire a fronton triangulaire , large de o m. og5 , haute 
de o m. 27, épaisse de o m. 10. Lettres hautes de o m. o3. 

D • M • S 
Q_,- A V 
H É V S 
O S P E S 
V • A N 
X X XIII 

81. Stèle k fronton triangulaire, large de p m. 18, haute de 
o m. 48, épaisse de O m. 08. Lettres hautes de o m. o3. Pierre 
calcaire. 

MISS. SaBNT. — XV. l3 
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D ' M ^ S 

P • C A T O 

S A T V R 

VIX + AN + 

XXV 

82. Slèle à fi-oulou triangulaire, brisée a«t sottiinet, haute de 
o m. 5o, épaisse de o m. o^b, laigeur variant de o m. ad en haut 
à o m. 38 en bas. Lettres hautes de o m. o63. 

D I S 
M AN I B V S 
CLODIE vR-VS 
TICE y VIXIT 
ANNIS y LXXX 

83. Stèle à froiitou tria«gukire, brisée, au sommet, largo de 
o m. 33, liaute de o m. ^&, épaisse de o m. oà< Lettre» hautes 
de o m. o4, très irr^ulières. 

D • M 
CORN 
E L l A • A 
E X S O R A 
T A -, V X. 
.AN • KVIHI 

D(m) M(aidbas). CorneUa <A> ex ^$yorat0 v[i\x(ii) an[nis) XVIIII. 

Thaenae ( Thina). Ck)llection Cordina, à Sfax. 

84. Stèle en marbre blanc, à fronton triangulaire, large de 
o m. a8, haute de o m. 5o, épaisse de o m. 026. Lettres hautes 
de o m. o35. 

D • M • S • 

, C • I V L I V S -CAP 
. I T O • V I.X • A N 
N I S • X X V 1 I 1 



Digitized by 



Google 



[51] — 855 — 

ThMnae ( TUiui). Pt^aiUn de la néoropola rcxaudne en rgoà^ 

85. Stèle en marbre blanc, épaisse de o m. io,largede om. i8, 
haute dans son état actuel de ô m. 26. Brisée en haut. Lettres 
hautes de o m. o3. 

F A R. S V 1 A 
N r V I X • 
ANN y XXI 

Far${ias ou m) Jan(tuirius ou a) vix(it) ann[is) XXI, 

86. Stèle calcaire, large de o m* ai^ hante de o m. 46« Hauteur 
des lettre», o m. 02 5. 

D M 5 
IVLIA FAV5ç!>. 
TINA - V I X I T 
ANNIS-N-XLV 

87. Stèle en marbre Uanc, à fn^nton tmngaUire, laige der 
o m. 2&, haute de o m. 28, épaisse de o m. oi5. Lettres hautes 
de o m. 025. 

D M S 

Q^LAELIVSRÈSTI 

T V T V S • V I X 

A N • L X V 

88. Stèle en mailire gris ii fresloo tiMiigtilaire> biasée au mj/mt 
met; large de o m. 2^9 haute de o m. 32, épaisse de o m. o4. 
Lettres hautes de o m. o3. 

D • M • S 
Qj L • VENV5TV ©(niiiliu) L[aéius)? Vmustu$. 
S • V I X -A N • 
XXIII- M'Vl 

q3. 
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88. Stèle k fronton, large de o m. iS{ haute .de o m. 3o. 
Lettres hautes de o m. oi5. 

D M • S 
M A R. C H I 
A • R V F I 
N V L A • V I 
X I T • A N 
N 1 S • X L I I 

90. Plaque rectangulaire en marbre blanc, très soignée, large 
de cm. 25, haute de om. ad« épaisse de cm. oia. Lettres hautes 
de o in.'o35 , grêles, maia nettes. 

D + M + S 
M E M 1 A + V 
E N E R lA + V • 
+ A + L I I I f 

91 . Stèle en calcaire fin k fronton triangulaire , lai^ de o m. 2 1 5 , 
haute de o m. 87, épaisse de o m. 08. Lettres hautes de o m. o3. 
Pdnture ronge fidsant ressortit* les caractères. 

D • M • S • 

C • M E S S I V S 

PROCVLVS 

V I X I T 
A N • X X X 1 1 

92. Stèle en marbre blanc, haute de o m. 225, lai^deoni. 20, 
poisse de o m. oa5. Lettres hautes de o ui. o3 ào m. oaâ. 

D • M • S 
P O M P E I V S 
T H EN 1 T A N V S 
V 1 X I T -AN 
NIS-XIII ' 
M • I I I • 



Digitized by 



Google 



[53] — 535 — 

A remarquer l'ethnique I'h*nitaluu, sarts diphtoague ue k\i pre- 
mière sylli^. L'oD employait iadifiéresàmeot l'une ou l'autre or- 
thognidie, ainsi q*e le prouve la stèle publiée <a-des8u$ (n" 77), 
relative à une Sacerdot col[onUu) Thaxinitanaê. 

93. Stèle calcaire, large de cm. 30, épaisse de o m. o4, hante 
de o m. 3a, brisée an sommet. Lettres hautes de o m. o35. 

SATVR 
NINA 
VIXAN 
XXIII • 

94. Fragment d'une frise moulurée en marbre; au revers est 
gravée, en lettres hautes de o m. o3, de forme irr^ulièré, Tépi- 

. taphe suivante : 

D'.M 
SALLVJl T = ST lettre double. 

A-SATV («V) 

NINA-VX 
ANXXXVI 
D(ù) M{anib$u) SalluOia Satu[ryùna v[ii]i!(U) ««(nu) XXXV J. 

96. StUe k fronton triangulaire en marbre blanc Dans le tjnn- 
pan, une couronne à lemnisques; largeuCf o m. a^r hauteiir, 
o m. 3o. Hauteur des lettres, o m. oa ; épaisseur, o o5. 

D>M*S 
SEMPRONI 
AVITALIS* 

VIXIT 

A N ♦ TT ♦ L 
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[54] 



96. Stèie k (toaUm triangulaire , brisée au sommet et à la base. 
Marbre blanc veiné de noir. ÉpaUeeur, o m. oa ; largeur^ am. 2^; 
hauteur, o m. ^7. Lettre» hautes de o m^ o3. Points Béporpot les 
syllabes. 

D . M • S 

C-SEX^TILIVS^ . . 
M V • R E • N A 
V I X . A N . N 
LXXXVII 

97. Stèle en calcaire à grain très fin , large de o m. 1 4 , haute 
de 9 m. 45, épaisse de o m. 07. Hauteur des lettres, o m. o4« 

Les A ne sont pas barrés, comme c'est d'ailleurs souvent le cas 
dans cette série d'épitaphes. 

D • M- 

L -VALERIE J/: lettre double=VS. 

F O R T V N A 

T V S • V I X 

A N • X' 

97 bis. Stèle en tuf calcaire, écornée en haut k droite. Épaisseur, 
om. io; lai^e«nr maximav o m« 90; hauteor; o m, S^rhaofoiir 
des lettres, o m; osS. 



Dl 


WS 


VIT 


L V S 


V I X I T 


ANIS 


• LXX 
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98. Fmgiaent de piaquHte en maibre blatic, brisée de partout 
sMif k gauehe, épaËiste de o m. oiô. LeHres hautes de o m. o2. 



p 



1 A 
O. 



99. Fragment de stèle en marbre blanc, brisée k la partie su- 
périeure, épaisse de o m. o3, large de o m. aa. 



i«it/AN^VI 



VIXI 



L 



100. Fragment de stèle calcaire, brisée de partout sauf k gauche. 
Epaisseur, cm. o5; hauteur des lettres, o m. o4. 



A N^ 
N I A 



101. fragment calcaire. Épaisseur, o m. o6 ; hauteur des lettres 
o m. o45. 



O E 



Tluiia ( Thêaae). FouiUe& des Thermes <i) ( 7 mars i9o5), 

102. a. Disque en stuc en forme de cuvette aplatie, mesurant 
o m. 1 1 de diamètre et o m. 026 de hauteur, et ayant servi k bou- 



(') Sur ces fouilles, dont les rësultats sont encore presque tous inédits, cf. 
Gaucklm , BuU. arch, du Comité, procès-verbsux de k séance du 1 a juiJUei 1 904 «. 
p. GLxxzfx; ComjfUi rendus de CAcad. det inscr.^ 1904» p. 3^3; Sgwjltkii, 
Àrek, Àntêi^, 1906 , 83, et 1906, a , p. 167 et plfu» 7. 
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cher une amphore d*huiie ou de vin. Sur la face supérieure qui 
est concave, est imprimée restamjHlle suivante, de forme circo* 
laire: 




P . . . F ...«») ? L(ucu) Aproni(î) Felicis 

Trouvé dans le déblaiement des latrines des thermes, en même 
temps que les deux objets de terre cuite suivants : 

h. Vase k parfum, à iai^ panse, renflée conmie une gourde, 
et orifice central , formé d'un tube étrmt et vertical , accosté dç deux 
anses en oreillons. Cest la forme de certaines lampes africaines de 
très basse époque, dites vandales, dont le musée du Bardo possède 
divers spécimens ; mais celles-ci sont pourvues en outre , d'un second 
trou latéral, foré au travers du couvercle pour le passage de la 
mèche W. 

Le disque supérieur est divisé en sept compartiments égaux, 
répartis tout autour du goulot, et occupéà par sept têtes que sé- 
parent des attributs divers. Ces figures représentent les divinités 
qui président aux sept jours dé la semaine : 

1** Saturne, avec la harpe à droite. 

2** Apollon- Hélios, avec un objet indistinct. 



^»î B me paraît impossible de Hrt OF ^ OJ[fiHna), 
^ Cf. La BLA]t(aitE«t Gâucklcr. Catalogua du mater Ahovi , p. iSS, n'^Sû, 
sérieK^eipi. XXXIV n* 5o. 
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S"" Diaue-Séléoé, avec un miroir ou un thyrse? 
4** Biars barbu et casqué, ayant à sa droite un bouclier (sous 
la première anse). 

b*" Mercure coiffé du pétase et accosté du caducée. 

6"* Jupiter, accosté des foudres. 

7"* Vénus (sous la seconde anse), avec un miroir k sa droite. 

Le disque inférieur du vase imite une coquille. 

c. L'autre objet de terre cuite est une lampe chrétienne, figu- 
rant sur le disque un bouquetin, et présentant au revers la marque 
suivante, qui apparaît souvent, mais avec quelques variantes, et 
moins nettement tracée, au revers des lampes africaines de basse 
époque. Je la reproduis ici aussi fidèlement que possible, en renon- 
çant à l'interpréter. 



AtoC 



J*ai fait entrer au musée du Bardo ces trois objets provenant 
de nos fouilles. 



Sfax. Façade de la grande mosqnée. 

103. En faisant nettoyer, à ma demande, les sculptures qui 
décorent la façade de la grande mosquée, le service des travaux 
publics a découvert, en igoS, sous une épaisse couche de chaux 
qui les dissimulait entièrement, diverses sculptures sur marine 
blanc surmontant les fenêtres de Tédifice : notamment plusieurs 
inscriptions koufiques en relief, et une inscription byzantine, ac- 
compagnant un bas-relief décoratif dont voici la description. (Voir 
la planche VI, fig. i.) 

Sur une plaque de mari)re blanc, large de i mètre et haute de 
o m. 45, sont figurés en saiDie plate, sans modelé, deux paons 
affrontés de part et d'autre d'un calathos; de ce panier s'échappent 
des rinceaux chargés de feuilles, de grappes et d'oiseaux, qui gar- 
nissent de leurs volutes toute l'éteiîdue du champ. Ce motif, très 
banal, mais d'une exécution fort soignée, a été martelé intention- 
nellement dès l'antiquité, sans doute au moment de la conquête 
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arabe. Le paon de gauche tout entier, l'avaot-corp» du paon de 
drmte et presque tout le panier ont disparu. Le taMeàu est bordé de 
deux chapelets d'astragale, qui encadrent un treilli» de oopâriettes^ 
traité d'une . otamèce très diffîmite de IVnttelacs romain ^ et 
tout byzantin déjà de caractère. Au sommM du cadre^ ce treillis 
fait place à rinsoription grecque suivante, cpii se détadra ei re^lief 
et dont les caractères intacts et très nets mesurent o m. o4 de 
hauteur. 

eYnPASf ANIS - CYNAYTH • CY^POCYNHN * TAC KCWÏMOYCAC 
TON AejON CenTpN COYAOMOY 



Environs de Mâhdia. A 3 kilomètres a l'ouest, sur le sommet 
d'une colline rocheuse, entre Sidi-Messaoud et Bordj-Arif. 

104. Bloc de marbre bUac, haul de o m. 67, large et épais de 
o m. 37, remployé comme eoloon é tumiifaire sur une tombe arabe, 
où il a été découvert par M. D. Novak, négociant à Mahdia.. Le 
bloc a ^té retaillé : les deux extrémités de chaque ligne de l'in- 
scription ont été mutilées, ainsi que la partie centrale, entamée 
par une rainure de o m. o5 de largeur et o m. o3 de profondeur. 
L'inscription se présente niaiatenant sens dessits dessOds. .-St^ la 
face inférieure, retournée en l'air, a été sculptée une rosace se dé- 
tachant en relief dans on évidement en forme dé cuveUe; ce 
dernier a été ménagé pour recueillir l'eau de pluie, et servir de 
réservoir où les oiseaux puissent venir se désaltérer, suivant ub 
usage: constant dabs les cimetières arabeé. Les tettves ttiesureut 
o m. o§i de haml^r à la première ligne et o ni. 08 aui suivam^é : 

l- F 1 I N TE M 
pr«?EDIANSIpCJPR. ' 

S KVFUmANim 
tôf(oitiaè) Thu s DKliaf^AEUKPOsîàlnnÙ 



Ma lecture, dj^après un estanipage de M. Novak. 
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FiG. I. — Bas-rkijkk byzantin, oe Siax. 



Flfi. 9. K\ VOTO \ LA r.l NE, d'Ki.-DjEM. 
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106^ Au même eudruit, ri*4(j[meiit tr^s raïUiié d^une dalle ea 
mari>re blanc, épaisse de o m. oh^ gnivée de superbes caractères, 
hauts tfe o m. lo : 

c I o 

C V 

El-Djem [Thjsdms). Trouvée an igo4 (octobre) au nord-ouest 
de rampbithéàtre. Achetée par M» le capitaine de France, et donnée 
par lui au musée du Bardo(^). 

106. Plaque de marbre numidique de Chemtou, large de 
o m. 35 , haute de o m. 26 , épaisse de cm. o5 ; écornée en bas à 
droite. Polie et gravée avec soin. La plaque devait être maintenue 
verticalement contre une paroi, par deux crampons de métal s'en- 
castrant sur les faces latérales de la pierre k droite et à gauche de 
Tinscription, et affectant la forme de doubles volutes très él^ntes. 
Les mortaises ménagées sur la tranche pour recevoir ces agrafes 
sont encore très visibles. (PI. VI, fig. 2.) 

Lettre profondément giravées et très soignées ^ haut^ de o m. <>5 1 
k la première ligne; o m. o38 à la seconde; m. o3 2 à la troisième, 
o m. o3i à la quatrième; o m. 3o à la dernière. 

L V N À È 
PRO SALVTE P«tTo*t (t*iioi 

I MP • CAESARISAV^ 
P-P- W-GAVIVS-M/- 
6AL • TETRICVS • AVGar? 

Lunae^ pro sainte împ(erataris) Caesaris Aag[ust{), p(atris) p(atriaé), 
M(mus) Gmitts, Gal{eria) [tribu] ^ Tetricus, aug[ar ?]. 

Cette dédicace à la Lune, datée du règne d'Auguste, est l'un des 
plus anciens textes épigraphiques de l'époque romaine que l'on ait 



^ Cf. GàfJCVMH, BulL de ia Soc, àet inH^oàtrct d» Frtikce, i^ùâ, p. 3oo; 
CAGNATet BmoxR, L'année épigraphigue , 1906, n* 9. n . 
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eiKore découvert en Afrique. Elle nous fouroit une nouvelle pxeuve 
qu'an début du i** siècle de notre ère les carrières de marbre 
numidique de Ckemtou (Simitihu) étaient déjà en pleine activité ('^* 

El-Djem ( Thysdms). Déposée au musée de Sousse. 

107. Stèle en marbre blanc grisâtre, épaisse de o m. o33, haute 
de G m. 1 1. Lettres irrégulières, gravées superficiellement au trait, 
hautes de o m. oi 2 à o m. 02. La pierre est brisée k gauche et en 
bas. II manque trois ou quatre lettres «u début de chaque ligne. 



div? 
s e 
V i 



y 



yO- AVG- 

RGIANVS 

VMGESSIT 

C T O R E 

O R E 

R 



Déjà publiée, mais avec diverses inexactitudes, par Blanchet, 
Rapport, Arch. des Missions, IX, p. 1 12, n* 6. 



El-Djem ( Thysdms). Au musée de Sousse. 

108. Fragment de stèle votive , brisée de partout sauf à droite, 
épaisse de o m. o33 , large et haute dans son état actuel de o m. 12. 
Inscription gravée dans un encadrement rectangulaire, en lettres 
hautes de o m. 012, assez irrégûlières. 



I R 
A N V S 
jneerR DOS 

TVNIVS 
CTHOR 



\condu\ci{or) Kor[reorttm?) 



(*} Pour rexploîUtion des carrières de Sinûtthu, cf. en dernier lieu P. Mon- 
cbaCXy BuIL de* Ântiifttaira de Fnkice, 1900, p. 395 ti sqît^, «vdc tdute la 
biUiographie. 
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Ce débris dei-voto, très analogue au précédent, semble provenir 
du même sanctuaire. 



Trouvée à El-Djem [Thysdrus) en 1904. Déposée au musée de 
Sousse le 9 avril 1904- 

f09. Fragment d'une base en marbre blanc, haut de o m. 3o; 
large de o m. 43; épais de m. ^8. Lettres hautes de o m. 025. 
L'inscription, haute de m. 1 7, n'occupe que la moitié de la hau- 
teur de k face principale, entre deux moulures horizontales. Il 
manque quelques lettres au début et à la fin de chaque ligne. 



L ▼'Cj"\^ 



MAar EUO • FEUCl • IMP • MAXIMIANO A" 

ATA PECVNIA- PRIMO MVNERARJO ET OMNI • SPECTÀC ofo 
R.VM GENERE • LIBERALI • INNOCENTIAE • MVNIFICENTIAH 
toNITATIS EXEMPLO • PLVRES • MERENTl • SVPER • BIGAS 
-^XI • VNIVERSAE • CVRIAE • POSVERVNT 

( / ' 

[Al{arco) Aar]elio,fMci impertUori, Maxindano Aagusîo, . . J]ata pecm- 
nia primo manerario ei amni spectat[alo] ram génère, KieraU iûmKenliae , 
mau^ceiUiae, honitatis exemplo, plwret merentt, saper higoi. . . [palmas 
ou coronasT] XXI universae curiae posuerunl, 

A remarquer la forme inusitée doimée aux noms et titres de 
Tempereur. Il semble qu'il y ait une raison historique à cette 
anomalie, et que cette inscription ait été dédiée à Maximien , /e/ix 
imperator, à la suite de la campagne victorieuse qu'il mena en 
personne contre les nomades révoltés des Syrtes^^), et au mo- 
ment où Yimperalor triomphant traversait Thysirus pour rentrer en 
Italie. 

^'^ Cf. Ca6?i\t, L'armée romaine (t Afrique» p. 61 et suiv. avec tous ie» testes* 
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110* Stèle en grès eoqmllier à ftonton triangulaîre^ accosté de 
deux acrotères. Hauteur : o m. ^2 ; largeur : o m. 3i; épaisseur : 
o m. 10. Au-dessous, dans un champ évidé, encadré d'une bande 
plate en ressaut, qui occupe tout le bas de la stèle, est figuré en 
bas -relief un piédestal supportant une statue de quadrupède, peut: 
être la lupa romaine, bien que Tanimal ainsi représenté ressemble 
pIutÀt à une brebis. Ce motif occupe la partie gauche du. champ , 
qui resta vide à droite. L'espace vacant sen[4)le avoir été ménagé pour 
recevoir une inscription votive qui n'a pas été gravée. Par contre, 
spr la tranche supérieure de la pierre et sur les deusL rampants du 
fronton» est inscrit, en lettres hautes de cm. o35, le nom Siuivant 
qui désigne soit le dédicant, soit le fabricant de Tex-voto : M. Hel- 
vius Félix. 

M • IHEVIVS II EIX 

Deux ligatures : HEL et FEL. 

La stèle a été transportée au mnsée de Sousse^^^ 

m. Fragment de stèle probablement votive, brisée de partout, 
sauf au soûimet. Inscription ^^irfée dans ua cartoncberfaRltogHiaire, 
en lettres hautes de o m. o4. 



M V S 

ACER 

/ 
( 



... mas [ . . , $]acer[do$] ? , 

A gauche, hors du cadre, une palmette ou un rameau. 
Au musée de Sousse. 

H2. Au revers d'une corniche de matière biadt, mahftie d\is- 
semblage en chîflfres hauts de ô m. 635i 

VII 

Au musée de Soossa. 

(^) Cf. Gaucrlbr, Bail arcL du Comité, procèt-verbaux, séance du id mai 
1901, p» cxcaa etsuiv. 
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113. Au. rover» dW ffaguieiil 4arcbiti5iYe «ii marbre blanc ^ 
masque d'asaemblagOt e» ^siniTre» hauts de o m; oi* 

XXI 



m 

LES THERMSS D£L-DJEM. 

D-Bfam ( Thy$érm). 

h^ io9cijptiaa^ wiiv^ntes ofit.été. découverles en i^oa-^igoi 
daos les Thenoe&.pqblifis de Tky$dru$^ doot la Direction de» A&ti- 
quitéft et. Arts .da Tunisie .avait eotrepri» le diéUaiemBni de eompl^ 
à demi avec la Direction générale des Travaiui pubtia», laquelle dé- 
sirait, re&taorery au profit du viUi^ actud» les immeo«e9 citeroes 
coiûiigiiée» qm alini^ataient les bains antiques» Le» travauji ont été 
dirigés par M. Duranod» conducteur des PfOnt» et Oiànaiées, cpû 
a dressé le piaa de TédiSce que nous publions ici (PL VU). 

Les Thermes soAt.exj|Ct(»neat orientés ( leur ordauAince géné- 
rale et leurs principales divisions apparaissent encore trè» nette- 
ment» malgré la ruine de Tédifiçe. JLes m«f en Uocage iHib8iile«l 
par endroit jusque i mètres de haoteuc. 

Au centre, entve deux piscaoes d^ean firoide, oè iV>n defcendait 
par {^sieurs degffésv el dont les parois verticales sont i^evAldtadVuiè 
mosaïque, en marbre blanc, bordée d'une torsade, s^étetid iefrifir 
dariwnp où ae dressaient deux statues de la Victoire, en marbre 
noir, ddnti on a retrouvé un torse admirablement ^rapé^ et divers 
autres fra|m€»ts^^^4 A droite et à gauche^ se siHSeèdent les salles de 
repos ou de conversation, les vestiaires, et la palestre^ qui abritait 
une atakue d'Henmle, dont la tête, stdniste^^; pnis^^ en avants vers 
rest> le tupidar^m et l^caldarimm, agutenus par iks hypooaustes^ 
les piscines d*eau chaude, baignoires et bassin de natation; et, dans 
. le sous*80l, le» réé^rvoirs, les fonmeanx et l«i ehaimbre» de diâuffe. 



^^^ Cf. Catalogue du Musée Ahoai, suppléments planche XXXD, n^ û» 
t«) Cf. /6Wo laaochcXL,»" 7. 
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Toutes les sdiles étaient pavées de mosaicfues de mari>re, Jiîue 
technique soignée, figurant divers motifs géométriques qui, pour 
la plupart, simulent un carrelage plus ou moins compliqué (^). 

Les fragments épigraphiques qui suivent ont été presque tous 
recueillis dans les décombres qui remplissaient les citernes placées 
sous l'édifice. Ils étaient confondus péle-méle avec des quartiers 
de maçonnerie, en blocage ou en grand appareil; des placages en 
marbres précieux, et en brèches aÂfrique étrangement veinées; des 
colonnes, des bases, des chapiteaux, des corniches et des archi- 
traves, en marbre de Paros; un torse de Faune assez délicat, et une 
charmante statuette hellénistique d'Amour endormi, assis sur un 
rocher et soutenant sa tête, qui se penche en avant, de se$ deux 
mains croisées sur le genou gauche relevé; enfin une petite tète 
de Silène barbue et couromtée de lierre, en marbre de Chemtôu, 
fn^[ment de frise eii haut relief qui fut remis par un indigène a 
M. Roy, secrétaire général du gouvernement tunisien, et offert par 
ce demi^ au musée du Bardo W. 

Les textes recueillis appartiennent a deux séries distinctes, chro- 
nologiquement distantes de cent cinquante ans au moins. Les pre- 
mkrs semblent contemporains de la construction des Thermes, à 
la fin du If siècle de notre ère. Ce sont trois, ou peut^tre même 
quatre dédicaces identiques, gravées en l'honneur d*un citoyen de 
Thysdrus, peut-être le donateur de l'édifice, qui, pour commé- 
morer cet acte de munificence, avait institué par testament, en 
l'honneur de ses deux filles Vktorina et Maceionm, et k la date 
aniûversaire de leur naissance, des jeux du cirque annuels, avec 
distribution d'argent aux décurions et banquet offert à tous les ci- 
toyens dé ThytinUi 

Les autres fragments se rapportent pour la plupart à une réfec- 
tion des thermes, exécutée sous le règne de GonstantÎR I* Auguste 
et des Césars Constantin et Constant, c'est-à-dire entre les années 
333 et 337 de notre ère. 

Inscriptions, morceaux d'architecture et sculptures ont tous été 
transportés au musée de Sousse, sauf la statue de la Victoire et la 

<*) Gaucklkr, ilarcAtf du Sermoe en i99i, p. 17; ilordW. du Service en 
1902, p. 19; Bull. arck. da Comité, 1901, procès - verbaux de la séance du 
la novembre, p. ccini et suiv.; Ibid,, 1901, séance du 8 juillet, p. clxxxvi 
et sniv.; Rev» oirA. . 190), p. 4o5. 

î») Cf. Catalogue du musée Alaoui, supplément, piancbe XL, n" X 
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tête d'Hercule, qui sout aujourd'hui conservées «an muià& du 
Bardo. 



El-Djem ( Thysdrus). Fouilles des Thermes. 

114. Dédicace découverte eu 1901, en déblayant les citernes 
des Thermes; gravée en lettres grêles et serrées, hautes de cm. o35 , 
sur une plaque de marbre brisée en haut et en bas, épaisse de 
o m. 02, large de cm. 64 9 haute actuellement de o m. 80 au 
maximimi. La lecture que j'ai donnée de ce texte, d'après un es- 
tampage, au moment de sa découverte t^^ doit être rectifiée et com- 
plétée ainsi a la troisième ligne; où le heltôyage 6e' h pîferrtî 'm'a 
permis de retrouver plusieurs lettres qui étaient dissimulées sous 
un enduit de chauii. 

• 1^^-^\ E H S 1 

Î-VSSITCIRCENSES- 
>- ,,L-r^LMARVMDVODtNAR- NATA 
LIBVSFILïARVMSVARVMVIciORlNAE 
ET. MACEDONIAE • itEM • SPORTVLAS 
DECVRJONIBVS HT EPVLVM : POPVLO ' QyOD 
Arj^NIS; DjARl • PIUkEÇEPlT- 6^^ 

lis. Fragment d'une plaque de marbre gris, é|)aissedeoimjoid , 
brisée de partout, présentant une seconde réplique de la même 
dédicace, gravée soigneusement en lettrés hautes de o m. o35. 

victorilCRE, V E r i$i,acedomae 

i<\ EM T . S P O R T V l^S decarionibus 
et e/WWf jVM V POfVLÔ ^J^od ëmtis dari 
PRA ccépH 

<*' Bail, arch, da Comité, 1901, p. ccxwii. * • 

MlSg. SClKlfT. — w. 1 ^ 
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U9, FragmeiH d'aneautile dédimce «ambiubie. Ma^actte de 
marbre blanc gris, épaisse de o m. 018, brisée de partout, éauf à 
droite. Lettres hautes de o m. 03a à o m. oaS^'). 



TESTA 

cÊî.'TT 

,. HT 






L^. pfxméffçs .iietifx^ put été bpsée» (jl|^|ii8,,i^oi çlont dis- 

' n I II • t » } . I .' . I , • • 

117^ Fragment d*une autre dédicace de la même série. Lettres 
hautes de o m. o35, hautes et grêles. Brisé de partout. 



^tdofi^ ffopitfyjD A -K^jfpoeoepii 



118. a-h. Deux fragmeots aune quatrième réplique de la même 
dédi<^ee V gi^vée âo^ luiè piii^4 de maHA-e^ri^; ^^^^ 
en belles .lettres de fpnxie çla^que^.l^aut^ de o .m. o35; Tai déjà 
publié le fragment dé droite a<^^ Celui dé gauche h, refroùvé plus 
tard 9 et se raccordant exactement au premier, est venu confirmer 
ma)rwiit«ftittQ4 . -.. j.-m.|>, ., .m. i. i,r.Mi'..>fl .cH 

fliarum sW A )l W-y.sVicto 
rîiîûtê èT ^ Îm/a C' E D^tW 



<>) BttlL arch. da Comité, 1901, p. ccxxviii. 

<') /6m/.. 1901, p. CCXXTU. 
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119. Fragment brisé de partout; plaque de inari)re gris épaisse 
de o m. 033. Litlies hautes dt o m. oi* 



E I ^A 



Ce fragment, déjà publié par Biapcfaet, Arch^ des Miss., nou- 
velle ^rjé, t. ES, p. iio, n* 3, semble proveiur des Thefmes 
et appartenir au début de la même dédicace que le débris pré- 
cédent. 

120r Dew &|^gments d'um m&am 4éàkm0% irdatiy^èU restau- 
ration des Thèmes de Thysdrus, entre les années 333,^^339 ^^ 
notre ère, sous le règne simultané de Constantin le Grand, Auguste, 
et des Césars Constantip^et Çonstapcç. — Au musée de Sousse. 

a. Grande pla^M^ de ikiM*bre gri^, - trouvée au mois de jan- 
vier 1902 en déblayant les dtemes des Thermes de Thysâru». 
Bri^ de partout, sauf à droite; é|>ai$se de m. 93&i h^ute flans 
son état aetud de o m. 60, large en hafit de ,9 p^. iA et en bas de 
o m. 90. Les lignes de Tinscription sont réglées d^une façon très 
>isi|)lee fiq,l0*^,{dçtlw^^poqwfi» >oat, haute»' de, o m. 09 aux 
quatre,fre^^^I:c^,Iigf^s^p.^l. o^ à 1^ 5% ^.q m.Q&h seukmu^t 
à la 6'. Les mots importants sont séparés les uns des autres^ par 
des points étoiles. Gravure profonde et soignée. 




, ; . . ar ^TEA CVLTV 



^1ystÀ l [^T ïNl>mXiNit-^të :ft$^ 

■■i l »)iil V 'W i i' , 

et Consi/ AnTIN I v.pT r cûN$TaNTI r NObiUSSiMÛR-VM 
NE CAESARVM'lN'MEUÔftBW^^'I^AqEM filK^ ' 

6. Autre fragment de )a m<§m£ inscription, brisé de partout. 
Lettres hautes de o m. o5â à o' m. 635 ' 

24. 
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^I S I .-'>^4 V 1. . ... 



"«• VATI 'ACdESSVMl «"^^ 



le? 



PE CIEM DECO F. o o55 

inslanU oxi curain agent? E y VAL * ' o o5 



CAIO v^^Ff o o35 



lOjr^ 



121- Autre dédicace analogue, mais peut-être ei^co^re postérieure 
en date. Deux fragmeuts, se raccordant, d'une, plaque de marl^re 
épaisse de om. o^5, opisthographe, brisée de partout, sauf au som- 
met. 

1* texte. -^ Lettres de busse époque, hàtites de b iû[ 66 k 
b ai« o55. •• ' ' ' ■'■' '.'•'••:•• •-'.:- •'". ,. 



CONTINU US MiNI^ 



;__j/. ,'x If. . .,.1 



Les U ont la forme arrondie; Les caractères sont irrëguliers, 
de (ormei décadentes et tourmentées. 

' :!• teiie, aii reti^fs des mêmes IVàgmetitsi Lettres' de très basse 
ëpbqtw, gfàvéei' avec soin, rtiais Ifès îtt^fièiies; hautes de 
'o'm. 'Ô72. • " : '•!■" î M ^ i . 

if/' '(U"' • ' ' ; ■ • ^ • 



"i À C I R C aMO^, 

I / 

l!2i. F^agiiiéht d^une abtre dédibac^^niatogue aux précédentes. 
Plaque de iiia]i)re blanc^l)ri^. de partent «épaisse de o m. 026, 
opisthogînaphe. - 

a. Lettres hautes 4& o m. 06, de forme allongée et grêle. Gra- 
vure sd^^^a^ fiopitoi^v - ; • î ' 



pro 



iHEÀflTÎJÂ«f ' " 



. / 
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h. Lettres htutes àe cv m. 08. Lignes tracées à la régie. 



A T V M 



ç rv i: 



123. Belle plaque de marbre biaoc, brisée de {Wrtout, sauf au 
sommet; épaisse de o m. o35. Grandes lettres de forme classique, 
admirablement gravées, hautes de o m. 1 1 à la i'* ligne, o m. 10 
à la 3* et k la 3«. 



\ / 

D E R ^^ 



BvEP 
petita? P 'r T ; 

124. Fragment d^une plaque de marbre blanc, épaisse de 
o m. o3. Brisée de partout, sauf au sommet. Traces de peinture 
rouge sur la tranche supérieure. Lettres hautes de o m. 075, bien 
gravées. 



R'VJ 



125. Fragment d*une plaque de marbre blanc, épaisse de 
cm. o5, brisée de partout Lettres hautes de o m. 065, bien gra- 
vées. , , 

.v-A^t- Rr-* s^ ap?r<m at'r 
ATO r ABj 

i a ê c 

126. a, b, c. Trois fragments d'une même plaque de marbre de 
Paro» encadrée de moulurea, à deoni calcinée p^r rjificendie; épaisse 



Digitized by 



Google 



— 363 — [70] 

de o m. o^J hetXtes faaoM de o ia.-oAb^f Les^fragmetats « et 6 se 
raccordent exactement. 



b. 



^^ •■■■::■ ,.„„■■ \ 



127. Fragment d'une belle plaque de marbre de Paros, k enca- 
drement formé d'une triple moulure , provenant des Thermes et 
déposée en 1904 dans la cour de l'école. Brisée à droite et en bas. 
Lettre haute de o m. o45. ^ ^ - 



I 

'TA ■! M -: 



IV 



INSCRIPTIONS DIVERSES DE LA TUNISIE CENTRALE. 

• ■ (iféi-iiw;); ■■ '■'■ • ' ■'"• 

El-Djem ( Thysdnu). Au musée de Sousse. 

128. Fragment de plaque de marisre blanc, épaisse de o m. 25 , 
brisée de partout. Lettres hautes de'o m. 02 , de bonne époque. 



I FLAR^ 
aV6 TRIh 

'V ^ T E R E\ 

an. FVâgmèttt de ptâqu^ de marbre blaEne, épaisse éeom.ob, 
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brisée en haut et a droite^ Ugim^ régies,. hMr(^ d« o w^oâ à 
o m. o35. Palme en bas a gauche (^). 




130. Uoteau de marbre blanc grisâtre^ haut de o m. i4^ iàrgt 
de o m. 17, épais de o m. ii5, brisé à gauche* 

Lettres hautes de a m. oaS à la première ligue (avec lettre ini- 
tiale majuscule haute de o m. o3) ; de o m. o3 à la seconde et de 
o m. 035 à la troisième. Les syllabes sont séparées par des points. 



f 



SVB • STAN 
• T IV S • 



SnhêkaUiM» v((^mm) 9(ohU). 

m. Fragment d'épitaphe gravée sur une plaque de marbre 
blanc à veines vidlettes, épaisse de m. 02b , brisée à ditrite et en 
bas. L'inscription est encadrée d*une moulure saittànt*. Hauteur du 
fragment : o m. o23. Hauteur des lettres : om« o3. 



D • M- S^ 
VRBICA VI^W annis 
CENTVM • PLVV minus 
FELIX FlUVSl m«/ri 
PIISSIMAE/7eoil 
H • She 

Epitaphe d'une centeonire. 

^^) Cf. Blanchbt^ iyîuiv. Archmei dei Musions, I\, p. 1 1 1, n" 4. 
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SouSie. Nécropole iiu camp Sabâtkr. 

132. Monument funéraire, découvert en igoS, par MM. le capi- 
taine Ordioni et le lieutenant Maillet du 4* tirailleurs (^). Edicule 
abritant un autel, dont la table est lecourerte d*une mosaïque rec- 
tangulaire, figurant une perdrix entre deux branches de pommier 
chargées de fruits. 

L'édicule est précédé d*une galerie à colonnade, lai^ de i mètre 
environ, et pavée d'une mosaïque décorative qui se compose do 
médaillons et de croix entrelacées. Cette mosaïque était recouverte, 
au moment de son déblaiement, d'un épais dépôt calcaire qui en 
dissimulait là 'màjebrd 'partie. M/GouVet la fit poncer sut nî^ de- 
mande, au mois d'avril 190 4, et découvtit au milieiu du côiïloir 
un tableau carré, mesurant o m; 89 dé côté bordé d*unê torsadé et 
figurant Diane chasseresse (^. La déesse eàt ddMtit, passant à droite, 
au milieu d'animaux ^divers. Elle est Véltie d'une cotirte' tunique, 
relevée k la taille, et maintenue par deux ceintures. Le buste est 
traversé par le ruban du carquois passé en bandoulière. Les pieds 
sont chaussés de hauts brodequins. Les foras, nus, portent chacun 
deux bracelets, l'un au biceps, l'autre au poignet. Diane tient de 
la main droite son arc, et de la main gauche,, k demi étendue, un 
fouet, k lanière enroulée autour d'un manche assez court. Ainsi 
campée, elle a un peu l'aspect d'un dompteur qui cravache ses 
fauves. Ceux qui l'entourent semblent la fuir, et s'écartent d'elle 
an gcaad'gaIopfj<ie sont, k droite un oèrs et an taureaui, à gft&che 
UD ëangUei^et une - antilope tbubale, beaucoup plus petits que la 
déesse; Une panthères, paséani à droite, ^K)eupe l'écoihÇQo de gaiuehc 
au sonmiet du. tableau. 

Celui-ci est assez mutilé. La tête et la jambe droite de Diane, 
Tavant-corps de la panthère, l'arrière ^traîn de l'antilope sont dé- 
truits ainsi que presque toute là dédicace, ti'àcée sur deux lignes, 

^'^ Sur ces fouilles, cf. Gauckler, Marche du, sei-vice en 1902, p. 18 et 29, 
Ihiâ.» en 1903, p. a 3 et stûv. ^ et p. 37; Btdl, ttrûk, du Ccmité, 1903, p. gxciy, 
ccnk CGT et 583 à 553; 1904, p. GLXVr 43i à, 45a. 

(*) Cf. Ordioni, Maillbt et Gaucklsr, Fouilles dans la nécropole romaine 
d'Hadrumète [BulL arch. du Comité, 1904, p. 434 et 446). — La courte 
description de cette mosaïque que j'avais insérée in extremit dans cet article, dont 
je corrigeais la dernière épreuve an moment où M. (louvetrà découverte, est à 
rectifier sur un point de détail; elle mentionne un cheval, là où le ponçage de 
la mosaïque nous a peTirih de reconnaître ensuite tm hubale. 
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Mosaïque de Diane chasseresse, à Sousse. 
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en caractères hauts de o m. 06^ dans un cartouche rectangulaire, 
entre deux carreaux. 

IN/ wif}^k- 

li INI 

La mosaïque (^ ftdte tout entière de cubes de marbre, avec quel- 
ques dés de pierre calcaire ordinaire, d*un jaune vif. U n'y a pas do 
sraaits. Aussi le coloris est-il assez terne. Les verts et les bleus foui 
complètement défaut. Le dessin est sommaire et assez maladroit. 
C'est une œuvre du milieu du m* siècle au plus tôt. (PI. VIII.) 

Sousse. Au musée municipal. Don de M. Bordj, 1904. 

133. Fn^m^it de frise en marbre blanc, épaisse de o m. osj, 
brisée de partout, sauf en bas. L'avers est décoré d'une l)ande de 
rinceaux et de moulures plates. Au revers est gravée rinscriptiou 
suivante, de basse époque, en lettres hauies de o m* 06 , o m. o55 , 
o m. o3 et o m. 025. 



MANN 
REF 



OR MA 
INSOPR- A^ 
CRESCON^ 



Soasse. Dans les travaux du nouveau cimetière arabe, au sud- 
ouest de la ville, 1903. Déposé dans le square, devant lemusée mu- 
nicipal, par M. Gouvet. 

134. Gradin de théâtre ou d^amphiihéâtre. Prisme de pierre cal- 
caire blanche, mesurant : i m. o5 de laideur en avant; i m. 08 en 
arrière; o m. 60 de profondeur; et o m. 48 de hauteur. La face 
supérieure est creusée d'une mortaise d'encastrement à gauche, et 
traversée a droite par une rainure qui marque peut-être la limite 
d'une place. Elle présente en outre Tinscription suivante gravée en 
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caractères de très basse époque : a% sur la laœ éupérieiire du .giradiQ , 
lettres variaot de hauteur de o m. 1 3 à o m. o& 

iiyni-;ap' 

Dl 
b. Sar la tnnche verticale antérieiue, lettre haute de o m. 1 5. 

M 

T{iH) Jmi{i) SapiU. 

Sans doute le nom du persounage auquel cette place était réser- 
vée. Tignore la signification du si^e M tracé au-dessous du nom. 

135. InsoHptioin funéndre, acquise par le raïuée 6n s^oh. 
Plaque de marbre, léffèrement écornée à l'an^ supérieur es dieite 
et à Tangle inférieur de gaudie,' E^iaidkeur <: 6 m. oiôt .hauteus : 
cm. a5; largeur: o m. 3o. Haoteiù: deslettiies « « tn.oi&.Ora- 
vure très soignée. 

DlIS «> MANIBVS «> 
P • POMPONrVS'«»'FORTV 
NATVSH-SE- 
V I X • A N N '• XX X 111 
CORNELIA MAXIMA 
CONIV61 PlISS IMO 

F E C I T '■' ■" 

136. Fragment d'inscrîptioQ funéraire, gravé sur une plaquette 
de marbre blanc ^wsse 4e o m. o3 ^ en lettres de o m. o3i. Tipiivé 
en 1904 9 au sud de Sous^e. 

/'dTs> 

BAEBlJi 
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SoMie. Au musée. Eatrée 60 1904. 

137. Inscription funéraire chrétienne, sur plaque de marbre 
blanc épaisse de o m. o3, brisée à droite. Lettres très irrégulières, 
hautes de o m. 10 à o m. 06. 



R VS Ticîr* in 

PA^E\Vîa?t< an 
NIS XL^mens... 



SoQSSé. Au musée municipal. Prorenance : Hergla. 

138. Stèle en tuf jaunâtre, brisée k la base, épaisse de o m. 20, 
large de o m. 5o, haute de o m. 53 à o m. 5o; très endonmiagée. 
Au sommet, dans un édicule soutenu par deux colonnes, un buste 
dliomme à demi drapé. Au-dessous,- Tinscription suivante, en 
caractères irr^liers et difficiles à lire. U y aura lieu de revoir ma 
lecture, qui n*est que provisoire. 

'gRÀYIS^ s e^DON 

ATO <^ AEMlliNlio 

î O T <!? N A N I L 

Du même endroit provient une autre stèle en calcaire rouge 
avec deux bustes d'homme , épaisse de o ni. 3o , lai^ de o m. 55 , 
haute de o m. 55^ 

Sidi el Hani. 

189. Qppe funéraire, brisé au sommet, découvert «a mai 190^ 
par M. P. Chevy. Hauteur actuelle : 1 m. 08, dont o m. 68 pour 
la base, anépigraphe, et o m. 4o pour le dé sur lequel est gravée 
répitaf^Q. Largeuv'de la baâe : d m. 5S, du dé 3 o m. 33*. Épaisseur 
de k base : <k tm. 38. Hauteur 4es lettre» t* o=ni. o35à om* o3 
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L'inscription est assez eG&cée. Ma lecture, sur un eslarapt^ de 
M. Chevy. 

C • B A R V 

RiVs • L • F • 

A R N ' O P T 

ATVS- VLXX 

A^ 



Fortin d'Ain el Khorab (r^iou de Sidi ei Hani, au sud) , et non 
Ilenchir-Oghah comme Torthographie le Corpus. 

140. Cippe funéraire 9 haut de o m. 90; dé large de o m. 35, 
épais de o m. 33. Lettres hautes de o m. 06. Estampage de M. le 
lieutenant Jacques. 

Q^V I • Q_V O N D A M . 
AD- SVPEROS 
MOSSIVS • ILLE • POTENÇ': 
NVNC • TENVIS • ANIMA 
PER • ^lASiA ' PRATA 
HIC • SANVS • HIC • SITVS 
wmTTVOK OICITVS • ERIS 

mms^c A B E • . s I smmmmmm. ed >.ttre4oui)ie? 
c V R A ç^\rmmmK t o r wOùv'f 

AETERNVm vALE Mivmvm, vak 

Qai qxtoniam ad supei'os Mossius itte potens, nunc tennis anîmaper Efysia 
firala, hic sanuâ ? kic skm [^iia}tt«or ? . * . . .du \<ftM\e âw Soro^ jatlif d^is ? 
I. » *<aede .m^ . . icum^oftfi dicj vi]a*ùr, atiernmm wip\ . 

I/inscription est diffidie k lire. Le dëehiffirement àei quatre der- 
nières lignes reste douteux. Par DonÉre, pôbr le déb«t du texte, Je 
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crois être certain de i'ejbaothilde de ma lecture. Elle diffère Double- 
ment de cette que Mommsen et J; Schmîdt ont proposée dans le 
Corpus [C /. L., Vni, i^iiS], d'après vne copie défectueuse de 
Voinssét^BmUianti^.iifric., i884, p. 15650'' ^73]; et de celle que 
Buecbeler a insérée dans ses Cûrmina latina epigTaphicd, n^ 1600, 
p. 770. 

Kaironan. 

141. Fragment de marbre opisthographe, découvert à Kairouan 
par M. le capitaine Hannezo, et donné par lui au musée du Bardo 
[cf. La Blanchère et GaïKkkr, Catalogué ia musée Aloôni, p. ioQ, 
n* 585 B]. Large de o m. 22 ; haut de o m. 21; épais de o m. o3. 

L'avers, soigneusement poli, présente une inscription latine dont 
les letlres^> hantes de o m. o4 à o m. o3 ^ affectent des fermes ori- 
ginales et rares, qui ne se présentent jamais vbns Tépigraphie afri- 
caine avant la période byxsoitine. Le texte est incomplet, la pierre 
étant brisée k droite. Les lettres sont hautes et grêles, très serrées, 
très inégales, mais bien alignées. Plusieurs lettres doubles sont 
d'une interprétation douteuse. L'inscription est précédée d'une croix 
d'un modèle assez rare. Un grand oméga, gravé après coup en 
travers de l'inscription, a mutilé plusieurs lettres de la première 
et de la troisième ligne. (PI. DL) 

Ce texte a déjà été publié, en italiques, par M. Paul Monceaux, 
dans la ilevae archéologique, 1903, II, p. 2^^ et suiv. Ma lecture 
diffère notablement de la sienne. Voici en effet comment je lis l'in- 
scription : In n[omï)ne D(om{jni, in hod. . . cysisertri? senioris so- 
[doZicîî]... etqui(ev)it die sahh[atorum) î. . . . XXXXVIII in d{omi' 
ni)co ... ? 

Ligne ^. La seconde lettre Y ne peut être confondue avec un 
simple V. La lettre 4 ne me parait pas être un F, comjne le croit 
M. Moticeaux? la boude*, très ouverte, semble repréisentei^iîn S 
acoolé kune4ikste>«imple,>qiii peut' être un I. =' 

La lettre-éi est^eertainément une letti^éoilbte.Slle a été oubliée 
par M. MiMiceMiii,'dont la Hactèire Pê[t]ri' est impossible. Ë y a la 
tinT et' ufl R: "rtioumés t fl et T qui y*aceomm6dent, du reste, 
assez mal avec^e donté^te. 
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La lelire li e$t douJbk âum : c'eêt certaintmeot un R et un S»» 
R ^t tT , ce qm coofirme par ooii^>andfon mon Jiypothè» d'une 
lettre double! S pour le earactère 1. ^ ' 

Ligne 3. Qui(ev)it : la queue du Q^suppoié « été eukwée pair 
Txi surajouté* La dernière lettre de la ligne peut être un daapie I, 
ou un H 9 dont la barre transversale commencerait très bas» 

Ligne à. Ma lecture est certaine, et rend impossible Tinterpré- 
tation de M. Monceaux pour les premières lettres indco : mais 
peut-être faut-il lire ind(ictione) col. .? Les deux denilères lettres, 

formant un nouveau siiHe, sont douteuses. 

■ ■ /• - ■ •- . î^t 

442. Au jeevei» de i& plaque de niMcbire e>t |;n»fée une. autres in- 
3cripAiaD, eu caractèrof greCi hauts de q m» oi5.i a m. otki tiès 
0adomiiMigé« et peu lisiblea* Ce «^o&d textOt très bari^arei séjhble 
postérieur au pr^I^i€lr• Il «e tenoiii^ pair «o« crm byzanAîne. La 
fin d^ liguai iiM«que.àdroîl«» Je le li» aîosi,.«Ao» pouvoir 
d'ailleurs en donoer une ioterprétatiçA ^^tisfèkm^^.Cmtiem totit 
cai^iune-^pitapbe^ * : ' t ; . . * . 



I 



A K A P H A T H A N. ,, ,,^ 

AAA0Y4»MHNH * 



HCTAceeroYC^ 



»(<>t/ftom).f>e^tiet«s(aiiipttgelVétivel(H; 1904. 



t 



\ 



i43. Stèle calcaire i:ectai)gttbire« haute de oiu^ 77, <liitge fde 
o m. 46 au sonmiet et.de. o m. àA ^i^ettientàkbiisei^dÂviiée en 
deM^ p9rties«,iAfu Momm^ danfi un» cadre. jractangulaire^hailt de 
o nv 43, dfsux peiçsoouages debo«4, drs^^à la vwuûœv leidéfunt 
et ^ (e^imç, sg détachent en baB relief sur .uq.chwip évidé. Ati bas 
de la stèle est gravée Tépitaphe suivante, eq Jlettf^ bMiit^ de 
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o m. o3 à o lA. od. Feoiflet de lierre séparaoi oertain» mois» La 
dernière ligne de Tinscription manque. 

DM S *r 

aELIVS • IVCVNDVS''^- QV 1 • ;E T 
VIRAN ^ V- A • LXXXV ^ 
AELIA ^VRBANA ^ 
VXOR^EIVSV-A-LXV 
ERGO DOMVS AETR E R. lettre double. 
NA NO BIS • HIC • EMT • RE 
QVIES • LABORIS • HIC • ERIT - MOriuis? 



Environs de Feriana ( ThéUpte). 

144. Des travaux de voirie^ eatrepris an mois de septembre 1 899 
pour réiargissemeot de la piste de Kasserin à Feriana, amenèrent 
ta découverte d*une grande mosaïque, à Tendroit même où cette 
piste s'embranche sur celle de Tébessa. Ce pavement s'étendait 
presque à fleur de sol, à i5 mètres au nord dn poteau télégra- 
phique. Un croquis, exécuté le jour même par M. Cousty, sur- 
veillant des travaux, me fut communiqué par la Direction g^nlrale 
des Travaux publics. Je fis recouvrir de terre la mosaïque i et j*kl- 
tendisy pour la débrîre,^'aYoîr pu aller môî-méine Vérifier' sUr 
place Vaxactitude du rélçvé sommaire de *M. Coùsty. tes cii'iAiiï- 
stancies ne m'ont malheureusement jpas permis de' donner stine à 
ce projet. Je ne puis donc garantir absolument l'exactitude de 'la 
description que je donne id. 

Mfosàîque àbsidalê, demi-circulaifé, mesurant 3-m.3ô;/qui 
devait occuper le preslperjum d'une basili^fue ch^tîenne. plie se 
divise en zones demi-circulaires concentriques, ornées de motifs 
variés : • ^ ^ / 

i^ zooe : deux grandes paliiies inclinées, l'une v^^jl'aotjteç au 
somH^, en leur point de jf?QQconjtce, un cbrisma constantinieo. — 
2'' zone : rinceaux d'acanthe. — 3" zone : festons ondes. — 4' zone : 
raineaux d'oliviers chargés de fruits. — Dehii-cèrclé -central , mesu- 
rant o m. Su d« diamètre : inscription dédieatoire tra/oéeen lettres 
hautes de o m. 07, sur 9 lignes qu'isolent de doubles barres 
transversales. La ligne inférieure déborde sur le cbœar. Au som- 
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iiu'l de i'iiiscriptiou, trois disques d'égal diamètre. Le texte est très 
mutilé. 



1 



o o o 


MsmABSiDwemu, 


momEiSN^cmms»»^ 


mmoi ovt^ATiiwmmk. 


MQy\ • ET • GVT«IU»l«ft 


.r«^j£~v,'»ivis '£.(ïi^ym.mmmi. 


*^^IK!MVNIVERS 1 s ^»im. 


atmmmmmmmiHQOU^MmwiÊm: 



Galsa {CofiQ^. 

145. Inscription déjà publiée par M. Gagnât, dans la IXevUe ar- 
chéologique: Revue épijrapkique, année i\ ^ (cf, Var- 
ffiée romaine d'AJrique, p. yài, note 3), X)pîe défec- 
tueuse, publiée par. M. Marges dans les Cou F Académie 
d'Hippone, 1890, p. 64, n** 9, avec une ( , n de prove- 
nance ; Médinet el-Kediitia (Thelepte). 

. MARITVS GR-ATIAS 5ACT|TATl TVE M\ = fciiw. liées. 

F b R T V N V LA V X O R 

VALENTINI CENTVRIÔNIS 

LEGIONIS • SECVNDE ' FLAVIE • VIRTV 

TIS iliî VIXïT ^ AN-XL- DVLCrSSIME VXORI 
, F.EC.IT QVAE HABVIT PATRE LAOMEDONTE 
' ET M AT RE» OLI MPI A IN V R B E S^À R R A 

^^^ L'a lablûVlbniM d«ie faiiue référence : id5t aa iiea de' 117. 
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Maritas giatiûs sal(HJctkaii t9{a]e, Fmimimia, xlbdot Valentini centmriôhis 
legionis seeand(a)e FUni(€ije Viriutis • . . vùcit an(nis) XL; dmlci$fim(û^ 
uxorifedi, quae habuit pùtrt{m) Laamedoni4{m) et matre(m) Olimpia[m] 
in orbe Sarra, 

Le dernier mot n^est pas certain, mais probable. Ma lecture, 
(Taprès un estampage et iine photographie. L'inscription est de 
basse époque. 

Sbeitla [Saffetula). Rapportée en 1901 au musée de la salle 
d'honneur du ^* tirailleurs, a Sousse, par M. le capitaine Des- 
pierres. 

146. Stèle en pierre calcaire noirâtre, à fronton triangulaire 
très pointu, haute de 1 m. 37, large de o m. 34« épaisse de 
G m. 23. Divisée en rostres superposés. Le fronton, haut de 
cm. 25, présente dans le tympan un croissant montant, accosté, 
dans les deux angles inférieurs, de deux ornements triangukires. 
Au-dessous, dans un édicule soutenu par deux colonnes, dont les 
chapiteaux 9 en tronc de pyramide renversé, ornés d'^»s^ sont fort 
curieux^ apparaît le portrait en buste de la défiante, spécimen d'art 
local, d'une naiveté et d'une barbarie touet a fait dignes d'attention. 

Enfin, au bas de la stèle, dans un Cartouche k queue d'aronde, 
large de o m. 35^ l'épitaphe^ en lettres hautes de o m. o3 : 

D E C M I A M = peut-étrQ ligilore dôft 
ANNIA-^FEL ï<^it«» VM. 

IX • V • AN 
XVIII 

Decamia Annia Féix vl^xii) an[nis) XVIIL 

Decumia semble ici jouer le rôle d'un véritable prénom, bien 
qu'il s'agisse d'une fenmie. 

Sbiba {Sufis). 

147. Pierre tumulaire a bas-reHef, découverte en igoA par 
M. le vétérinaire militaire Treuvelot. Hauteur, ô m. 74; largeur, 
diminuant du sommet à la base, de o m. 53 k o m. 5o. Dans la 

MI8S. SCIfiTT. --XV. î5 



Digitized by 



Google 



— 3Ô4 — [89] 

partie ^périeura, dmx panoniMigeft debout, dnp^ à h ronudne, 
un faomnie et uoe fonme se tenant par 1« main, sa détachent en 
bas^îef sur on ehamp rectanguiàire évidé, mesurant o m; 42 de 
hauteur. 

Au-dessous , la stèle est divisée en deui^ r^3tres , où sont gra- 
vées les épitaphes du défunt et de la défunte, deux époux, en 
lettres hautes de o m. o3. La dernière ligne est effacée et incertaine. 

DvMrS DvMySv 

F L.AV I A , L • (d E C I L J 
VICTORIA VS • VICTOR 
VA-LXXIII VOUT-A-LXXV ,i 
H • S • E • C • ÊORVM 

i4A. Stèle fonénin, déoonvfÉrteen<i9oi àSbilM 
pltaind de Fnnoe, qui IV rappoi^ à TebooriM, oè ellese trouve 
aduidUtfnflBit éonsefrée an dqpAt da-lft remonte. Havteur, i é». &o; 
Iw^uPt o m. 4&; épaisseur, d m: i'5. Fronton ttiu^iaiiaire, haut 
de om. 5o, oené d'iln crassant nwiitant et de de«s' roMdes. étoi- 
laès, V^he de sept, TantM de nx myous* Au«de»oa», éMo» é» 'en- 
cadrement raotangnlaîre^ tète humaine éo relief dont la sailiie ml 
obtenue par Tévidement du champ, creusé de o m. o4. Portrait 
très grtMsi^, i^eposant sur un piédestal carré. 

Au bas de la stèle, dans on cartôuehe à queues d'aronde, en * 
lettres hautes de o m. oi^ Tépitaphe suivante : 

SER • CORhEL L, NE, lettres doubles. 
VS • CEREA 
LIS • F I VS . . 
VIXIT . A • L 
S€r(vius) Corndius Ceredis, pius, vixit €m(nis) L. 

Ma lecture, d*après im dessin de M. le Ueuteo^tdugéoîelLRe^ 
nault e% un estampage de M. le vétérinaire iniUtaûre Ti9euv4^ 
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Ibiktef (HiMAirtf )* 

14d. 3tèle calcair^^ biisiée au loi^met, liautie> dans son état ac- 
taelf de o m. 65, large de o m. 276, épaisse de o m. 16; pré- 
sentant a^ centre» daoi un epcidiemett mouhiré haut de o m. 2 2 , 
une t£te d'homme gnMsièremejit «culpt^ en relief sur un fond 
évidé; et au-des90us, dans un encadrement haut de o m. 1^ et 
large dé o m. 17, Tépitaphe suivante en lettres .hautes de 
om. 022. 

SlBOi - SERk 

MIDI • VIXIT • 

ANÔS • LXÎII ' 

HIC • SEP • EST • 

Siim StnaniS {/(Onu))», M Sm, MUa{iimmê), ^t ék{n)ù9 LXIII : 
hic sep[nlias) est. 

Lecture de M. Ch. Monchicourt. Epitaphe d'm» iudigènç ^^\ 
t*a stèle est déposée au mus^ de Mal;tar. 

Thala. 

150. Épitaphe gravée en lettres nettes et de fcntne dassiqtie, 
faAUte» de o m. 1 S k m. 02 , d^s titl cartouche hantde o m. 17 5 
et Ittf^ ée o kn« ^i. 



Vt . Tii 



L • 


MAUCIVS • 


L • f ■ 


1I»0L • 


DOMO • 


OSTILA. • V • 


A • LX 


MIL- A 


XXX 


BEUIO 


: CEC 


L • 


MARCIVS 

>■»•.■■ T— - 


• DIVS ■ POS 



L(*<?ftw) afarernur, £(ii^ jftflïiw) , Pôl{ltééj [trthn], imo Oitrk, v(îxi{} 
a^m»)LX, milfiùÊ9it) «(imii) XIX, hêto fieeilH : L{wdusf Mttrcitté Ohù 
posnit. 

(') Let deux noms semMent înéditt; fb ite figorenf pas sur U liste de noms 
indigènes dressée par M. Toijt4I|I, Ln ci$éf r$$ui^es d$ Tmitiê, p. 17^. — 
L*inscnptt<m a été revue récemment par Bf. Merlin» qui Ta poUiée dans le BmU. 
arck. du Comité, 1 907 ( Procès-terbaoi de la iéanee dû 1 5 janvier, p. xm ) , et qui 
Ul : .Sera [Jlim], MuU{éitamfai, 

95. 
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151. Nouvelle lecture d'une inscription déjà publiée au lome VIII 
du Corpas, n* 5o2. La pierre, longtemps perdue, a été retrouvée 
en 190^ et transportée au Contrôle dvil de Thala, à ma demande. 

L-CALPVRNI-MF- ott.55. 

R A* O D O M O • A q^V ? S om.55; 

STATE LIS • VIXIT • AN om.oS. 

XXXV • MILITAVIT • AN om.o55. 

XIX • MILES • LEG • HÎ • AVG om.o35. 

H • E • S • LIB • PHUtMVSVS om.o35. 

EVTYCHVS • AMARAN om.o5i. 

t kttsmm» i* i K ii h mmmmmm om. os. 

Ma lecture, d'après un estampage. 11 faudrait revoir Tinicripliou 
sur la pierre. 

A la i'* ligne, j'avais d'abord lu : L'CALPVRNEME. 

A la 2^, il semble qu'il y ait eu une correction faite par le UfH- 
dde, et que des lettres aient été biffées ou transforma au début 
de la ligne. Faut-il lire TiPO— Tro{mentina tribu?) sur un A 
transformé? [ou peut-être TiP Ter{etina)} la lettre suivante serait 
alors à supprimer]. 

Lignes 7 .et suivantes : Noms des affiranchis qui ont, érigé le, mo- 
nument funéraire. Lib(ertîj, Philemusus, Eulychm, Amarmi{thns) j 
. . . etc.). 

La dernière ligne semble avoir été retaillée. On pourrait pour- 
tant, semble-t-il, la déchiflBrer en entier sur la pierre. 

152. Nouvelle lecture de l'inscription déjk publiée au tome VID 
du Corpui^ n"* 5o3. 

Plaque calcaire présentant, dans un encadrement carré qui me- 
sure G m. io d6 cAté,. l'épitaphe suivante, en lettres hautes de 
m. 06 à U i'* ligne, puis de o m. o&5, o m. oàà et o m. o&. 
Les lettres sont très effacées à droite. 

P • VETIVS- PF- 

VELIN • MIL • 

LEG fiï • AVG- 

Té = r«ft lettre triplé. "RB I C hF • H -SE hFr= EN lettre clou We. 
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P{fMim$) Vet{i)ms,P(uUù)f(iUas),V(Jin{a) [tnbu] , làiKfis) k^^w) fer- 
tiae Aug(ustae)t tahicea, A(ic) s{iiuâ) e{tt). 

Ligne à. Tubicen est certain. Il ne peut être question de H{elviê^ 
lUeinë^, coniHie le supposent ks éditeurs du Cwr/m$. 



Route du Kiour à Thala, sur le bord de rOued^l-Azreg, 

153. Inscription libyque, gravée sur un bioc grossièrement 
équarri et brisé au sommet, qui reposait sur un monolithe de 
3 mètres de hauteur, fiché verticalement dans le sol et entouré 
d*un blocage grossier, sans cimait. A droite et a gauche se re- 
marquent d*autres constructions du même genre, qui ne peuvent 
être attribuées au hasard. Ce sont sans doute des tombeaux ber- 
bères. Ils étaient comjrfètement recouverts de- terre, et n'ont été 
mis k nu que récemment, k la suite d*un éboulement de Toued qui 
longe le pied de la colline oà ils étaient installés. 

G>pie et estampage de M. le vétérinaire militaire Treuvelot 
(i9o4)- Lettres hautes de o tn. lo à o m. i8. 

Z vy 

n O 
ir O 

O Z 



Au sud-ouest du Diebel-Akhonat (juin 190^). 

154. Stèle calcaire, photographiée par M. Drappier. Ex-voto 
anépigraphe. S(Hnmet arrondi, surmonté d'un laige fleuron tri- 
lobé avec rosace centrale. Au-dessous, dans une niche arrondie, est 
figurée en bas-relief Timage du dédicant debout, drapé k la ro- 
maine, près d'un autel sur lequel il abaisse le bras droit. Au-des- 
sous, dans un registre rectangulaire, la victime du sacrifice: un 
taureau passant à drcMte. > 
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■8idi B9«-Il»aiM (k â kUomètres au nord-est de). [Près dé la 
ligne du chemin de fer du Kef, au àtik d'Enchir Douaiïris.] 'Tom- 
beau de famille, découvert par M. Drappier en 1 90^. 

155. Qppe aiaàte k aspC compartiiiMBto ocai^ét par des 
épitaphes, à. sur la face principale, et 3 sur un des côtés. Le 
monument a la forme d*un autel, orné de guirlandes sous la 
comiclM dé là table qui est finement cisdée. Hantéurj 1 m. Ho; 
largeur, cm. 43 ; épaisseur, o m. 33. 

1^ Face principale. Quatre compartiments accolés et superjwsés 
deux ï deux. Les deux supérieurs sont cintrés et de largeur ég^d; 
leé deux inférieurs sont rectangulaires. Celui de droite est plus 
lai^' que celai de gauche. Lettres hautes de o mi 03,, o m. 035 
et m.'oS,' 



D • M • 5 
IVLIA • ROG 
ATA vCELSI 
NAVIXIT- 
A N N I S • 

L'XXXl i 
H • S • E • 



D • M ' S 

C.VMINIVS 
PR.IVATVS 
vianT ■ ANOS 

ï^ -mm 

M • S 



DMS 



iVDlO 



7 



.t>i#CI'ANIS 

vn 

s • E 



A 



D • M/'- S 


'BAR ici a M 


mmsiwmm 


AMIS -15 


imm-' 


H « S «! 





a"" Face latérale. Quatre compartiments; lès' tMs premiers^ 
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oonipés par'dds épitaphes gravée» eo lettres iiaiitea d« o ml o9,'le 
quatrième resté tide^ 



D • 


M • S 


C V 


MINI 


VS 


• EROG 


AT I A N V 


S • 


VIXIT 


A N N IS • 


LXXX 


H 


S • E 



D • 


M • S 


I V L I A 


S A B I N A 


VIXIT- AN 


NIS 


• LXIII 


H • 


S • E 







D • M • S 

C V M I 

N I V S 

R O G AT 

I A N V S 

VIXIT 

A N N I S 

XXXI 
H • s • E 



Henchir-el-Pami, à, 5 kilomètres de Bou-Roviiss. 

156. Qppe funéraire en forme d*autel brisé au sommet, lunlt' 
de o m. 70. L'inscription est gravée sur la face principale , dans un 
cadre mesurant cm. 176 de cdté, en lettre» hautes de o m» o4& 
à o m. o35. 

Estampage et dessin de M. Drappier. . • , .. 



B E 


R ECB 


AL 


• FAV • F 


P'V 


• A • XX 


V' 1 


rt • S ' E 



Bachot. «in(fli)/[itf«#), p{itu) t{wit^ a{nmf) XXVA(io) M(Huê)4($t)» 
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157. Groupe de ruines, à 3 kilomètres au nord de Sm^u- 
Rouiss, Cippe en calcaire du pays, en forme d*autel, Imsé an sou* 
met. Haut de o m. go (om. 55 pour le dé seul); large de cm. 3 1; 
épais de o m. 32. Hauteur des lettres : o m. o35 à o m. o33. 



i M £ 

5 I T T I V S 
L V C I V S 
V I X I T 
ANIS XLVII 

SITTIA • GVDVDIA 
SITTIVS • IVLIANVS 
SITTIVS • VENERIVS 
SITTIA • FORTVNATA 
SITTIVS • POSSESSO 

R 
H • S • E 



^ 



V 



A remarquer Tabsence de prénom pour tous les membres de la 
famille Sitiia, énumérés sur cette épitaphe. Cesl souvent le cas en 
Afrique. 

Estampage de M. Drappier. 

Tarf ech-Chena {Apisa Majui), k 2 kilomètres k Test dos 
ruines, dans la propriété Bon valet (i9o5). 

158-160. Colonne milliaire découverte en 1905, haute de 
1 mètre, et mesurant o m. 28 de diamètre. La pierre présente trois 
dédicaces, a, h, c, gravées, la première, a, à Tun des bouts de la 
colonne; les deux autres, h, c,k Tautre extrémité. 

Le diiffine des milles, qui devait être inscrit au milieu de la 
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pierre, pourrait peut-être être lu sur ceile-d. Il est illisible sur 


l'estampage. 




'^•^ 


«. D • N • *. 


IMP 


c. D • N ) c 0^ 


M A G N O 


D • N 


N S T A N 


DECENTIO 


FL0TEVDO 


TIO • NO 


NOB 


ssio k 


fi I L I S M 


CAES 


AVG m 


• CES M 



D'après les renseignements de M. Drappier. 

161. Gppe funéraire en forme d'autel, en pierre calcaire, haut 
de 1 mètre. La table supérieure est ornée, en avant, de volutes di- 
vergentes enfermant deux rosaces. Sur le dé, large de o m. do et 
haut de cm. 70, est gravée fépitaphe, en lettres hautes de o m. 09, 
o m. 07, o m. o5, o m. o5 et o m. 07. 

Dessin et copie de M. Drappier. 

D • M • S 

G E M I N I A 

L V C I S |c A 

P-V-A-XXXVIII 

H • S • E 



Ain-Msiger, à 4 kilomètres au sud-est de Zaghouan ^^\ 

162. Caveau funéraire chrétien» découvert par M. le lieutenant 
Godin, du 4* tirailleurs, dont je reproduis ici les relevés. (PI. X.) 
Le tombeau, de forme rectangulaire, mais arrondi aux angles, 
mesure 7 mètres de long sur à m. 25 de large. B est traversé en 
son milieu par une bande dallée de cinq grands carreaux de pierre 
calcaire, mesurant chacun o m. 70 de c6té. Le long du mur de fond, 
en face de Tentrée, se présente un grand sarcophage monolithe, 
reposant sur un s6de en maçonnerie q[tii dépasse de o m. 25 le 

(>) Atlas arch. de la Tunisie, feoiUe de Zkghouane, XXXV. — «Ain-Mzrkrf, 
saBs indicatîoa de ruines. Cf. Gaucklxb, Bull, des Antiq, de France, 190 4, 
p. 341, n* 1. 
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nivean de k pièce. A droite, un autre sarcophage est formé par 
deux demi-auges juxtaposées; Tune, plus large, pour le ImM, do 
côté de la porte; l'autre, plus étroite, pour les pieds, dans Tangle 
du fond. L'espace resté libre devant ces deux tombeaux est Occupé 
par utie mosaïque carrée, mesurant 2 m. 5o de oâté. Le motif, 
quadrillé, des^ne neuf étalée h huit rayons, formées de ftrs à 
cheval sv^rposés, qui vont en s'élargissant du centra à la périphé- 
rie de chaque étoile, et prennent chaque fois des couleurs difié- 
rentes, rouge, jaune, vert olive. 

En avant de la bande dallée qui partage le caveau en deux par- 
ties égales, le sol est en terre battue, ^uf â^$ la région placée à 
droite de la porte, que remplit une dalle tumulaire en mpsa^e, 
mesurant 2 m. a 5 de long sur o m. Sp de large.. La sépulture est 
orientée comme le sarcophage bilithe place clans son prolonge- 
ment, la tête tourq^e vers l'entrée. Au sommet 4e la mosaïque est 
tracée, en lettres hautes de o m. 10 k o m. 12, dans Une couronne 
très simple , l'inscription funéraire , épitaphe cl^une religieuse , lio/fiuz. 

R.VFINA PVE 
LLA IN PACE 

Ru/ina, pneUa, in pace. 

Au-dessous est figuré, en noir sut le fbnd blanc, un motif 
Imbriqué : six rangs superposés d'écaiUes alternées. 

Khanguei-el-Hadjaj (Sanctiiaire de Saturnus Soharensis^. 

163. Fragment brisé de partout, haut de cm. 24, lai^e de 
o hi. 16, apporta au mu^ du Bardo jmi* rouvriér Kno (igtyi). 
Lettres tailtes de o m. o3 assèk îrtiégtiHères. lignes tracées k la 
règle/ 

no Sa 




La première leUre = V plut6tqu£ N vyESPRO U, dernière lettre peaUélre Q. 

kACERWp5 

ftt ■! illiil 

San[cto] D[omino Sa]larno sacer[dos. . .]. 
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/ ///f/; 



1*1.A\ ET unVE ni TOMIJKAÏ l)'l \K IIKLU.IFJ SE, À \ï\-Mzi(iF.H. 
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IM. Mèiie proveaaiiee. --^ Stèie ealoaioff à frofflo» triangulaire 
orné d'an eroisMUit, baote de om. 7a,1ai|[e de o m* 3o, épais^ 
de o m. 18. Lettres hautes de o m. o4 à o m. o35. 

S A T V R N O 
AVGSACR.VM 
C • I VL I VS 
LAETVS • SA 
CERDOS DEl 
V • S L • A • ^ 

Satarno Aug(usto) Sacram, C. Jutius Laelas, sacerdos dei» v[otam) is{pl- 
vit) Hibens) a(nimo), 

ITabel-Kedim [NeapolU). 

165. Fragment de base honorifique découvert en flîWiet i$o5 
par Rf. Breton, t(Jkm k Nabeul, qtil tnVtf a tiêmi^ un e^tÀmpage. 
Largeur, o m. 48* hauteur, m. 3d; épid^séot, om. 45. Briàë 
en bas. Lettres bien gravées, hautes de o m. o55. 



L-BTATIVS • M • F • ARN • 
AVRELIANVS • EQ^- R • 
CVM DE LldERAUTATE 
SVP"RÀ • SVMMAM 



LEG ■ ^ 



Kelibia [Clypea), à 1 Idloinètre au nord de la forteresse byzan- 
tine {'). 

166. Borne dressée dans un champ et présentant le dessin en 
^<) Cf. AtUu arch. de la Tunisie, feuille d»Kttiiliai B*^^. 
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relief suivant , que je reproduis ici d'après le relevé qu'en a fait 
M. le lieutenant Bernard, du 4* ohassem^ d'Afrique. (Fig. i.) 




Fîg. 1. — Bas-relief chrétien de Kelibia. 

Calice surmonté d'un trijblinm et d'une sorte de croix archi- 
épiscopale, signe dont je ne connais pas d'autre exemple dans 
l'Afrique romaine. 

Ce bas-relief, certainemuent chrétien, devait oraer une hafilique, 
dont nous n'avons pas encore réussi à retrouver les restes» 

Henohir-DOQémis (Saia major) ^ près de la ferme AUouch. 

167. Stèle funéraire trouvée »au cours des travaux du chemin 
conduisant de la piste de Ben-Bachir k la ferme AUouch. Lettres 
hautes de o m. o35. 

BONITA ' BE 
R.ECT • PIA • 
VIXIT • ANNIS 
LXXV • H • S- E 

Bonita Bêrtct, pia^^ viant annU LXXV: h{ic) s(ita) e{st}^ 

Henohir-Doaémis [Saia major). Travaux de la ferme Allouch. 

168. Stèle funéraire, brisée au sommet; hauteur des lettres, 
o m. o35. Estampage Camiissi. 
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DOS • MAGNA 
PIA-VIXIT-ANNIS 
LXXXXV-HSE 



[. . . Sacer]ios magna, pia, vixU annit LXXXXV, h{ic) s[ita) e{st), 

EiiTiroiis de Bdja. 

169. Dans un encadrement rectangniaire mesurant o m. 71 de 
hauteur et o m. 755 de lai^[eur, couronne à iemnisque enfermant 
Tinscription suivante que surmonte un chrisme constantinien ac- 
costé de Ya et de Toi. A droite et à gauche, dans les écoinçons su- 
périeurs, un rameau et un disque. 



1 



k, X, 



0) 



o 



FL • POMPEIANVS 

IN-PACE-VIXIT-Ans 

NIHILNIMVS- A -SEP 

TVAGINTA 



Béja(V«j,a). 



170. Stèle calcaire, k fronton triangulaire orné d'un enrissant 
montant, haote de o nii 70, large de cm. 3o, ^paisse de om. 18. 
Lettres hautes dé o m. o3. 

T • IVNIVS 
F O RT VN A 
TVS • VIXIT 
ANNIS • LUI 
MENS • II • D • X 
H • S • E • 
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Ain-Tonnga (Thignica). 



171. Tombeau découvert daf» le fos^ de la route de Tunis, à 
5o mètres de la maison OêuUmm^m (mû i9o3). Le tombeau se 
composait de quatre dalles , coqtre-biité^ deux à deux en dos d'âne, 
recouvrant un squelette, accompagné de quelques poteries gros- 
sières et d'une Ump^ ^a/n^ aujet. A la tête se dreasdt une stèle à 
fronton triangulaire, ornée au sommet d'une ponmie de pin et 
d'une bandelette en relief, et gravée de Tinscription suivante , en 
lettres de o m. oà. ' ' ^ '^ ' 

D • M •$ • 

E C V. R-.I V S 

SPE R A TV S 

VÎ*W\ ANNÏS 

S E 



Haatear de ja DJorre, 
à m So; tti^ar, 
o Ok ia\ êfÊÈÊêàkP, 



La partie inférieure de la stèle, ;brisée dans l'antiquité, n'a pu 
être retrouvée. A peu de diitànci^.de ée tombeau, l'oà a trouvé, 
dans les travaux entrepris pour augmenter le débit de la source 
romaine, une mosaïque décorative, k conques dentelées et peltes, 
bordée d'une tresse ài trcHS bons, que le Service des Travaux pu- 
blics a laissé détruire wn après l'avoir découverte. 

Teboursouk [Thubursicumbnre). 

Stèles funéraires romaines, découvertes dans le camp de Tebour- 
souk, et remployées dans un ponceau. 

* 173U.3tèl(^ à «omn^t im^oadî, bmt^ de q at« Sa^ -largf^de 
Epitaphe double. ' î . . j 



D- M • S- 
1 N B E 
VTA- PRI 
M A • V 1 
XIT -AN 
N- LXXXX 
H • E • S 



D • M • S • 
I N B E V 
T V S V I 
C t O R. 
V I X I T 
A N N • 
L XXX III 
H*ES- 
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D(is) m{tmbw) t{00nm). MmAa Prim4k vi^t MM(is) LXXXX; A(w) 
e{st) s[Ua), — D(i$) m[anibas) s)acrum), Inbeutus Victor vixit ami(is) 
LXXXIII: h(ic) e{st) s[itas). 

La lecture Inbeutu$, Inhmta est certaine. On ne peut lire : Inben- 
ius, Inhenta =■ hvenim, Invefita, 



173. Fragmaot de atèle oaleaite» brisé da partout, haute de 
o m. 17, large de o m. i4, épais. de o m. 10. licttres hautes de 
o m. o4. 

LPAS 

FELIC 
ALXV 

174. Deux fragments d'une même stèle calcaire « épaisse de 
o m. 12. Lettres hautes de o m. o^. 

rf ' m • S • 
CLODlV.v 
R O G « 4 i 

A • x' 



HaMbirJEl-AlpiMU [Skilibba) 



(1). 



175. Base honorifique en pierre calcaire, haute de 1 m. 16, 
large de o m. 69, épaisse de o m. 59. Dédicace gravée dans un en- 
cadrement mouluré en lettres hautes de cm. 06, que leur forme 
permet de dater de la seconde moitié du m* siècle. Quelques lettres 
à la fin des lignes mesurent seulémieoft o m. osS de hauteur. Le 
texte est très lisible et ma lecture ceftaiAe (^). Il me parait dater à 

(*) Atlas arcL de la Tunisie^ faûUe de Tuiûc« XX, n** 74-76. — cBordj- 
Aaloutnet (ne). Cf. Tissot, Géo^, prov, rom. ^Afrique» II, p. 3 18 et àZ'j et 

CI I., vm, H94 et 14755. 

^*) Cf. Gaucklbr, Comptes rendus de tAcad. des Inscr,, 1904* p. 335, et 
Cagrat et Bbsmier, L'année épigraphique, Rev, nrck,, igo4« H* p. 448, 
n* 175. 
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peu près de la même époque que les trois dédicaces n** 176, 177 , 
178. 

Q_- COMIO • ARMIGER.0 
CRESCENTI • C • V • AEDILI 
CVRVLI ■ AB • ACTIS • SENa 
TVS • QVAESTORI • SEVIR.0 
TVRMAE • SECVNDAE • AR.N 
EQ_ • CVRO • STILITIBVS 
I V D I C A N DI S • PATR o 
NO • INCOMPARA 
BILI • MVNICIPES 
SICI LIBBENSIVM 

L. 4« 5, 6 : Seviro tarmae tecandae arn ? «^(attam), [decem]v[i)- 
ro ? stilitibas juiicandit. 

La lecture des lignes 5-6 est certaine; l'interprétation est dou- 
teuse. Cette inscription a été trouvée groupée avec les trois sui- 
vantes, auxquelles elle ressemble beaucoup, sur une esplanade 
dallée, qui semble bien avoir constitué le forum de l'ancienne Sici- 
Ubba. J'ai fait transporter ces quatre dédicaces et les autres inscrip- 
tions honorifiques trouvées en même temps au Musée du Bardo. 

176. Base calcaire haute de 1 m. 08, lai^ de o m. 54> épaisse 
de o m. 56. L'inscription est gravée dans un cadre mouluié peu 
saiUant, en lettres hautes de o m. 075. 

D 1 V O 
A V R E L I 
ANO • AVG 
M V N 1 GI 
PES • MVNl 
CIPII • sia • 
L L I B E N 
S I S 

Divo Aureliano Aag(usto), Miinkipe$ manicipii SiciUibensis, 
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Cette dédicace, postérieure à la mort de l'empereur Âurélien, en 
375, semble avoir été gravée en même temps que la suivante, au- 
près de laquelle elle a été trouvée, et dont elle se rapproche beau- 
coup pour l'apparence extérieure et les caractères épigrapbiques. 

177. Base en pierre calcaire, haute de 1 m. 1 1, large de o m. 09, 
épaisse de o m. 58. L'inscription est gravée dans un cadre à triple 
moulure saillante, en lettres hautes de cm. 06 à la i"* ligne, 
o m. o5 aux suivantes. 

FLAVIO • VALERIO 

CONSTanTIO • NOBI 

LISSIMO • CAESARl 

IT • CoS • MVNICIPI 

VS • SICILIBBENSIS sic 

\ S 

Flavio Valerio Constantio, nobilissimo Caesari, i<(eram) co[n)saH mani- 
cipia^my Sicilibbens^^ey, . . 

Les lettres de la dernière ligne sont douteuses. 

Dédicace k Constance Chlore, antérieure à l'abdication de Dio- 
clétien, et datée avec une certaine précision par la mention du se- 
cond consulat du César. 

Le texte remonte donc à la période qui s'étend entre les an- 
nées 296 et 3 00 de notre ère. C'est de la même époque que je 
serais tenté de dater les deux dédicaces précédentes, qui présentent 
tant d'analogie avec celle-ci. — A remarquer le barbarisme : muni- 
cipius Sicilihbensis pour municipium Sicilibbense. 

178. Piédestal en pierre calcaire, brisé en bas; haut, dans l'état 
actuel, de cm. 70, large de cm. 55, épais de o m. 58. L'inscrip- 
tion est gravée en lettres hautes de o m. o85 , dans un cadre k 
moulures peu saillantes. Les T dépassent le niveau des autres lettres 
et mesurent o m. 10 environ. 

aeterniTaTi 
avgvstorvm 
et caesauvm 
nostr.orvm 

MISS. aCIE?iT. — XV. Tti\ 
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Cette dédicace, de caractère identique aux précédentes, auprès 
desquelles elle a été trouvée, leur est certaioeknait oootemporaine. 
Elle a dû être gravée, comme cellesKd, entre 296 et 3oo, et 
s'adresser par conséquent aux souverains de la tétrarchie, les Au- 
gustes Dioclétien et Maximien , et les Césars Constance Chlore et 
Galère. 



179. Fragment de la frise de façade d'un monument public. 
Bloc calcaire assez usé, mesurant cm. 52 de hauteur, 1 m. 20 de 
longueur, o m. 3o d'épaisseur. Lettres d'assez basse époque, hautes 
de cm. 12. 



praeter smnmam ex A |> mi * M IL * N * PROMISSAM - AMP, 
•JMSVORVM-DEBVIT-PROMISSVM 



lia ta pecunia 

J 



180. Fragment d'une frise de monument public; bloc calcaire 
mesurant o m. 62 de haûteuf, m. 80 de longueur, o ûi. 20 à 
o m. ^ 4 d'épaisseur. Les lettres, b^n gravées, mai^ d'assez basse 
époque, meisutient ô m. i5 de hauteur. 



HONOUIS DELATB 
DEDICAVIT ET OB 



Environs de Tunis. — Route de Bizerte, près du i3* kilomètre. 

181. Stèle votive en pierre calcaire Jaunâtre, k sommet arrondi, 
haute de o m. 55, large de o m. 24, épaisse de o m. 10. Au 
sommet, sous une arcade que décore une guiriande, diverses figures 
en saillie dont le relief est obtenu par Tévidement du champ : un 
pain en losange, un bucràne, un croissant montant, et au-dessous, 
une tête humaine, si grossièrement figurée qu'elle prend l'appa- 
rence d'un bilboquet (Pi. XI, fig. 1.) 

Au-dessous, la dédicace, en lettres extrêmement barbares, hautes 
de o m. oi5 à o m. 01. £ = 11. 
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Q_- AVIANV 
LAR.GVS • AQJ/I 
LINVS • SINPLIIX 
VOTA- S0LV11R.VNT 
S VA 

Q. Avianas Largus, ilyai7[i]KW Si^m^pkx vota tobierunl tua. 

J'ai fait transporter au musée du Bardo cette stèle, découvert 
en 1904 par le Service des Travaux publics. 

Rades (Maœula). Au musée du Bardo. 

182. Fragment d'une belle plaque de marbre blanc, déccHiYerte 
en 1904 par M. Pidbmy, dans sa propriété de Radès^ »ur rempla- 
cement présumé du Capitole de Maamltu Épaissettri o m» oa5. 
Brisé de partout, sauf en bas. Hauteur des lettres bian giavées, 
o m. o65 à o m. 06. 

lovi optimo, lanoni reginae, iW imE R. V A^S— AsO jf. sacrum 
colonia MaxJVLA vD>^DvF • p.? 
insimniel? y AELIO BR^^ 



183. Socle de balustrade en marbre blanc, long de o m. 57, 
haut de o m. 16 k cm. i3, épais de o m. 255. Au revers, 
lettres grecques, variant de hauteur de o m. o4 à o m. 025. 

jjpONE 

If^ 

Ce morceau de soubassement parait avoir supporté la baiustiade 
d*entre-coionnement qui bordait le portique du jmmûo$ du Capitole 
de Maxala. U a été trouvé en même temps que le fragment de dédi- 
cace à la Triade Capitoline, et au même endroit, avec divers débris 
de colonnes, de chapiteaux corinthiens et d^entablement, qui 
semblent provenir du même sanctuaire. 

a6. 
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Bou-Kournein. (Sanctuaire de Salurnus Balcaranensis). 

184. Stèle en pierre calcaire, a fronton triangulaire, trouvée au 
sommet du Bou Koumeîn par M. Salager et donnée par lui au 
musée du Bardo en septembre igod. Hauteur, o m. 45; lar- 
geur, m. 35. Écornée k la base, à droite ('l 

Dans le tympan, un navire passant à droite, la voile carguce 
contre le mât. Au-dessous, dans un édicule soutenu par deux co- 
onnes corinthiennes, la dédicace en lettres hautes de cm. o3 a 
o m. 02. (PI. XI, fig. 2.) 

Salurno Aag{usto) Sacr(ttm). L(aciiw) Cossius Clemens, sacêrdoi, v[oîani) 
}[olvit) î(ib€ns) a[nimo). 



185. Fragment trouvé par M. Salager le 8 avril 1905 et donné 
par lui au musée. Brisé de partout, sauf à gauche. Épais- 
seur, o m. 028; hauteur, o m. 19; largeur maxima, o m. i3. Stèle 
votive à fronton triangulaire. A gaudie apparaît encore le fût can- 
nelé de l'un des deux pilastres qui soutenaient le fronton et enca- 
draient la dédicace. Gelle-d est gravée en lettres hautes de o m. 028 , 
o m. 02, o m. 018, o m. 017, o m. 017. 



S il 
C R l S^ 
X r KAL\ew</a« 
BALKAR/v nensi 
s, CVMBA y] 



S(alwrno) [A{ngusto) 5(acrum)] . . . , puis le nom du dédicaut, 
puis la date de Tofifrande h Salurnas Balkaranensis; enfin le mot 
Cumba, que je suppose mis pour cymha? 

Peut-être s'agit-il d'une barque votive, comme pour le navire 
figuré en bas-relief sur la stèle votive précédente? 

Balkaranensis est une variante orthographique inédite de l'épi- 
thète de Saturne («). 

(*} Cf. Gaucklbr, BulL de* Àntiq, de France, iQoà . p. 333. 
^) Cf. la liste dei variantes déjà connues dans Toutaih, Le Sancluaîrc de 
Saturnus Balcaranensis (Mélanges de Borne, 1901 , t. XII, p. 107). 
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186- Autre fragment découvert par M. Salager le 8 avril 1905 , 
et donné par lui au musée. Brisé à droite et en bas. Hauteur, 
o m. 2o5; largeur maxima, o m. i3; épaisseur, o m. o55. Revers 
à peine dégrossi. 

Stèle a fronton triangulaire, qui présentait sans doute au milieu 
du tympan le buste de Saturne, aujourd'hui disparu, accosté a 
gauche de la harpe, qui subsiste. A gauche, dans Técoinçon, au- 
dessus du rampant du fronton, tête d'Hélios vue de profil, à la- 
quelle devait correspondre de l'autre côté la tête de Séléné. Au- 
dessous du fronton, dans un édicule soutenu par des colonnes 
corinthiennes, la dédicace, en lettres hautes de o nu 02. 



SATVilno 
AVQ • sacr' 



187. Autre fragment, découvert par M. Buisson, et donné par 
lui au musée du Bardo. Épaisseur, o m. o5; hauteur des lettres, 
o m. o5. Marbre blanc, brisé de partout, sauf à gauche (^). 



• AVIANltt* 

SAC • DOMlnî 

V 



L{ucius) Aviani[us . . . ] Sac(erdos) Domi[ni Satarni . . ] 

Tebonrba. Pont d'El-Bathan. 

188. Marques d'assemblage de pierres de taille employées à la 
construction des piles, lesquelles me paraissent en partie d'origine 
romaine. Les pierres du parapet et du tablier, qui ont été refaits à 
l'époque arabe, ne présentent aucune marque semblable. Les dessins 
(igurés au trait, sans grande profondeur, varient de grandeur, de 

''^ Cf. Gaucklsr. BuU. des Antûi, de France, igo4, p. 333. 
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o m. 10 à o m. aô (dimeasion nuuuma). En voici qudqaes ip^i- 
men», d'après mes rderés et oeax de M. le tienteturat Bwriutrd. 



O 
C7"0 



\ 



C7- 



C7 



JOKJ 



D 

n 
□ 



A 




I 



cvo 




r 

X 



Oiied-ltamd. Fouilles dt la baitliqne chrétienne de Sainte- 
Marie da Zit<^). Pavement d*une chapdile annexe : motif centnd. 

(0 Sur ces foaîUei« ef, Gaugluih, Bull- ^ck, da Comité, 1901, p. i38 el 
saiv.; Comptes rendus de TAead, des Inscr,, 1898, p. 643; Dici, des Àntitfuités 
class, (monvom], p. ai 34 et saiv.; Catalogue du musée Àlaoui, Supplément. — 
Section A : Mosaïques, n* 964 et pi. IX» 
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Mosaïque figuiiant v\ cii.ANTrEii de consthuction. 

, Google 
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489. Tabkau très mutilé eo haot et à gauche, Il maoqqe uo 
peu plus de la moitié de la composition. Au centre» deux génies 
ailés et nus soutiennent une couronne renfermant une inscription 
dédicatoire, dont U ne reste plus que les trois lettres luivantea, 
hautes de o m. o8. 

Tout autour, le tableau se divise en quatre rçgistre^ superposés, 
dont le premier a totalement disparu, ainsi que la ipoitié de 
gauche des trois autres. D représente un chantier de construction 
en pleine activité, peut-être celui de la basilique elle-i^éme, avec 
le surveillant, ou Tarcbitecte, donnant ses ordres, un charpentier 
creusant une mortaise dans un madrier, un manoeuvre versant 
Teau d*une amphore, qu*il porte sur Tépaule gauche, dans une 
auge où un maçon gâche du mortier; un charretier maintenant 
immobiles les deux chevaux d*une araha à deux roues, de laquelle 
un portefaix décharge une colonne. Sur le sol, gisent épars : un 
fil à plomb, une équerre, deux bisaiguês, yn chapiteau, deux 
couffins pour le transport du sable et du mortier, plusieurs ha- 
chettes de charpentier. (Voir la planche XU.) 

Cette mosaïque a été transportée au musée du Bardo, où elle 
est exposée dans la salle chrétienne. 

V 

U BA8ILIQU« GHRÉTIKNNE PB FURNI. 

BordJ-el-Ioudi, près d^Henchir-Msaàdln {Fumi)^^l 

En défonçant le sol pour planter de la vigne dans le domaine de 
Bor4j-çl-Ioudi, Ton a découvert, au printeipps de l'année i8j)8, les 
restes assez bien conservés d'un mausolée chrétien, dont le pave- 

t») Cf. TiaeOT, Géogr. eomp, dslapmt, rom, j:^fnqu$. II, p. aSa; C^l !.. 
Vm, p, U3S; GiucKiasa. SnqMêtê sur /m instM. hjdr, ntmainês en Tunisie, 
m, p, i39i Atlas arçhéoUgifus de la Tunisii, fiMiiHe de TeboDrba XIX, 
n* a 35, sv0c les deux nom» orthographiée t Bordj el-Yhondi et IT Msaadine. 
Ces doDx locslité« font disUnte* de Soo mètres. Dom H, Liçuirq, dans 
l'article « Afrique • du Dicti*>if^<iif^ cTordi. chrétienne^ col, 7^3, signale en 
Afrique deux mosaïques 4« Daniel dans )a fosse anx lions « celle d*Henchir 
Msaftdine et celle de Bor4}^-jQudi , sans prendra garde que tQUtes deux ne 
forment en réalité qu^nn seul et même ta)4eaa« 
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ment en mosaïque figurait Daniel dans la fosse aux lions ^^K Quelques 
jours plus tard, l'on trouvait à une centaine de mètres de cette 
ruine, et.de l'autre côté du bordj, un nouvel ensemble de mo- 
saïques, à sujets figurés et inscriptions diverses, qui furent succes- 
sivement déblayées, les unes par M. le marquis d'Anselme dePui- 
saye, lequel publia immédiatement ses trouvailles dans le Bulletin 
de la Société des Antiquaires de France ^^i; les autres, encore in- 
édites, par M. Pradère, conservateur du musée du Bardo, pour le 
compte de la direction des Antiquités et Arts. Toutes ces œuvres 
d'art ont été enlevées et transportées au musée Alaoui ^^\ où elles 
sont actuellement conservées, k l'exception d'une seule, la tombe 
de Karthago, que, sur ma proposition, le Gouvernement tunisien 
a oflFerte au musée du Louvre f*). Elles faisaient partie du pavement 
d'un édifice important, dont il ne subsiste d'ailleurs aucun autre 
vestige. Les murs, ayant servi de carrière pour la construction du 
bordj voisin, ont été démolis de fond en comble. II ne reste même 
plus trace des fondations. Mais les mosaïques qui composaient le pa- 
vement présentent des sujets et une disposition si caractéristiques, 
qu'il ne peut y avoir le moindre doute sur la destination de l'édifice 
dont elles jalonnent le plan. 

C'était une basilique chrétienne k trois nefs, orientée du nord- 
ouest au sud-est. 

Dans la nef centrale, se succédaient trois grandes compositions 
décoratives marquant les principales divisions de l'église; dans les 
deux bas côtés, diverses mosaïques tumulaires. 

La façade devait être tournée vers le sud-^st. Lorsqu'on avait 
franchi la porte, la première mosaïque qui se présentait dans la 
grande nef était un motif géométrique, plus long que large, et 
assez mutilé du côté de l'entrée, mais mesurant pourtant encore 
3 mètres de long sur 3 m. 25 de lai^. Il correspondait comme 

(^) Gaucklbr. Bull, areh, du Comité, 1898, procès-verbaux des séanci^, 
p. cxuvii et p. 335 et suiv. ; Gaucklbr « BalL det Antiif, de France . 1 898 , p. 170 
et suiv.*, Marqais i>*AiiiSfeuiB DB PuiSAtB, Ibid,, p. 906 et saiv. et planche i3. 
J*aî fait exécuter à l'échelle da dixième un plan en rdief de ce mausolée , avec 
reproduction en couleurs de la mosaïque de Daniel. Cette maquette, qui a 
figuré à l'Exposition univers^e de 1 900 , est conser? ée au musée du Bardo. 

(*} Marquis d'Arsblmb, Ibid,, p. 908 et suiv. et planche i4. 

(*) Gaucklbb, Les (bailles de Tunisie « Rev. arcL, 190a, t \IA, p. 4 06; 
BttU, arck, du Comité» procès-verbanix , 9 juillet 1901, p. ccxxm. 

(^) Gaucklbr, Marche du Service des Antùfmtés en 1902, p. 3o. 
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dimeusioas au tableau qui précédait l'abside, et dout le sépa- 
rait un motif central, formant un carré de 3 mètres de côté, c'est- 
à-dire un peu plus étroit que les deux mosaïques adjacentes. 
Ce second motif décoratif, plus riche que le premier, se compose 
de rosaces et d'entrelacs d'un dessin très ferme et d'un coloris 
vigoureusement nuancé. 

190. Le troisième tableau, qui parait marquer la place du 
chœur, est beaucoup plus soigné encore, mais très mutilé. Médio- 
crement conservé dans sa partie inférieure, il est totalement dé- 
truit au sonunet, du côté de l'abside. Il manque environ un tiers 
de la mosaïque, qui devait mesurer 5 mètres de long sur 3 m. 25 
de large; mais la composition présente dans son ensemble une 
telle symétrie qu'il est facile de reconstituer le dessin des parties 
détruites. (PI. XIII, fig. i.) Une plantureuse gerbe d'acanthe qui 
prend naissance au bas du tableau développe sur toute l'étendue 
du champ, de part et d'autre de l'axe central, ses volutes charnues, 
circonscrivant des médaillons d'inégale grandeur, mais toujours 
symétriques , que garnissent des oiseaux divers : deux paons d'abord , 
allongeant dans les écoinçons inférieurs leur queue gemmée 
d'ocelles, puis des canards, des outardes, des tourterelles, des 
colombes, des faisans à la queue bifide, des cailles, d'autres 
oiseaux encore, moins nettement caractérisés. La touffe centrale 
sert de support h un calathos k deux anses qu'entourent trois 
couples d'oiseaux, deux colombes, deux perdrix opposées à droite 
et à gauche du panier, et, au-dessus, deux colombes affrontées 
becquetant les fleurs qui le remplissent. 

Le sujet principal occupe un grand médaillon circulaire au mi- 
lieu de la mosaïque. Il représente un monstre marin k queue de 
scorpion et tête d'hippocampe, rejetant de sa gueule, la tête la 
première, un personnage nu , qui tend les deux bras en avant comme 
pour faire un plongeon. C'est évidemment le prophète Jonas. Le 
mosaïste a pris soin de dissiper tout doute k cet égard en inscri- 
vant son nom au-dessus de 'sa tête, en lettres hautes de o m. o8 a 
cm. lo, qui se détachent en noir sur le fond blanc. 

1 O N A S 
Une autre inscription très courte surmontait le monstre marin 
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[cetus). Il o'en reste dHntaet que la première lettre, un C, haut de 
o m. 1 1; les quatre caractères qui suivent sont très mutilés. 

CJETVS 

Dans les bas côtés de la basilique ont été découvertes sept mo^ 
saiques tumulaires, deux à droite de la nef, cinq k gauche. 

191. La première mosaïque tumulaire du bas oAté de droite 
était placée tout près décentrée. Très mutilée, elle n^apuétre tmns- 
portée au musée du Bardo. G^est un tableau rectangulaire qui devait 
mesurer i mètre environ de largeur sur o m. 5o de hauteur; mais 
tout le cAté droit et une grande partie du bas ont disparu. L'orne- 
mentation, très simple, se compose d^un médaillon centrtd, en* 
fermant une inscription ftinéreire de cinq lignes, et flanqué de 
deux losanges. Les lettres de Tépitaphe sont hautes de o m. 07. 




192. La seconde mosaïque tumulaire , placée à droite de la grande 
qef , a été trouvée au paitieu du baa côté. CTe^t un r^tangle large 
de i m. 68 et haut de o m. 90. Une large bordure d'ove#, haute 
de m* 28, entoure Tépitaphe, qui est tracée en lettres hautes 
de m. 08, sur trois lignes, dans un cartouche haut de m, 34 
et large de o m. 82 , accosté de deux tableaux carrés figurant tous 
deux le même sujet : une colombe becquetant une rose, perchée 
sur te monticule d'où jaillissent les quatre fleuve» du Paradis ^^K Le 
tableau de gauche est intact 1 cdm de droite ^ au contraire, est très 

(*} Le monticule a la forme (Tune accolade et se raccorde ingénieusement 
au cadre de Vépitaphe« comme une sorte de queue d*aronde d*un caractère 
très décoratif. 
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1>ASILI(,)1 K CIIIIKTIIÙNNK DK tuRlSI. 



Fl(i. 1. MOSAÏQIK DE lo\ IS. 



FiG. 2. — Tombe de l'archiàtre Cottim s. 
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mutilé. U manque en outre daux ou trois iettrea à la fin de chaque 
ligne de Tépitaplie, et une partie de la bordure. (M. XIII , fig/ a.) 

COTTINVS ARCHIAT riw 

FIDELISINPACEDECef 

SITVIIlDVSlANVAR.Iai 

CotUnns, archiat[rus]yjidelis in paee, dec[e$]nt fepiima [die] idus Janua- 
ri[as]. 

Pas de points de séparation entre les mots. 

Les inscriptions d'Afrique nous ont déjà fait connaître plusieurs 
médecins ^\ 

Celle-ci est la première qui mentionne un archiâire, un de ces 
médecins publics rétribués par les municipalités, dont Tinstitution , 
régularisée dès le u* siècle par un décret d'Antonin le Pieux , so 
répandit dans tout Tempire k partir du règne de Constantin (^). 

Les dalles tumulaires du bas câté de gauche étaient groupées 
dans le fond de Téglise, près de l'abiide, sauf cdle d^ Kartkago, 
qui occupait une position symétrique k celle da Varehiairas Cot- 
tinus. 

193. La mosaïque de Kartkago recouvrait un tombeau d'enfant. 
De petites dimensions, elle ne mesure que o m. g6 de hauteur 
sur G m. 42 de largeur. Elle est très simple et ne comporte qu'une 
épitaphe, entourée d'un filet noir, et surmontée du chrisme sous la 
forme d'une croix latine ansée à droite; celle-ci est accostée de l'a 
et de l'a;, placés à l'inverse du sens habituel, sous la branche hori- 
zootale de la croix, qui est pattée à droite et non à gauchç, peutr 
être par suite d'uoe simple négligence du mosaïste. Cette forme 
de monogramme, accosté de Va et de I'û;, est assez tardive et ne 



<^} Cf. notamment la itèle fbnéraire du médeotn Fadîaniti Bobbal, avee le 
portrait da personnage en bas - relief (Gaucklir, Masée de CherckeL p. 94 et 
planche III, i;C.LL., VIll» 21079] et 1 épitaphe bilingue de Toculiste grec 
C T^rentîus [Demo]sthenes (Gaocklbr, Inscriptions inédites d'Algérie, BalL 
arek, da Comité, 1891, p. 94* n** ni CLL,, Vm, iiioS). Tous deux vi- 
vaient, aux premiers siècles de notre ère, à Caesarea de MaarétanÎQ (Cherchd). 

(*) Cf., dans le DictionntUre de$ Antiquité» claaiques, les artidas aroklatrus, 
p. 374* et medictt», p. 1674* avec tous les textes rdatife à cette mstitution. 
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|)erinet eu auciui cas de faire remooter la date de l^épitaphe plus 
haut que la seconde moitié du iv* siècle. Leô lettres se détachent 
en noir sur un fond blanc et mesurent o m. 07 de hauteur. Pas 
de poiuts de séparation. 



iofi 



KARTHA 
GO FIDEL 
IS IN PAGE 
VIXIT AN 
N VVNV 
Mil DXV 



Karthago, fidelia in pace, vixit annu[m) a/iu(m), m{ens€x) II, d(ïes) XV, 

C'est la première fois qu'apparaît dans l'onomastique africaine 
le nom de Carthage jouant le rôle de nom propre. Il est orthogra- 
phié ici, comme presque toujours en Afrique ^^î, avec un K. L'or- 
thographe Carihago était considérée conune vicieuse par beaucoup 
de granmiairiens latins, tels que Probus, Sergius, Pompeius et 
surtout Albinus^^), qui dit expressément : Karthago et Kalendae per 
k scribenda sunt, cetera per c melias, 

194. Les quatre autres mosaïques étaient groupées au fond du 
bas côté de gauche. Elle ont déjà été décrites sommairement par 
M. le marquis d'Anselme dans le Bulletin de la Société des Anti- 
quaires de France^\ au moment même de la découverte. La pre- 
mière était en si mauvais état qu'elle a disparu presque immédia- 
tement. Je me bornerai donc à reproduire ici la lecture de M. le 
marquis d'Anselme, sans chercher à l'interpréter^*). 



('^ Cf. AuDOLLKiT, Carthage romaine, p. 1 et note 1. 

(*) Aibinus, dans Ijol, Grammoticî latini, VII, p. 3o4, 1. i4. Cf. Audol- 
LENT, ibid», p. a , avec tontes les références aux textes écrits ou épigraphiques. 
^) BulL des Àntiq. de France, 1898 » p. 908 et suiv. 
W /6id..p. 211. 
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mNVS ET NEP 



EVRVNT 



19S. La tombe suivante, celle de Blossus^^\ était, comme la 
première, oneotée daos le même sens que l'église elle-même. C'est 
nu tombeau d'enfant, mesurant o m. 80 de largeur sur 1 m. 70 
de hauteur, parfaitement conservé. Large bordure festonnée. Dans 
la partie centrale, l'inscription se détache en lettres noires hautes 
de o m. 08 à o m. 10; au-dessus, une lourde couronne à lem- 
nisques entoure un bouton de rose avec sa tige; une autre rose est 
placée entre les deux lemnisques; un troisième rameau fleuri jonche 
le sol au-dessous de l'épitaphe. (PI. XIV, fig. 1.) 



(sic) 
(sic) 



Blossus innox(ias) ^Jidelis in (j)yace. 

Le mot innoxius ou innocens désigne généralement un enfant 
dans les épitaphes chrétiennes d'Afrique, par exemple k Tabarka 
( Thahraca) : puer innocens, nocens nomine, Vitalis.. . Mais ce n'est 
pas toujours le cas, et l'on trouve parfois, même k Tabarka î^), cette 
épithète appliquée k des adultes. Je crois pourtant que nous pou- 
vons affirmer ici en toute certitude, comme l'a fait M. de Ville- 
fosse ^*), que ce Blossas, innox, fiàelis in pace, était « un jeune en- 
fant ». Cest d'autant plus probable que la tombe voisine attribue 
la même épithète : innox{ias) k un enfant de huit ans nommé Victor, 

(^) BalL des Antûi. de France, 1898, p. 908. 

^*) La Blanghèrb , Tombes en mosaïque de Thabraca , p. 1 3 et 1 4 et note 1 . 
Un chrétien innocens de Rome est âgé de 27 ans (Marini« Coll. Vatic. \, 
i83,3). 

^^'^ HéROii DE V11.LBPOSSR, Bull, des Àntiq. de France, 1898. p. tti, note 1. 
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Enfant ou adulte, ce Bhssns porte le même nom et appartenait 
sans doute à la même famille que Bhêsns Honoratus, pour lequel 
fut construit le mausolée voisin de la basilique, et que nous fait 
connaître la dédicace tracée dans un pentagone sur la mosaïque 
du pavement, au-dessous de Daniel et des quatre lions : Memoria 
Blossi Honorati , lngenu[u]s Actorperfecit^^l 

Les Blôssii dervaient être de riches propriétaires terriens des en- 
virons de Fnrni. ' 

196. Mosaïque tumulaire orientée en seni contraire des précé- 
dentes, c'est-k-dîre perpendiculairement k Taxe de la bîailique. 
Elle est parfaitement tx)nservée. D n*y manque pas un cube. Elle 
mesure o m. 73 de large ^ 1 m. 72 de haut. L'encadrement W 
figure une corniche à chevrons, large de o m. 20. L'inscription, 
en lettres hautes de b m. 08 k o m. o5, est surmontée d\ine cou- 
ronne k lemnisques entourant une rose pourvue de sa tige. (PI. XIV, 
fig. 2.) 



VICTOR 


I N N X 


IN PAGE 


VI X I T A 


N N IS OC 


TO MENS 


ES TRES 


D I E B V S 


V I G I N T 


1 V M V 



Victor, înnox[iiis), in pace, vixit annis ocio, menses Ires, iiebns viginli 
anu. 

Â remarquer l'incohérence des cas : annis^ menses, Hebus, vi^inii 
unu[m]. — A la dernière ligne, TN est renversé. 
Tombe d'un enfant âgé de hmt ans. 

^^^ Voir {dos haut leà réfiérenees concerimat oetle tiioafliK{oe» La lecture //o- 
noraias de M. le marquis d*Ânsdme est fautive. Ibid,, p. 106 et pi. là» 
^*) Ibid., p. 311 s iLa tombe n'a pas d*etKiadreaieBtt« 
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197. Grande mosaïque tumiiiaire^^^» orientée, comme la précé- 
dente, en travers du bas oàté. De forme rectangulait^e, elle mesure 
1 m. o5 de large sur i m. 8o de haut La bordure, très large 
(o m. 35 ) , se compose de deux comidies festonnées qui s*opposaat , 
s'éloignant et se rapprochant tour à tour, et laissant apparaître 
dans les intervalles qui les séparent une guirlande de lauriers, 
qu'elles enferment dans une sorte de rigole. Ce motif, original et 
rare^ est d'un M efiet décoratif. Au sommet du tableau, une laige 
counmne, qui empiète sur la bordure, entoure Tépitaphe. Gelle^, 
aujourd'hui mutiléa dans toute sa partie infkieure, se composait 
primitivement de cinq lignes, séparées par des barres horizontales. 
Les deux dernières manquent. Celle du milieu est aussi fort dété- 
riorée. Les lettres mesurent o m. 07 k cm. 08 de hauteur. (PL XIV, 
fig. 3.) 

•FLVITAUS 

ElPVISCVPjiw (sic) 



^annu 



Fl(aoim) Viuiis, €piscof{as] r(«) p(ukHcmB) ?? viâcii [annis ] 

Je ne sais trop oomment interpréter le si|^ R.* P * , dont on n'a 
proposé jusqu'id aucune explication satisfidsante. A noter Tortho- 
grapbe barbare : êipvitCHf[ui] pour episcopus. 

Sous l'épitaphe sont figurés, dans un parterre de rosiers fleuris, 
plusieurs oiseaux : un superbe coq faisan k longue queue bifide; 
accompagné de sa poule; puis deux colombes perchées sur le 
bord d^un cratère à panse c6telée, avec deux larges anses assez mal- 
adroitement figurées. En s'abreuvant et s^ébrouant, les colombes 
font déborder le vase, et de nombreuses gouttes retombent des 
deux côtés mi jets d'eau sur le sol. Ce détail réatiste, rappelant de 
trop près la célèbre mosaïque païenne de Sosos de Pei^^ameW, sera 
éliminé plus tard par les artistes chrétiens, lorsqu'ils accentueront 
le caractère symbolique du motif et feront du calice l'image du 
vas Christi, dont le précieux contenu ne saurait, sans sacrilège, 
être répandu sur le sol. 

^*) BmlL dtê Aw^. 4e Fmtce* 1^8, p. 906 et mn. et planche ik* 
W Pluie, HUl naU. XXXVI, iS4. 
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La mosaïque de Tévéque Vitalis peut donc être considérée, au 
point de vue de l'histoire de Tart, comme une de ces œuvres de 
transition , où le symbolisme chrétien n'a pas encore complètement 
déformé, en les idéalisant, les motifs qu'il emprunte au répertmre 
hellénistique. 

D'une façon générale, par leur style, leur technique, leurs par- 
ticularités épigraphiques, les mosaïques découvertes à Bordj-el-Joudi 
donnent toutes l'impression d'un art en pleine évolution, ce qui 
me porte à les dater de la fin du iv"* siècle, les plus anciennes 
remontant même peut-être jusqu'au temps de Constantin. 



VI 

UN-DJAL. 



Le Proconsul d'Afrique 
G. /Elius Pompeius Porpbyrius Proculus. 

198. Ain-Bjal. — Les ruines romaines d'Â!n-Djal <*) sont situées 
dans le massif montagneux du Djebel Ansarine ^\ sur Tarête ro- 
cheuse qui s'étend depuis le coude de la Medjerda, entre l'Oued-Zer- 
ga et Testour, jusqu'au cap de Porto-Farina, l'ancien promontoire 

^') ce Atlas archéologique de la Tunisie» feuille de Tebourba, n* 34. — Pour 
les inscriptions recueillies jusqu'ici à Aîn-Djal, voir Caonat et Rbinâch, Bull, 
arch, du Comité, i886, p. ici et suiv. et C /. L.» VIII, p. g3i, n** io555 à 
io563 et p. i388, n*^ 14399 à i43o8. 

(*) Orthographié Djebel ^Ijinserinc^ sur la carte de fétatrinajor au i/SotOOo' 
qui a servi de base à celle de V Atlas archéologique de la Tunisie, Il est vrai 
qu'immédiatement à droite, sur la même carte, est indiqué le signal de CEn- 
sarinn. L'on ne se douU>rait guère qu'il s'agit de la même montagne ! Le même 
nom arahe, appliqué à une source qui est située à 10 kilomètres au sud de 
Zaghonan , est orthographié cette fois Ain-el-Anssarine ! Atlas arch, , feuille xxxv. 
J'ai signalé déjà à maintes reprises, et d'ailleurs toujours en pure perte, d'autres 
anomalies du même genre (cf. notamment GâUGkLRR, Inscriptiotns inédites en 
Tunisie, BulL arch. du Comité, 1902, p. 4^8 et note 7), Sous prétexte de se 
rapprocher davantage de la prononciation locale , Ton modifie ainsi constam- 
ment, de la (a^on la plus baroque et la plus incohérente, l'orthographe usuelle 
des noms géographiques de l'Afrique du Nord. 
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d* Apollon. EUeg sont d^uo Accè» très difficile. La ville la plus rappro- 
chée , Tebourba « se trouve à 1 8 kilomètres k Test , et dès que Ton quitte 
la vdlée de la Bledjerda pour pénétrer dans la région de rAnsarine^ 
il n'existe plus (f au très voies d'accès vers Aïn-Djal qu'un sentier 
abrupt et rocailleux, à peine praticable aux chevaux et aux mulets. 
Ce chemin aboutit k un pic isolé, le Djebd^Tefrent, haut de 
&69 mMres, dont le versant orientid, très escarpé au sommet et k 
la base 9 s'étale en demi-lune k mirhauteur, en un plateau horizontal 
que délimite netteflMBt sur trois oâtés une Cedaise verticale, et qui 
domine d'une centaine de mètres tout le terrain sous-jacent. Au pied 
de la falaise, jaillit une source pure et abondante > dont le débit est 
encore aujourd'hui, malgré l'état d'abandon des anciens travaux de 
captation , de plus d'uft Htre par seconde. Trois brèches étroites et 
raides, traversant la falaise, permettent seules d'accéder au plateau. 
Partout ailleurs. Ton se heurte k un mur de calcaire massif et dru, 
dont Tescklade est impossible. Le plateau qui domine la source 
d*Aîo-Djal forme donc une véritable forteresse naturelle, qui 
semUe avoir servi de refuge, dès la plus haute antiquité « k la popu- 
lation indigène des alentours. De nombreux tombeaux d'origine 
berbère, en forme de chambres ou de caveaux rectangulaires, 
taillés en plein rocher dans les parois de la falaise ou sur le pla- 
teau même, et tout k fait semblables k ceux de Chaouach, prouvent 
que l'endroit était habité l»en avant l'occupation romaine. Au pre- 
mier siècle de noire ère, il ^*j développa un centre important et 
prospère, k en juger par la masse et l'étendue des mines où nichent 
aujourd'hui, dans quelques misérables gûurbis, une centaine d^in- 
digènes. 

Ces restes ont été fort insuffisamment étudiés jusqu'ici , par suite 
des difficultés matérielles qui rendent leur exploratioU particulière^ 
metA pénible. Uon y avait cependant déjà relevé une dizaine d'in- 
scriptions monumentales ^\ lorsque M. le lieutenant Bernard, du 
4« ii^;iment de chasseurs d'Afrique, k Tunis^ vint les visiter, et y 
faire k deux reprises, en igoi eten 1904^ de nouvelles trouvailles; 
La plus inaportante est odile d'une dédicace mondmeiitale^ gravée 
en lettres hautes de o m. o65 sur un linteau monolithe haut de 
cm. 33, épais de o m. 56 et long de 4 mètres environ, en pierni 
calcaire, brisé en deux morceaux qui se raccordent exactement. 

'^^ Cf. Cag5at et Hkinacu, BidL arch. du Comité, 1886. p, 101 et »uiv'. 
Ml». scmiT. — XY. 37 
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(ja pramiet de cm: fiégHÉBtiU a étér déooiivtrt en igk3i-, daqi k 
mur tan {)i«cr«ft sèchw jd!iia; goniAil imdierv fnnr M« le Ueatenont 
B«FDard qui ea avidt pris « co nlooMpt «qe^cpt^ fiéofvdsiiiiie; Trois 
MIS plua t«fd, lorsque cet officitr Fetounoi'à' Ait^rfDîalv^HpmA 
dftituiade, pour revoir rissei^ptiiin -et>«n prendre un estaitipigci) 
eëii^^ avait <fla{lài*U9 ft'il lui ftit impassible de Uitetroirver. Mais 
ae»recherolies< furent k>i&d'étrâ>iiititilêat^€»^elleâ kA peminmt de 
découviâr da«s le. jnéme ntur do: govrioÉi 'oè 'il: «mit trouvé U 
preuiièiw partiardala dédicaoe ■ tm -moênA fÉwfjÊÊLtïi qui «n â«timait 

Grte àl^d^Uwl tsèaiiipage^que U.i» tievtèaant BerÉiuid teV 
renûsdeiSft aottveUe' twHtYttille^ yai'|>Q!^taaaQstilàer aipsi, 'd\iiie 
faom à ip«u plrèt «jeptakle > Ib texte aoipfdtd daj U dé^ 

a. Lonçopuf, J mètres environ. ■ ,^ . .ft., j^i^çun ^P?k.f»5r |. . • ! 

VINCWTlVM ptocântutûtn OÀte!*K)MI«P0RPlRM>lt6cW.lW^6rr-SPEC 
TABILIS'VS'f-M-SÉNtVS CAkr >A''ï»A'hté^V'**DÉVdTVi- MVMiCÏW.fei-PROF 
ciSIONÉ-S^A-NÔVVMPON i^feM H A é^ÉR É • P kk FÉ CÏT '^ ' 

Prd jy/Wa d{amino^kfk) 7i(oikahirhyH6Hofi einMtoH tcbfq{aé)' vincen- 

sfÊKiabiUs, v(îe^ s{aara) j^atacmàHé^; M. ^âMiWÛtr^)^, /MrfnMttâ diMti$ 

* GeUeidédk»€0«est etaelfnaeùi datée de lljÉiDée4M^ 
après la mort d^Ârcadius, sous le règne simultané des emp^imui» 
Gbooriuf el Tliéodose, par la mevlioii du.procbnaul d^AfMqne alors 
ei» fctnotiotti, C^t^Kqi PompéiuM PerJimitLf ilpocrfRi» qui adniiiiis- 
traité^ la prowiMeraoïiée préfeéda yi te avaatd» mbrt d^Âit^êào», 
«t qui céda la plaoe à fe fin (dé Tapraéè Âb8 4i VAMoani Dom^i» (>); 

' Le ««de ThâodoaieQ mcAtiaune ddiix feÎB' ee persontiagir, dâna 
la <fc>09iiljatiosi df ^isûépis^^^ adressée p^ 1er empereurs Abcadims, 
HtwmU9>dtTkéodooaài%p^fri»o;/Dro6oi^ 
Àoy^telfdaAftfeaastitatioù dm htm^iièûi^)^ poilaot même dAr«sae 

^*^ iissoT; Faste^ de. la province tymo^ne d' Afirique * p. aÇS, p^ Ç(:]^; F^AIJUl/ PK 
Lbssbbt, Fasiiu des provinces africaines, (l, p. 1 19 et lao. 
W C. TAeod., XVI. a. 
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ot wÊàmt date« D^ailtite pftii, k dotiBÎèiiie ooiuitttttiDa de Siirmoiid ^) 
adressée au pféiet do préèotf* Cottkii, ait)êrttu kamttbm et jfm- 
tiles, et de utrorumque aeiificiis atqae templis ad usam pahlicum vin- 
dicandis, porte la mention fmidé sufvatiie : Dat(a) VIII Kal. 
Decemhr, Romae (2a novembre Aoy). Proposita Karthagine injbro 
smb pr&f9ikmtn0tB Pérphjrtii proeoniïdûf nohi Jmn. Bmec et Philippe 
v(ms) c{lariuimis) [5 juin do8]. Ces trois textM ne dobnent iro 
penonqaga que k Aon» de Péfphyriûsp qoi^ panai* i» nomiM^ux 
cognemirU, devait êttà celui soùs lequel on Je détigliail dd pttéft* 
reooe. 

D'«iH9» pertf WÈé impcnAânie iédieice de G«ekm M) relràvd il 
des tMiran^ d'utilité publique eiiéealét piéoisémeiit à h âiémè 
époque qde la réfirctioii de la fontaine romtfina d'A]lè4>)ttl, nfM^ 
tidniie un* proeobsul d'A&iqtie doat le non m«lilé débute aiaid i 
POMP... Voici ce teifte, ' adjotndlkii conservé an minée- dt) 
Leiivl«t 

BEATISSIMIS JEMPORJBVS POMlNOàVM f^Ç^T KQ^Y^ , Honori 
ET THEOPP»! SWPER. ÇT VRIQy I VIN<;^T)VM- APM«^lSTKl^WT||P<»4P«f«iPor/rio 
V<-AMPU»llWQyfrPR0Ç0I^^Vl^ET'TH«WW'ÇRJWINO'M»GOT^ • suo 

VALENHNV» * VHi > «PNB^TUWIMV^ < CVRATOR. ' &ft « R • LOCVil RVleîi obsi 
TVM qyi JINTIA ftqVALOpLB ET SOHDlâVS PCSDABArVll AD imfet$a 
RIVM ViVM tr AD PBUBGmifORVM IfCSrrrAlfTÀTnil IfC MELfORfiM ieatum 
ADVM ET ASPECTVM PROPRIA PECVNIA REFORMA Vît • ►ïLlrCITer 

ly^i^rëf TiM>i<^, il tftimqiie êlt m êepî lettM* k IK jftéaAëre 
ligne de le dédkkaee, dont k* MféOUfim li6nt pins ^i^èh qœ êànii 
la suite de Tinscription. A la seconde ligne, il peut en manquer 
Une dlBâine, taMtti qu'eux UgM^ ««dN^aMê» te ieeuné e^ moins 
conndérablei ^ cmb ddbo étre<à«tdrfié, élaM donùé ïèti^ tàp* 



(*) Fallu db LiBssbrt, IbU,, p. 119. 

^*) C /. fj,. Vin, 534 1. — Je me demande si Vaedes Vuleniina» ce monument 
énigmatiqne que mentionne une àM Aà Ê c é de Gemtà (BM^-È^lMi^), dé- 
couverte en 1901 par Bf. le lieutenant Brunet et revue par M. Merlin (Bull, arch, 
du C4fmité, Procès-verbani , 190a, p. cxcn], n*avait pas la même destination 
qne ce Locus de Calama» aménagé par le curateur Valentinns : ad necessarium 
usnm et ad peregnnorum kospitalitatem. Ce devait être une sorte de maison des 
hôtes, comme celle de nos villages indigènes actuels. 

^*) TissOT, Fastes de la prooince romaine d'Afritfue, p. «90, n* coxxii. 
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poli qui unit la dédieaoe de Gueima à cdle d'Aiu^^Djal à restiliier 
ointd le nom manquant k la fia de eeHe seconde ligne : 

. POMPE[IO PORFIR.IO] 

avec rorthographe adoptée par le lapicide d'Ain-Djal^ Porfiriom 
lieu de Porphyrio^ 

Aîjûsi se trouverait résolu le problème que Tissot avait posé au 
sujet de la date du proconsulat de ce POMPE ... où il croyait 
reconnaître un Pomp€[ianu8]^ et que M. Fallu de Lessert <^î n'avait 
pu liéussir k trancher. En remplaçant la restitotion proposée par 
Ti$âot : Pompeianui par Pompeius Porfitius, on fait disparaître du 
même Coup k difficulté qui l-arrétait pour intercaler le haut fonc- 
tionnaire Dle&tioniié par k dédicace de Guelnïa dans la iîsto «dest 
proconsuls d'Afrique, au début du v* siècle. 

Les anciens travaux d'aménagement de la source d'Aîn-Djal 9ont 
encore très visibles. L'eau captée avec soin dans le rocher se déverse , 
au pied de la falaise à pîc d'où elle jaillit, dans deux bassins jux- 
taposés quVtilièent encore aujourd'hui les indigènes. Eïle forme 
ensuite un ruisseau qui traverse d'énormes amas de blocage, attei- 
gnant jusqu'à 5 mètres de hauteur; tt^tes des Hiermes publics 
qu'alimentait k somnce^ au sortir du nym^iée que les habitants 
de la cité jDomaiue devaient à k immificence de leur patron M. 
Senius Caripa., 

Ce dernier porte un cognomen qui apparaît pour la première fois 
k jQ[ia, connaissance^ dap$ l'onomastique a&icâiue. Caripa est le nom 
d'uae ville de $icile que mentionne VAnonyn^e de Bavenne (y» a8}. 

Parmi lesi autres découvertes faites par M. le lieolaiant Bernard 
k Aîn-Djal, il y a lieu de signaler aussi celk d'un fragment de stèle 
romaine k inscription très effacée, que surmonte une guirlande k 
laquelle sont suspendus deux masques de théâtre. 



(I) 



PallQ' de LçssBKr, Ibld, p. i3i et suiv. 
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VII 

SID1 ABDALLAH (LAC DE BIZRRTR). 



Le Fundus Bassjanus. 

Sidi-Abdallah (lac de Bizèite). — L*arsenal maritime de Sidi- 
Abdallah (*' est construit sur l'emplacement qu\x;cupait autrefois 
un groupe de masures arabes, nichées dans les ruines de monuments 
romains qui devaient avoir en quelque importance. Tai vu moi- 
même k cet endroit, il y a peu d*années encore, en 1896, une 
grande porte cintrée en grand appareil qui se dressait presque in- 
tacte jusquli 3 mèti^s de hauteur au-dessus du sol moderne, au 
milieu d'autres constructions en blocage. Le tout a disparu aujour- 
dliui. Mais en creusant les fondations d'un pavillon de la défense 
sous-maribe, Pori rencontt^, âù mois de mars 1 903 , les restes bien 
conservés de chambres reposant sur des hypocaustes, et de salles 
pavées de mosaïque, qui appartenaient évidemmcfnt à des Thermes 
romains. 

Le premier pavement nrîs à jour se composait d'une grande 
rosace étoilée, séparant deux tableaux qui se correspondaient aux 
deux extrémités d'une salle rectangulaire et figuraient chacun line 
paire de chevaux affrontés. L'un était si détruit qu'on ne peut rien en 
dire. Sur l'autre, les étalons de course, Diomedes, bai, et Alcides, 
alezan, se font face, attachés par un licol dé part et d'autre d^un 
poteau sur lequel est déposée la pidme de là victoire. Leur léte est 
surmontée d'un panache, leur queue troussée et enrubannée. Sur 
leur cuisse est imprimée au fer rouge une marque'lKstinctive, g 
pour Diomedes, t^ pour Alcides. Le cou est protégé par un camail, 
les membres antérieurs jiar des bandages W, 

(') Adês areh^L de la TmUie, F«aiile dm Dj«M*Achkel. A«»cuiie rame n'est 
indiquée à cet endroit. 

^*) P. Gasc&lbr, Bvdl, orcA* «In Comité» 1903, Procès -verbâiu, p. glxiv ei 
Miiv. — D. ViOLLiBR, ibid,, p. 470 et suiv. — P. Gadgxlsr, Rapport êmr U 
marche du service des tuitiquités en i902 .p. 1 4 el tfusv. ; et La mosàîiine amtitiati . 
p. 99, note i/i. — L* But^Alin» IjC cheval dams les mosattfaes de V Afrique du 
fifnrd» liulL arrh, JuQomiU. 1906, p. 11 a" 3c> el pi. \\I. 
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Frappe de l'intérêt de ces trouvailles, je réussis à obtenir de 
M. Canal, chef des travaux de TAfsenal, Texploration du terrain 
avoisinant par quelques sondage^ liléthodiques. Partout i'on décou- 
vrit, aumémel:|ijVi^^^i|^e )^,pr^ii4èrçj](i9Sf^vi^,d*|^ti^s pavements 
du même genre, ornés de motifs décoratifs vanés. L'on ne put 
malheureusement déblayer dans soh^ entier que celui qui paraissait 
le plus intéressant, étant acconupagné d'une longue inscription. Le 
d^agement achevé, l*où se tkiûvâ éti^ j^réséhèe d'une vaste salie, 
dont le sol, sowvpn^ TWif^ et répfi^,f régentait ^^jouic^pp^ii- 
pepppsées de mq^ajques,, qui fu^ni ^uçces^ive.ment enîevéf^ .pajr 
l'atelier duPî^f'do ettnu^sppjr^ées aj^ musée À^Oi«i» aw ippips dans 
leur^ parties^ essentielles, (Voir pi XVI , %. 2 • ) 

Le pavement le plusf apçien, ijui renxpUsaait toute ^'étendue, de If^ 
salie, meçurjût. 5 m. 60 de l^^ur sur à mètrjBs de Iqngfi^ur, 
P'excellentè qualitp^ ej si résistant qu'w 1'^ rçtro^y^ prç^Vieintfiçt, 
Use composât de çubeç fie ^ofarb^blanc, tr^ fiui?, çoi^^wsém^.t 
^igpén, mail s^jië auquq (içssin, ; , ; i^ 

. iV 9 ff^' } 9 «lu-d^u? de cette pj:ea^èr&, n^ oe^ique , ^i pei^t ayp^: 
éU^fixéçs^té^ au. temps ^ S^vèfesjou içéfpe bi^a fivant^ l'on, ^vfil 
ét^li, jvprs )p milieu 4^ iv* sii^Ie^de notre hxp}^\ pi^ noujvea^ paye- 
ment beaucoup plus luxueux, mais déjà moins soliide et d'un tray^i[ 
p|^^. jfro^siça) Ifs çv^ ^jçit wfiprç en rajart^rp, q^i/5 n^ow 
^uarris» Je ç^iwït.qui Je? maintient est inoins cômppç^ ^et plu^$ 
fr^^^,, À\wpi h mos5*iwe à7i-f lie beauçQi^ip souÇoft. .t*o|^te U paftif^ 
inféwmrp âété 4^wite.ay^ les dew ti^rs .4ç Tw^ptiP^qf^^^I?^"! 
compafnaitl (PL XV.) , ; , . . v . < .- 

Malgré. «^, nfuljilatioas, ; la, mosaïque, x^ous pejrmet cepepd^t 
çncof^ jdç no«s ren^^ .compte ,^ ,ses dimep^i^ns ^p^cimit^ves .; ejllfi 
ipejsurp.à risttfériemr. ^^ q^^ 2..:çfl,\3,o, 4® l^*v*W ^WPi^ njètire^^c 
l^i^eur^ ta bordure, qvû ^ulliç^j^ Vf^t intaiçifi^.^i^iguait o m.âp} 
eqyironde.laFgeur..,^ ,,j . ^ , .. , .y .. j ,..,, :. ^^,,.'t. .„ . . 

A gauche, eii haut et eq jbas,eÙe^tîfprpj^uitlefm)tif.c^a«siqwB^^^; 

OX A^«ii,)i]9V fét ftt iMaliftetit 4é s^ àii talteà , et noâM fm là ifoltae 
des lettres de rinscription qui Tâccompagne. Qaant au' leilt'lUivÉïéès^v mî 
poème«n^tidM{ioniT«kil^«ttnbiiéà«É6^^^ ékcête, 

oak> sMsi» r^^èe^l» rté vttidde ThrasaMoUdv ftt ^p^iia Feiii)^n4nlitHHis e» 

(*) Kii^l6f& siifiDot pow^ k déèonièioii\des TlMrtiies,*pftr exeibipiè -danv l«j 
bordure des mosaïques mèrines dés Tbeivief de CâÉacaUa I Roue, des btini 
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defl dauptûbs à la ^oéue recdurbée^n Volute, sheinant «ve<s de$ 
trident^ et dé» Goqnillagtts jpoiniuB^ en fbrme et âomel. A droite , 
oà «'oûVrait la porte d'«iie autre aaDe, elle desaioe ud fteuif, 
foiD^ d*une ifaagée é^ flots ^ très recroquerillés «ureun-mémeH^v 
eitfiuw c'Mt prévue toujours le cas dans les encadrements dé bassQ.' 
épdque« 

Le tableau qù^dle eatMire représente une aoèue marine ^ traitée t 
selon k fommlet habituelle, taveotes' péekeun et iês poiisoM, aes 
baigneurs, oh ii^oiiiitre <b grande laîiie en^outitsant un nageur* 
iinpmden(K]^Û9<ds8:^iM^|i«»ii?égffeflÉot:turlè littorale €epetldittt^ 
ce pliysageibr«ide<ia èeaayté}«oiirattttt^ 8^ faut en <i»oim Itt'dédi- 
oaoe qbi l'aocoiii)Nigtie^«ce'a9*«efait pas^une créatioa de fftire>iMi'' 
taisie, mais bien une copie diaprés nature. Uartiste s'est évertué k 
peindre le domaine qu'il avait sous les yeux. Mais il n'était guère 
capable deiiieoer.à Ueti un pre§at «ilesi ambilieiixl L'eïêdu- 
tioa kdsse à-désiMrtLe peiiltuh^ est Q^uneextraordiiiaikB naïveté, 
satls ànobnsdudid&iapefflpectrYe^mitudfie de la vndbemblànoe. 
Elle leproduii tcqpendan/t asseii fidèlement le site ûd Sîdi«AbdaUiii ; < 
etf aveb un^peu de bonne ivol(mté^ ikm otvive à reoonnaltre dan^œi 
paysage Iromain lé reHefaoeidentétilesdenltluvea et mtoield petit 
promontoire si caractéristique (>) qui distinguaient cette région' 
littorale du lac de Bizerte avant qu'elle ait été bouleversée par la 
con^tructiea dn >ooov9l aiwna}. I4es bieoqaes et Im masvres qiû 
gami^seï^ If^ fe)Q4 du tableau représentept -^ saosj^s flatter r^ 
Habitation dii^pi^opriétaire du domaine et ses dépendanoea, fenne» 
greniers, étables, écuries. Pour qu'il ne puisse subsister auci^n do^te 
à cet égard, le mosaïste a cru prudent d'adjoindre k son.chef- 
d*œuvre une notice explicative. C'est un petit poème de six vers 
pleudo-hexamètres, dont malheureusement les quatre derniers sont 
assez mutilés. Le début nous app^nd qiiç le domine i^i représenté 
est le Fondas ffassïanus, qu'il a été surnommé Baies ,« et que, plus 

pobiics de Thina (mosaïque centrale circulaire) en AfH<(ae* A Oudna (Utkina) 
ie même motif entoure la mosaïque des pâchodn à Ir ligna^ cbtns la maison à 
atrium central. [La BLAHGHÀas et GADcm.£ft, ÇatàL du. mvuh Alaoui, p. ^h, 
n* 1 lo à 1 lo quater, série A.] On le retrouve aussi, sculpté'en ronde bosse, sur 
la. Irisa. .au t^/Mirûiiiic dat. Tkt^tosi d'Agitippà, deitiète k 'PanOiéoft, à. 
Rome. •....,, 

^^l F^maai «Mfetilè anteViSntre l^i^âhd^ah à l'est et fiérdj-^-CAkl ftu 
nord-ouesU Voir VAthê mchMojpfit à» la Tùniàié^ Feuille db Djefad-A«hkeL 
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que Baies elle-ménie, il brille de Védat <k la litaiière (>)< Le pi«tnier 
hexamètre a sept pieds 1 Le vers- a dé étra emprunlé a quelque 
anthologie et a été faussé par la substitution des mots Baniam 
Jmdi au nom géographique plus court qoe meoticnnait Ton* 
ginal. La suite est plus difficâe à oomi»tndre. Il semble qo'elle 
se rapporte au propriétaire du domaine, à celui qui fit exécuter 
la mosaïque : disposait facêre, < .» un certain Sidonius, nomlne 
Sidonims* Les lettres initiales de chacun des aix ver» repvodoiaent, 
en acrostiche, le même mim Au génitif : SUX)NI. Ce nom 
semble indiquer un Africain de aoudie phéucienne. U se retrouve 
à Catrth&get dans une épitaphe peinte en rouge att*dessus d'un 
loouhu, dans u» hypogée de la néofopole prétendue Juive dp Ga- 
raart^. 

199. LHnscriplion était Acoelée au tableau, immédiatement au- 
delà de la bordure de dauphins; ^e le précédait et se jMésentait 
tout d'abord au visiteur «pii franchissaît la poste d'ewtrée dont elle 
fomiait le seuil. Ble est traeée en lettres étrdtes et httutes^ mesu-' 
rant o m. 09 ^ dans un cadre recltangnjaife, bordé d'un double filet 
noir et mesurant 1 mi. 60 de large sur o m* 80 dé hâot^ (PL XVI, 
fig- aO 



SPLEN0ENTTECTÀWA5SIANI t>VNI>lCOGNOMlNeBA1AC 

ï N V Ê N T E L V C ï S Ci.V à ÇMAaîC^4ia0D R€ R^LVCEf» fj 

DIS!^OSV!TPACERB * n ^ <^ a -r * 1^ 

ÔPl^OSïtOS mî: 

N OMÏ N E à I D b «N . 

IVRE SV»» A vrt ré' , 

^iDONi. — &jÀendent tecta Éassiani Junâi , cognomin/e Balae, 
Inv€nt[a]e tucîs <ia[a]e magîs canàôre rdvxen\i\, 
Ditpasuitfacere . . . (Ole quem ?)...[ m 7]dicat in[ tus?] 
Opposilos m.*« 
. Nomine Sidon^su] . * « 
JuTt tub hue[tere ?) . 1 • ' * 

, (^> CiMkVtE.uiR.BmUi des Antifu&iet d$ Frmêe, 190»^ p. i^. — Morcbaiik, 
Revue artkéologique » 1906, I, p. 465 et suiv. 

W ChL, Vni, ï4ia6. C£ MiHiOttnx/ Épigrtfhiê ckrésim^ dÀfiitiue. 
tirage 4 part de ià Bertus tarthéol^giif^ » IB* fesoieuie, p. 9 «t i3« 
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Mosaïques iuzantines des Tiieîimes du Fusdils li.issft.yrs (Sidi-Abiullah). 
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Leaoni'deyiiiuiiu Bûssiahus dMiné à ce domaine lui vient-il de 
Varittft Airitils Baisianus, l'empereiir Hélaglabaie, ^ui iVwiraît acquis 
au début daui^fliède^ par le procédé hahitud am empereur, d*est- 
JHfiffe par eonfisoatito^ cooame ce ftmàm$ Nêrm^ianm qoe s'était 
approprié Néron entit» Tdieiiraoulc et Tesloiff? Je seraisf dâposé h 
le croise, mait rit^'oe me permet de Taffiiiiier. 

Le suraoïB de Bues donné au Fàndm Bêmiamm semble indiquer 
que la situation pittoresque de œ domaine, son eipantk» favo- 
rable, le luxe et Tagrément de ses constructions l'avaient fait 
adopter par les riches Africains de U région environnante comme 
villégiature estivale, comme baina de mer à la mpde. C-est sans 
doute ce qui explique la présence en cet endroit,. .qui ne semble 
pas avoir jamais été occupé p^r un centime uii)aia de quelque im- 
portance, de Thermes luxueiu qui de>!aient un peu jouer le rôle 
d'un ca^p de bains de mer. 

200. Ce nom de Baies se retrouve sur une pierre gravée portant 
le nom de Baianus, que j'ai acquise pour le musée Alaoui(^), par 
Tentremise de M. Cbavannes, antiquaire h Tunis, d'un ouvrier ita- 
lien qui avait trouvé cette intaille en travaillant aux terrassements 
du nouvel arsenal. C'est une cornaline ovale, gravée sur deux lignes, 
eneamelèies mtottraés, banb déo-m. 0094 

I Baianus. 

Le second payeikient tfae nots venons de décrite semble avoir 
servi' kmgtfnoqM,. car il est îfart ^ndonuBagé ; il disparut àia- «suite 
d'un remamenieitft tÀvdif de 1* salle qu'il locbupait. * ' 

Une cloison tnlnsVèi^sale, peroée'dfude porte de €oitmMinibatîoB;< 
diviaa cett&«ieB deux ehamfero» phis^ petites, coopanl dehawten 
bas le paysage marin ^ aox detix tiers de sa largewrveiaila droite.' Le 
sol ainsi nàèiooM fut iccdutert de nouveaux pavements ionnànt 
trois mJMHÛque» distinctes'^ beabtoup piQ»groiflîàres« Lbs< cubes, dd 
marbre très oottamun, de*brique'OU decalcare ordkiain'^k peiiie 
dégramsv y ^Hieavreat parf<ns plus de i ^mUiniètt» de c6té,»etâont 
mal alignés et mal nivelés dans une icoudie do ciment de' mauviiise 
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qlialilié* Plm de «dOMlii, «t;pèr •aifte{ilu».dé'<Ueluvuiid0<vertBl ni 
diifMiottiMlètai^rkttidti Vétnilhmy«î tdi^ipimqntf. LMèakaa^ 
griHé$, lf»defifdeleiT^>omte>btèÉàiSDacél rofgebciqiiiiiièBfeMàtbrtt 
beige > olÎYâtni<eignaÉtre«l'«v^v«it fiuik iupidé»à botte ia^igcdce 
de Jft.pêkUe et \aisàfmA k l^nwnUih me téiiMaaoMtode eftitetp^ 
Ce sont des produitad*«n[^ eti pisÛMidàuidanMv* qin je m«Gn)U 
paapôuitoitiitffeMiiiiNiftÉ): |dVisvhkuliC[lwi8idéinitldë>l«idcnMmation 

. . î 1.1 i*. I "K- * • it'i!»»» '"•-' •'{> "i M'I'H^-; * /. >/'»( ti •'.1- 1 

WM.' lA tîHàttAWtte^^piëéée i dh)ttë r^M thipiVéïtietittAùt titll 
et tout tila\ic. lie èeoll 'edWfe lei' dent î)iëèeV fût ôwm^é Jjat^ tttle tiôtt-' 

nôtt, kdi" trb ftbd' de' éàlfc^ 'jNiufïâW, ' k Hktiték4é*o iri. 'ô8" i 
o m. 09. Une barre horizontale sépare lëi'dé^i^Hèrtei^; kjtt'éttèâdt^ 
un simple filet noir. (PI. XVI, fig. 1.) 

le. ' '< *j 1 w • • •••«..; ,1,' 11»'- M/p.»«' M '»/ ;'.it *| tî.» i[iun t. ) .00£ 
Il ' , •".«/ '■•.(.Ml ••' '"'''ilONÏS' "'i '*• I* • '''^^'''*^ "î* •'' "• '' 

■'■•■ '■■' ■ '■■• - ;'.'ik5véWë?r""'''' "'' -•"'••"'■••■ 

La mosaïque occupant Uohambte 40 igàudwifarlndl««idifoan 
rectangulaire , mesurant , sans la bofdure , 2 m. o3 de large et 2 m. 5o 
de haut, et tourné ver^\la,pprté d/tfoihmunication et la dédicace du 
seuil. La bordure, haute de ô hà.vSb, se compose d'une bande fes- 
tonnée serpentant entre des fleurs de lotus, alternativement rouges 
eli<jAiuQMi:idiXHM«iA f to^m a fa s-^Lftiraa^t iibihtfifcë>fal'ireH4)li 
d'tin^niètif géMi^tt3i<}Uevl»0Bipoii<d^miMM ohaqpifiikianiBetter 
ou d'étoiles et accott^id»pfilttf)i, 4àndiU qtai'tdMiiettrAùeànKeaai» 
dWlttdto.MnUgttaiblabaf dQ«iblmb<i(JM«.XVl^^ as>) < t 

• Iteiisioi^ Mii^mentsi qiioiqiiQ |ouDdivi«itet/OQtfrertei»eÉt Teiidoà> 
étjÉil^!lniÉé9.iaia ooaqpusiétià iè vèf^.Sit tOBtnvileisqiat'Wpthdv 
qui noptéi^Dtei WW} acèot. imAriile,)eftidWe tidcnèyiUai iHorbaii»^ 
d!faxéoatioii« Uln^a phMjmioÉii ipoddé» le»%arNr boni tii n| ii in iéatt 
aîiho^eltéts.ef:>€6rné«»<d>uii« mungi^ >de^culnsi ffa» foiicés ifui 
Umilait.uibiiiipIaii'dereovdeaF bitt%mei ^hf deim^ert enfiÉolMÛt 
toutMtletffi^utt8fa(Mili^kiè>oajiiioinsfOtlflidéea«tJénê ^îs^to^cclnti 
parer qu'aux poissons d'une mosaique byzantine de très basse 
époque qui fut d(6cowerle «a i8^S ,f>ar M» UanneHo à*Hadjd>êl- 
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Akmo^^^^ et à quelque» motifs déooimtîfs du vit* siède de notre lève, 
que j'ai découverts à Cartbage daûs les eoûstrucftions byxftotines dû 
plctotn (de B<Nrâ)-D|ie<Kd et de h odiÎM de TOdéon. 

Opendânt le Mtjdt de cette leavie d*extréine décadence semble 
eûOQve empnmté aux traditknis du pagaliismt» D représente dans une 
mer |X)ki0teense un personnage nu, tHidftUt au^deè^us de sa téle« 
oânune une veile^ une drqiérie ^flée pai* ie tant, et thevâuchant 
un gfaiid dauphin* Ce^ptutéti^TiumB , on le poète Arion , qu umatent 
k ^tuer dans lenn scènes mlàrin^s les moaaisles afrkaiiB^f')^ Lek 
potâsôlis sent asses e&aetement dessinés et fou reconnaît à pienière 
vnt, deux poul|>e84 tme raie> dds turbots^ dea barbues^ deuf. lasl^ 
proies, tandis que tnni'oiséaun matins, une gnse< Un flamantie* 
anertaact^use{?) s'^prochent de'Peânî'gMuiiés saùs doute auv «ul 
rivage que le mosaïste a oncns d*indiq«er^ Nèus tfouVDns doilc id 
un nouvel exeml^e^ la persâslanbe en Aftique, à l'époque duét- 
tieone^^ des modèles du pagaftisme«'iiti¥esiient déformés par 4ed 
artistes ignorants e^ inespérimentéa, qui ne odmpréûaient ^a ka 
sujete «fu'tla. reproduisaient par Toutiue^ - 



BASIUQUKS OTPPSNNA ET D|; SIDI ASIGH,. / , 

Henchir - Chegarnia (Vppenna). — La basilique byzantine 
d'Vppéntia a été déeonverte et déblayée, dn mois de novembre 1 904 
au mois de jutu 1905, J)ar M. Robin, conducteur des Pôûtà éï 
Chaussées d^EufidaviMe , agis^nt sur mes {ndica^oi;i3 ,.pour le coppl^ 
et aux frais de la Direction des Antiquités et Arts de Tunisie^ 
(PI. XVn.) Lea décotiVertes faites' ont été èmegi^ti^s, ati fur et è 
mesuré qu*elleâ se produiàâieût, dané les rapports men^uds que 
jV adressés au ministère d^ llnstnicUon publique, et qui ont été 

^> Gf. La Blâét^ Sur ^neiques canr«MHi de tttw cutfte noevètiemsitt décou- 
verts su Tttattîè, iiffrve ofcA*» iSgS* H, pi iiocS fig. 6. = 

(') Cf. par exemple la mosaïque de Chebba , Gauckuer , Bull, arck. du Cùmité^ 
PpoaâMtrbaax , séance dn t^ jaia t^ost p^ 'OLXja et 8«îw< ei'JUape^ Wu kentice 
dm oHti^uUéê ai i9§M, p. 90; stceBedesTbenaet poUiside 31iia4(ikiédMUM 
central), encore inédite. ^ 
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commuoiqué» k la GoiiuiiîsMon de TAfirique du Nord (^^ au covixé 
des séaiÉoss dû lâ décetidnne i^o4/da 17 jaiivîer 1906, dû 1 4 fé- 
vrier, du 31 mars, du 26 arrii (mémofaede M» Rthib, préschité 
par mei au Congrès des Sociétés savantes, k Algw) , d^iSbnifi, «du 
tào juin de la même année. £Ilcs ont été < groupées ensuite dans la 
note d'ei»emt)ie que M» Robin a consacrée aux résttkato de isea 
recherches. Par coatre^ les trouvailles faîleéawi mois de juin et de 
juillet 190Ô par M« Sadoux, in^pieeteor dea Anti<|iiités et Arts, 
dirigeant l'atelier de mosaïque ^uBairdo^ en piésènoede Iftcom* 
mission? eeclésiastique ckiaorgée^ sut mon itmtation, par I^Var^ 
cfaevi^e de Gailhage d'asfiister k réolèvement dek nv>saiqtie des 
martyrs et des lombes du primat de Mâuiétanie Paabut tks 
évéques AiimoAit (pL XVHI^tXX^ figil) eiiBànorim (pi. XIX ei 
XX, figi 2)féa piétTtFdioiiêmns, h'onl guèr^ encore létécoi^ignées 
que dans : lest pkx)cès^verbalix de la misaîoo eeclésiastiqne rédigés ' par 
le P. Delaitre(^); les rapports; qni:mWit étéàdreésés-k ce sujet paii 
mon adjctini M. Sadoux^ et «dont oft troiqv^nt plus Jotn quelques 
extraits, sont demeurés jusqufid a peu,pBrès(iBiédits(?)« par siiite de 
mon départ de Tunisie et de la mort de M. Sadoux. 

II devrait me suffire de renvoyer le lecteur aux documents déjk 
publiés, en ce qui concerne rhi^t^rique des fouilles à^Uppenna. Je 
crois cependant indispensable dé î)reciser ici quelques dates, pour 
couper court, une fois pour toutes, k une l^nde qui ne tendk 
rien moiiïs qè'k rétter k' teul qW,''BeiHé,* bnt di^^ 'cé^ fcivaux, 
tout le mérite des découvertes faites. 
•• "" :' •-.■ * ' . .^ - ^ •:■,-: •• r-îi :. 

cembre, p. cxcyn et puiv. ; Ibid,, 1905» jf^vier, p. cli et suiv. ; février, p. clyi 
et suîv.; murs, p. CLXix; mal, p. CLixxvn et suiv. (rfipport de M. AloDceaLUx); 
johi ; j). ctcA; étf «vrtï (ttJiljp^ d'jy^er) , p,' ilitt. '— GAtctt.feà ,' BulMn et M 
SùèUU^dês Aittùfi ^ Francêi t^ok,, p. 34i et'ttàSv. et JfigiJbe; 1906,^. toS et 
stjLÎf*^ -^. miB^f,. N^ MIT, l«.èasiii^9 li^otiae i"liffmnaL,p^}Jip^h,[éi 
Cqn^itéyi^^^^^p 3^6 et 3Utv. -*- ^on^qsàQx, BaUfiji^M de^ laSocié^ief^Aniifi. de 
France, 1904, p. 343 et,SDÎv.; 1905, p. ^96 et suiv.'; Jlistoîre Uitéravre dç 
r Afrique chriiieiuM, ttï, p. 1 ^o et j>€Usuh. '^^ âî^BULTEN , Atilh, Ânzelgei', ' 1 906 , 
a, p. 159. 

>(*^ Pr à t è $*9 é thmamdmMrd9mhh fkUeitmmnli^ Mut rmûms^rla MLêiUqUê^ dtlp- 
penna, 1905, in-8% Toni», Beiy^ impHmbor^ 190^» «ve(j pianobâft et cro- 

qiiît»- ' '■■''•. . I , r ',• , i . . , , . , .^ , ^ 

(') Je ttio MMédMurpô à noflmoos^ple ^Nriènfcifafnt ;de )W d*e«K. à > U /Starr 
niMMiiideyAfrf^ué diUBtr^idansisuJi fl^and» du ^6rjuiii.^90& rBtULwok, dà 
Comité, igob, p. cxcu, . a ; 
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lUsiI.IOlK CMRKTIlANi: ïUpPKWA. 



Tombe de l'kvèqle Baleiuolus. 
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lUsiLlQlfc: CHHKTIENNE DiPPHiWA. 
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Tombes des évèqï fs IUlkiiious (li^. i), kt lloyonirs (fij^. >), 

ENCASTRÉES DANS LE PAVEMENT EN MOSAÏQUE DE LA BASILIQUE CHRÉTIENNE D^UpPE.WA, 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



[125] — 407 — 

IjCs premiers soadages [pratiqués daas la basiUqae bytantiue dWp- 
perma furent opérés par M. Robin ^ le i^ novembre igod^ jour du 
congé de la Toussaint* Les résultats de cette exploration sommaire 
furent consignés par lui dans un rqiport qu'il m'adressa iimué- 
diatement par la voie hiérarchique, et qui me fut conununiqué, 
dès le vendredi h novembre suivant, à mon passage à Sousse, par 
M. Gresse, ingénieur des ponts et chaussées, et chef direct de 
M. Robin* Le lendemain ménote 4 le sajuedi -S novembre, je vis M. Ro- 
bin à Enfidaville, je lui fis part de TimpcMrtande que j^attacbais à 
ses trouvailles et de Tintérét qu'il y aurait à poursuivre ses recherches 
d'une façon méthodique, jusqu'à' complet dégagement du monu- 
ment qu'il avait conmiencé de fouiller, et que j^avais depuis long- 
temps déjà identifié avec une basilique chrétienne^). M. Robin 
consentit à se charger de l'organisation et de la conduite d'un chan- 
tier constitué aux frais du Service des Antiquités, et dont je devais 
diriger la marche au point de vue scientifique. Les travaux com- 
mencèrent immédiatement et se poursuivirent régulièrement pen- 
dant huit mois dans les méâies conditions. La volumineuse corres- 
pondance que j'ai échangée avec AL Robin à ce sujet et qui est 
déposée dans les archives de la direction des Antiquités, à Tunis, 
en fait foi. Le chantier a été constamment* visité an cours de cette 
période par les agents de la direction des Antiquités, M. Sadoux, 
M. Drappier et moi-même. Toutes les dépenses ont été payées par 
le budget du Service que je dirigeais > sur la présentation de pièces 
comptables revêtues de ma signature. Enfin , après avoir régulière- 
ment rendu compte au ministère de l'Instruction publique des dé- 
couvertes faites, c'est moi qui ai pris l'initiative d'en assurer ia 
conservation; et d'établir, avec i'arohevéché de Carthage ies baises 
d'une entente, laquelle a heureusement abouti k la construction 
d'une église abritant les reliques des martyrs, les restes des évéques 
et les mosaïques diverses enlevées et remontées par les soins de 
l'ateliOT du Bardo. 

^'î Cf. GAutXLftR, Comptes tendus de l'Acad, des insct., séance da io Sq>- 
leinbre 1 901 , p. 6od. — Dans cette communication , j ai démontré que la • piscine > 
circdUâre à sept niches qneM. Gagnât avait signalée <, dès 1881, à Vppenna [Arck. 
dès miss, scientifiques» 3* série, XI, p. ^lo^ai et figure n*^ 26), et dont le cro- 
quis app^ximatif fut reproduit eoMiite dans VAtlas arck, de /« Tunisie 
(feuille de TEafida, n* i48, fig. 3), n'était autre qu^un baptistère étoile «d^une 
forme partiodière à la Tunisie , attenant à une ba^lique de basse époque , à 
peu près rasée k \a. surface du sol actuel. 
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CèpendkiBt ié R^ DekiEltffë^ «è TBqdlHili eoim^ to ééooiwrehes 
idite»'Siir le chuilier 'dlUpfeiàia^ i^ imèiitiof né *m^ aÉcanë tÊifm 
la port aetiTe qvCy prit , dèt le débdiWy la DîrMioo des Antiquités. 
IM iigoakïrl^eKredr ii|vdkiqt|rifeiqQ*e» hd'^ ftik|coni||MÉtie,tii^Qit^ 

ce |iM M prouver le eef qvejeiliii» ^teiéetiétriU eliiât^oeidlale 
eft|iii» en hipi^lte je; tieiu fa 'iNmte probité ^1^ 

'.) ' . ■■;:» . • }'. ' . ' .-. !•■■ î '. 'I '• .'» ■.:■•..<- <s'i . • -' li» .î 

/Vdtdd'abord; en oe ^uieeMenle let tesmp^ 
peènUei't ■• - -^ j . • . , j. -.j . .,..• .,.!»•..-;*:;./, .. .. , 

l'A^pfi i4»;I!^1kç4 diipss^, ?(^imçe 4w.„^!3.4é(c^«l?!cç i9o4,,[^Bfl. 

dfiW^epWUp^, .,, ;.. , • „ ,„„,, „, .,; . .;^| , •,;. 

I * I «Jv'fT • y. ♦* î H**" {• ' , i.< '1 .> ' • i r -' • r . 1 , . ■ i », ),i 'M 

'M'*» 'r'.i '.I..)!!.""» ^ ..! 'lN'îï\A»CB-ïA4n' -'ù -('..i> '..''; ii.îi' ' 

' y î- î' ";*' '"NlSî/LlI»- --"••' - "'.' M ' ■•••'" • 

. =^ét^ivtMi^Jligatw^4f»J^^f;^,A^t.N,^ i . n ' . 

M,4^igRÇ.^,.Uïe;; ,.,j. ' ...:,.',,..| ...... m'.c* i '. î -;"■.< I .?/ 

' W'MpréêetU^M'V'M'NHée^.i- '''i' ''■"' !-•'• • ''• •> ..../- 

jMWlAIMlItéeèJ ' •'••■'' '"'Hi-iM.ni „i ) -II. ,-./ .-.:. -lit- -m-i*!. 

La lecture publiée ensuite par M. Robin lui-màke^éaBb ieitBtilH 
kfiri.fv^ql^Qlpffiqfu, p,. 5j3^ »? ^^eçlj.çonççtç. Aj9¥tÇ«' ftv'a^ des- 

m UmfM^} ftpWI» avoir 4B|^ite i4Mt%k) dès fimëfaidkilbMbfti.» 
coKtealeid'ijoÉlev s lOts 'décôo»M<e » faupitl JkanmMtk à lii R. OsmU», k 

^kùéÊèÉa&éniYiÊ^éT^ÊÊm et) de)«Méi^ de ic^^oirfeiiiirf îéh^ 

P-7- •■ '"•• ' ^'' ' ' •■ 
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IJVSILIQIK CHRKTFKWE ul'PPl-:\NA. 



Fl(i. I. - TOMIJE l)K F0RTU\AT( S. 



Fi(i. v>. — Tombe de Ciloma Grata, 
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soliftHdcf» rëpHapfae «ql figurée uùé omt tmtttésé Ae deox ioalik^ 



203. Tombe double des àevùi ààdientes : Bonifatia et . . . 5 = 
Robip, Ibid., p. 3j3, n"" 13, bonne disposition des .te^Ltes, lec|;pre 
fautive. CflGauctïer, ÉalL àrch,du Comité, pi'ocès-verbaux,ji^o5, 
p. CLXxxviii : c. lecture correcte; d. rajouter au début de ta ligne 3 
rs final de an[ni\s qui est encore visible. 

,t .< ■ ., . .\\ »M'..»I ^ -i .. - . . . î TOC 

204. Tombe- mutilée .^ R^Qt IW., p. 374, n*» i3. — 
Ligne 2 : lire IN PACE, avec un C rectangulaire. Au-dessus de 
répi&pke^uneeèitnlDiM. • '• ' 

AtfWfcssds 4é répîtaptMi tffia^mit latine fyfs rttfiptê'f^etl ctlbes 
dorés, d'un type que je n'ai rencontré nulle part ailleurs en Afrique, 
oÀ le» dés de cegeâr^^Dt ttm^urs estrénieniiml nm^^ tt oiAfcté- 
risticfutt de l'époque, kyzmtiné.^ ' > if'., .. i. .r. i 

Ici la lame d'or, appliquée sur Mictbrdri Verre :ti^iul«ddrt'niri 
foncé, est recouverte d'un glacis vitrifié qui la maintient et la pro- 
tège. Dans les mosaïques anaiegoes de Medeina et de Carthage, la 
cUl!ure ièsl ^(^liqué^ k '&Uy itLt éri B iB Pe m eu i f debs le^ preihiey cas 
sur un cube de verre translucide, presque incolore, dans le second 
c«»&ur uaoUbe-âe t^rre<^queilÉRlnibbcé, cflÉUB^i^^ 1 '^' 



205. Au-dessous de la mosaïque de Petrus, et placée en sens 
contraire, était une )k)ltt^'i}rile tumiAaire, également très mutilée 
= Robin, Ihid., p. 377, a^Aa.Jé fai lue ainsi : 



«4SESiî<;,., ! 


• ■ ■• .i:î> 


aU^eùnaa».. ... .1 


, .,, , ; 


/mart 




fs>«^|^*^' '• 


. . • : 1 : .-. 


rtbVTË'B'ir' "■ ■■' ■ 


';. • 



206. Tombeau de Selanda. = Robin, Ihid., p. 376, n^ 36. On 
pourrait péat-«trélhi6\&^cttnrfi = SfiCVNbA kéc tf«T fec4fe|^- 
laire dont la barre supérieure se confondrait avec le trilt'd^ Pétoct-î 
drement. Les L ontgénéralemetttéahs les inscriptions de la basi- 
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lii^ d'Uppesma la AMriiie suivaiiie : K^ aloj^ ^^ici nous aniiuis TL 
de forme classique, qui ne se rencontre presque jamais à Tépoque 
byzantine. Ligne à , lire : 

DECE 

Pour le chrisme, même remarque que pour la mosaïque de Ci- 
lonia. I/û> est renversé ici : co, 

207. Tombeau de Crescentia = Robin, Ibid., p. 376, n"* 35. 
Ligne 4 , lire : 

anii\\lS ONTOR 

Peut-être C^TOR = QVATTVOR avec Ugaiures de V, A, T. 
Même ïeiiiai»{isie que précédemment pour IVt et Tai du cliiisAie. 

.208. TomJieau de Bmhiù. <» Robin , Jhid.^ p. 377, n^ 37* 
Lettres de forme presque cursive. Chiâsme Massif au tommet. J'ai 
lu « apfèd la ô* lignent le iBOt âmtîfMT 



' Os- denc caradèiDes veprésentient ie chiffre des oh nées L^*^ '56. 

209. Tombeaode . . ^Tti,iuidis in pace^ Rohm, Ibid., p.377, 
n"" 4o. Lire aux deux premières lignes : 



FRilDS) 



(TA DWldjismpiiC4 



210. Tombeau de Sfltiirninw—Hôbin, Ibid., p. 377, n" /i^. 
— La lecture de la ligne 6 est douti^ste. 

>■ .^' 

211. Tombeau de Quoirolioaui. 1^ Robin , Ibid., p. 377, n" ii5. 
• — Ligne 3 : la boucle du F manque : 

IN lACE 

2i9^.jromb)eau ,de F(^idê/c^« = RqImii, ll^id,, p. 372 >. a" 2 
Ligi4Ct6| lire: , .. t . , , , 
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213. Tombeau die Felicianns = Rolnn, Ibid., p. 372, u'' 1. 
JJgoes 5-6^ lire : 

AN Nil 



214. Tombeau de ileparatia ^ Robin, Ibid., p* 374, n"* i4. 
Ligne 3 , lire : 

MENSES In R-XSKMR 

Le chrisme qui surmonte Tépitaphe a la forme d'une croix by- 
zantine k branches égales, bouclée à cb^oite. 

215. Tombeau de Faonius =« Robin, Ibid,, p. 370, n*' 20. 
Ligne 3 , lire : 

KE II QVESCAT 

216. Tombeau de Gaadentia = Robin, Ibid., p. 376, n" 3'i. 
(PL XXn, fig. 2.) Ligne 1, lire : 

CAVDENTIA 
par un C et non un G. « 

Ligne 5 : 

VlCiNTl 

217. Tombeau de Coite ? = Robin, Ibid., p. 376, n" 33. A la 
1" ligne, j^ai lu : 

COI 

A la seconde, 

TA -IN 

218. Tombeau de Majoriciu = Robin, Ibid., p. 376, n^ 26. A 
la dernière ligne, très endommagée, j^ai lu après le D deux Iiastes 
indiquant le nombre de jours. Ligne 5 : 

MISS. SCIENT. — XV, î8 
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219* Tombeau de la jmélla Jtdia «m RoMd, AuL/ p. S75, 
n"" 24 = Gaackier, Ibià., p. glxxwiii. h. Ma lecture est là boue; 
mais il fallait indiquer que TépHaphè est tracée dans un cercle. 

220. Tableau dMprifew = Robin, IbH,, p. 376, n* 28 = 
Gauckler, Ihid., p. oiiuanii« e. K e»t peut^e mis par erreur jgour 
l^ : Aprilis. Dans le chrisme constantinien qui surmonte Tépitaphei, 
la place de Va et de Tû» est intervertie. 

224. Tombedu de P4tmsmtBakin, lèUL^ P* 3??^ &* 4i. Épi- 
taphe double, très difiicie à lire, à eàuie àxt gonààkm^iik de la 
mosaïque. J'ai cru lire : 

t>ETRVSRQ:lN PA 

CE VIIII Kl, M RT 

VIXAN-LV 

)NTIV& 

/ 

222. Tombeau de Bernadas = Robin, Ibid.r p* ^77, n"" 3i. 
Dans le chrisme constantinien qui surmonte Tépitaphe, la place de 
Va et de Vcû est intervertie. 



223^ Tombeau de yerj^acla f= Robin, /6id.^ p. 875, n** 2 5. Je 
n'ai lu aux lignes 4 «t 5 que les lettres suivantes : 

ANÏS 
IIL 



224. Tombeau de Quadratianns = Robin, Ibid., p. 37&, n**3Q. 
Le chrisme quî surmonil^ f épitaplie est une imgà cix>ix fcftine 
pattée, accostée de Va H! êe l'ftf et ifêiùtiiéB fur Woif de^tcéi. • 

225. ToDad)e«u du Samiae perpétuel Julius Uonorius = Robin, 
Ibid., p. 376, n** 29. Lecture exacte. Les doutes que ceUe-ci 
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Pl. XXII. 



HvSILIQli: CHRKTrKWi: uUpPEiWA. 



Vu., I. — TOMHKS DK FkI.ICIT iS Kl DE FlLOCilJS, 



Fk;. 'Jt. ToMHK l)K (iAri)E\Tlt 
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m'avMt litôpiréB (Oattckkr^ Bull, ëf^, i^oB^ p# cLtn) D*éfadeDt 
pas jftifttilié». Il y n bien «M ligoei 4 «t & : 

P-P-IN 

qu'il faut lire :Jl[a)m{en) p[er]p(êtuas) ^ ce qui n'est pas sans exemple 
dans l'épigraphie chtétiMkUe d'Afrique^ itta]|[t4 la singularité du 

cas^*). 

226é Tduibem de Beâiatus wm RgUo, Ihid,^ pu i'Jb, ït 37. Lê$ 
V sont lunaires =» U. 

227. Épitaphe de l'esclave F'el^cianus ?] = Robin , Ibid. , p, 376 , 
n** 34- B faut lire : 

F E l^ Idanoi 

S Ë k VWte 

PAC EJvixU an 

N I S l, . . . men 

SES t^OpÊmdies» * ^ , 

228. Tombeau de Cihnia Graia = Robin, Ibid., p. Î77, n*' 38 
= Gauckler, /fcirf., p. CLlxxvm,^. (Pi. XXI, fig. 2.) Ma lecture 
est la bonne. U faut rematquèr que dlanè le chrisme constantinien 
figuré au-dessus de l'épitaphe, l'a et Vgû sont compris entre les 
brancKes inférièiir^ étdaùâùù Àeul (Juàdfaât dii Xi étlîoii ^placés 
k droite et à gauche, dIaAs fefs deux quadràfiU ôppoi^és. 




229. Tombeau sans épitapffié ^ Aoi>in , Ibid., p. 377, n" Sg. 
Dans le chrisme constantinien figuré sut k glNaÉtque< l'a et l\fi 
sont placés à l'envers. 

f v%f^ J 

^*^ Cf. à Haîdra [Ammaedara) T^itaphe chrétienne de : Astius Vindicianus, 
v(ir) c(larissimns) et Jl{amen) p{er)p{eluus) y C.LL., VIII, 45o. 

28. 
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230. Tombeau de Pascoiw =« BoIhd, Ihid., p^'373, n** lo. 
Lignes séparées par des barres horizontsdes. La dernière ligne (6), 
k demi brisée, a été omise par M. Robin; elle reste cependant 
encore lisible : 






XIII (Se) k(a)l(eHd^) DI^BCfmbm). 

231. Tombeau de Félix = Robin, Ibid., p. SyS, n" ii. Au- 
dessus de répitapbe est figuré an chrisnle constaDtinîen, avec 
Yalpha elVoméga, inscrit dans une circonférence. 



® 



232. Tombeau de Fi7pca/ai = Robin, Ibid., p. SyS, n» 6. La 
mosaïque est ornée de fleurs de grei\ad^er, et de cucurbites ou de 
poivrons. (PL XXII, fig. i.) 

233. Tombeau de Rnstieitla *= Robin, Ibid., p. Sya , n** 5. Lire 
aux lignes 1-2 : 

RVSTICIU 
AFIAELIS-IN 

234. Tombeau dMnp^ctiw = Robb , Ibid., p. 372, n*» 4 = 
Gauckler, Ibid., CLXXivm/. Lire à la ligne i : 

ARJOECTVS 

Aripectui, avec un II grec; 
à la ligne 2 : 

ZAUZIO 
Zarzio »= nom indigène ? 

L'épitaphe est surmontée d'un chrisme inscrit dans un cercle, 
simple X grec, accosté de Va> et de Va intervertis : 
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285. Tombeau de Spendêm -^ Bobin, Uii., p. ijà, n*" 17. 
(H.XX, 6g. 1.) A la i~ ligae^ après le nom du défîint Spendêu 
=^ Spes in deo^ est figurée une Croix byzantine. 

236. Tombeau de Faoitina =r Robin, Ibid., p. 3 74 9 ti*" 18. 
(PI. XX, fig. 1.) Une croit byzantine du même genre termine 
répitaphe. 

237. Parallèlement à ces deux tombes, mais à demi recouverte 
par le tant de clôture fermant à gauche lé compartiment rectan- 
gulaire qui contenait la tombe de Tévéque Baleriolns, et dissimul<^e 
en outre sous une couche de dalles mesurant o m. 5o de côté et 
m. i5 d'épaisseur, se trouvait une troisième épitaphe semblable, 
remontant comme les deux autres k la première époque de la basi- 
lique et rédigée de même; on la découvrit le 5 juillet 1906 seule- 
ment, en enlevant la mosaïque des martyrs. 

Voici la lecture et la description que m'envoya à ce mometit 
M. Sadoux du nouveau tombeau qu'il venait de trouvei^ : 



® 



BICTOMA 

PIAEUS 

IN FACE 

VICXIT M un lettre double 

NIS XL 

Biet0ria , JidêiU in pacê , ticûBtt anms XL 

Vépitafhe est surmontée d'un ohrisme constaâtiniai iAscrit 
dafis un cercle et accosté àeVa iet de Vùf* Au bas du tableau est te^ 
présentée «ne amphore k deux anses, â\»ù sortent deux rameaiux 
divergents. [Extrait d'un rapport de M. B; Sadoux, iilspecteur des 
Antiquités , en date éà 1 2 juillet 1 906 <*^} 

^^ et P, Delattas, Procèt-verhaux aunâ double mùsion areh à tfppenna» 
p. »i et 23; ' 
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L'enièvemaut dekmosaii{iied6s lOAttyr»', découv^rl^ ati mdtf de 
déeembre i^& (pi. XXIII), et doQt j'ftvaû imjnéàhXemtinievty^yé^ 
la description k la CommiÊêiûn de TAfriquedil 90rd (séftttc^q i3 dé- 
cembre, Bail, arch. du Comité, 1904, p< cxcix et suiv. = Robin, 
i*^., 190&, p. 374t »** 1»)» «rété opérépar j'atelwdejwpaî^du 
Qftr49^ le & juillet IQO^v Q» pré«9ilCQ d'iuie oomn^is&iqn e^ésiM- 
tique, déléguée par M^ l'ar 
les reliques qu'on supposait 
m trouva dwis le sous-»ol qu' 
syrant 9 xa, &o die longueur 
hauteur, dont le couvi^ie, 
Jurç.qwi jkimi le tQuij 4e la 
d^ouA de la mo^iquÇ;, h It 
nart qii'uw «^beveau de ûl.d'< 
grisâtr(j, débrit d'une étortf 

coffret, une amphore à iargp 

un disque 4e plâtre «oigneu; 
peu de poussière t. p^ïl^ auçui 
que recouvrait la mosaïque < 

de décombres, répandue au-dessus. de huit sépultures diverses, de 
types très variés : auges formées da dalles, ou de tuiles, ou con- 
struites en briques; amphore couchée horizontalement et renfer- 
mant un squelette de noliveaunné. Ces tombeaux ne semblaient 
avoir aucun rapport avec les xQaityrS/dpqt on espérait retrouver les 
reliques. A ce point de vue, les recherches aboutirent donc à un 
échec. Par contre, en ce qui conèerbe le monument lui-même et 
Tinscriptiodti'daa marl^yrs.^ dlespopi (burnissent des renseignements 
aussi précieux qu'inattendus. 

Sous la mosaïque que Ton venait d'enlever apparurent les ves- 
tiges de constrqûtjoaaplu^ aYH;i^QAe« ajywt ^ppartotu k la basilique 
primitive. En les dégageant de la couche de décombres qui les nias- 
<|uaitt l'^n Jû»i* R,nu.une4bi$idiole:doiit i'anQeint^an Ibf à cheval 
subsiatait jusqu.')^ mt fto.da {^autour- Letsol.de cett^ n}çba^.de«ai- 
oîrmWii?e< ^qrélav^ d'iijoei marphe aiMe«si^.4u «ivaim delà nef 
pjtijnfiitiv^, létait >^»13i^Fç^)tn^/rw)^v^ d'unQ olomque 4 iosprip- 
tion, fort mutilée sans doutç, mais.dantil ai^Daiala oepen^nt unK" 
partie assez importante pour nous permettre d'affirmer qu'elle por- 
tait exactement le texte reproduit plus tajçd dans Ijj j^y^ment 
super{X)sé. Ainsi s'explique l'apparente contradiction que M. Mon- 
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Misx. scient — T. XV, 4' fasc. Pl. XXIV, 

MOSAÏQIES SIPKRPOSÉES DES MARTYRS, 
EN PEAGE DANS \.\ BASTLIÇtE CHRÉTIENNE d'UpPEIV\A. 



Flfi. 1. MoSAÏQrK BVZAMIXK. 



Fir,. 9.. MOSAÏQIE ROMAINE. 
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ceftiu^^) «yaU relevée k joste titre entre le caractère tout byzantin 
(le la moiajqiie des martyrs et la rédaction plutôt archaïque du 
texte qu'elle présente, (PL XXIV, fig, i et 9.) 

L'égliae d!Upp$nna fut bÂtie après la paix de Té^ise^ à une 
époqve qu'il est diOicîle de préciseri mais qui e&i certainement 
antérieure à Tin vasion vandale, pour honorer la mémoire de mar- 
tyfs locaux vietiaies des persécutions païennes, et pour abriter leurs 
reliquas. EUe se composait d'abord d'une construction rectangu- 
laire à trois nefs, large de la mètres et longipa de 33 mètres, exac- 
tement orientée. An fond de la grande «ef s'ouvrait , une abside 
demi-circulaire de 5 mètres de diamètre^ surélevée de m* 76; en 
face, du côté de l'entrée, juste dans l'axe central, une absidiole, 
moitié moins grande, correspondait exactement au chœur, vers 
lequel elle était tournée; sur le sol , également surélevé d'une marche 
oi revêtu de mosaïque en marbre blanc, était tracée dans un demi- 
cercle une inscriptioQ de sept lignes, dont nous n'avons retrouvé 
que^la moitié de droite , ceHe de gauche ayant été réduite en miettes 
p«r les remaniemaots subséquents {l'on a recueilli dans les dé- 
combres quelques-un» de ces débris^ notamment Içs lettres suir 
vantes: RN*SS,I>0)- . .;,. 

238. Voiincetexte,tfaeé an caraotèn» abonne époque, hauts 
de o m. o5 k o nL 06 : 



A T V H • . 

TVUNIN 
GVDVDA 
RTVNIADER 

ËITHNONAVG 
.VEMBUIVM 

Cq fragment reproduit presque identiquement fe lette dé 'in- 
scription des martyrs. Les mêmes noms s'y succèdent exactement 
dans le même çrdre; mais il nous fait connaître, en outre, la date 
exacte du màTiysc>à& ces victimes de la persécution païenne^, qui 

^'^ MonCMàiiX^MttlL dei Anti^, ^ France^ 190^, p. 3i3; flnquéte sur tépi^r^ 
chrét, (jt Afrique, p. 168 et Auiir«« n" 334^ 
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fut omîse dans la copie superposée : le A' jour des nones d*août. 
L^n*"^: don ne se terminait pas au bord de Tabside; elle ae 
coni jjdt sur la face verticale de la marche d'accès, dont elle 
n'occapait que la partie centrale, dans un cartoudie rectangu- 
laire. Elle a naturellement beaucoup souffert à cet endroit, les 
cubes s'y trouvant plus exposés qu'ailleurs k être arrachés de leur 
alvéole de ciment II y a une solution de continuité de deux lignes 
au moins entre la partie horizontale et la partie verticale de in- 
scription ^^). Mais la dernière ligne subsiste intacte, en lettres de 
o m. o5, qui ne remplissent pas tout le cadre et s'arrêtent aux 
trois quarts de son étendue. 



É 



23d. 

ATIS SVAE BEATISSIMIS MARTVWBVS* 



La bordut-e du cartouche est fait* de cubeè de diverses couieurs. 
Les lettres sont eta marbre noir sur fond blanc. 

li'ég^iise primitive d^Uppenna semble avoir été détruite par les 
Vandales; en tout cas, elle eut k subir, au cours du v* siècle de notre 
ètn», de très grarves donmi^ dont les traces subsistent, et qui 
nécessitèrent à l'époque byzantine une restauration complète de 
l'édifice. On en profita pour l'agrandir, en l'élargissant de 7 mètres 
vers le nord. Tandis que la face latérale et le bas-c6té de gauche 
restaient en place, on recula le bas-côté de droite et toutes ses an- 
nexes, notamment le baptistère qtii lui étak extérieurement accolé; 
l'on élargit la grande nef, les nefe latérales « l'abside du chevet, qui 
mesura désormais 9 mètres de diamètre. L'axe central de l'édifice 
fut ainsi reporté de quelques, mètres à droite. L'absidiole des mar- 
tyrs occupait donc désormais une position excentrique et dissymé- 
trique par rapport à l'ensemble. Comme il avait fallu en même 
temps exhausser notablement le sol de la basilique, elle se trouvait 
en oytre débordée par le niveau environnant, au lieu de le domi- 

^'} CW ce qui explique Terreur du P. Belaitre et de M. Monceaux , qui ont 
tra avoir affaire A àmi insdtpiions diff^otés. C£, DitATttiB, lôà, cit., p. 33, 
et P. MoNCBAiîX, loc, cit. , p. 174, n^ 535. — La première mosaïque verticale, 
avec inscription, fut recottverté plus fard d'uiié Simple mosaïque décorative, 
contemporaine de Tinscription byzantine des martyirs. 
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ner. Pour renédier à ees divers incoDvéments^ Ton prit le parti de 
la déplacer légèrement Un nouveau compartiment surélevé, mais 
carré cette fois et double de laigeur, fut établi « à la même distance 
et avec la même orientotion, juste tn faœ de la nouvelle abside, à 
cm. 80 audessus du niveau de l'ancienne exèdre, qu'il chevauche 
en partie, et dont on défonça le sol pour l'établir; la moitié du fer 
à cheval restée en dehors et à gauche de la nouvelle construction, 
simplement recouverte d'une couche de mosaïque ornementale 
qui VsL cachée et préservée jusqu'à nos jours* Quant aux ossements 
de martyrs que l'une ou l'autre des deux mosaïques à inscription 
aurait pu recouvrir, un examen minutieux du terrain sons*jacent 
a prouvé que jamais ik n'ont été déposés dans le sous-sol 1 au moins 
à cet endroit (Voir le plan XVII.) 

Sîdi Abich. ~ C'est à M. Coeytaux, administrateur général des 
biens de la Société franco-africaine, que revient le mérite d'avoir 
découvert et entièrement déblayé ia petite basilique byzantine de 
Sidi Abich, à i5oo mètres au nord d'EnfidavUle, sur ia route 
d^Uppenna, J'ai décrit sommairement ce curieux sanctuaire dans 
un rapport adressé k la conmiission de l'Afrique du Nord peu de 
temps après la découverte de M. Coeytaux t^). Un plan complet et 
très consciencieusement levé de l'édifice, avec la représentation en 
couleurs de toutes les mosaïques, a été exécuté à l'aquarelle par 
M. Louis Demont et reproduit k petite échelle, en phototypie, dans 
les procès-verbaux de la mission ecclésiastique d!Uppenna, rédigés 
par le P. Delattre^^î. Les plus intéressantes des épitaphes en mo- 
saïque encastrées dans les pavements de l'abside du chevet, des 
sacristies latérales, du baptistère formant le fond de Ikbasâique, 
ont été déjk publiées par moi dans les procès^verbaux du Bultttin 
archéologique. Je n^y reviendrai pas aujourd'hui, sauf pour rectifier 
une faute d'impression qui s'est glissée dans la reproduction de ma 
copie de l'épitaphe de Tévêque Panlas, primat de Mauritanie W. 

240. U iaut lire k la ligne 5 : 

MAVRHITANIE 

^*) Gaucklbr, Bail, ank. du Comité, procèt-verbaiix , 190S4 p. glii et clui 
(17 janvier); et p. CLXXxvin et suîv. (3o mai). 

(') P. Dkl4TTRE, ibid. , planche hors texte, sans numéro. 
^^) GàiH:lu.Bft, ibid., p. clh. 
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<»t non MAVR£. D^autre part, e'ett nne cvm\ hymntime à bnigclM» 
('>gaies,at non tia ohnsme eonstantinitn» qui «urmoato Titticrip* 
tion. Paar contre, lés autMi épttaplues, dont j'ânraû, dès te moi» d'avril 
1904^ adretoi également le texte à la eommûmon de l^Afrique du 
Nord^ n'ont pa$ toatea été publiées. Je reproduis ici cellea qui sm^i 
dcmeuréei kiédites. 

244. Tôvnbe de ta ohr^enne Honor, eoeastrée dans un pnve^ 
ment déeoratif figvfrant de3 oiseamt aquatiques at dea poiaaona, 
à côté de eeHe de févéque P&mltu, primat de Mauritanie, danaTailo 
gauche du baptistère. 

Tableau rectangulaire. Au sonimet, une eioix iMfzaotiiie k 
branches égales enfermée dans une couroope. Datts les éDoinçona 
qui l'entourent, quatre fleurons lotiformes. Au bas du tableau, un 
motif géottiétrique quadrHbUé. Au milimi^ Tépitaphe ^suivante, en 
lettivs de très basse époque. 



© 



. HONOR yixiT 
IN PACE ANNIS 
kXIiN DEPOSITA 
tt NONA2 
,. . , ..LAJM VARIAS 

A la, 4* UgWr le P a la £ona»e d'iuie:éqa^iTe, et fU)A d'un deUa 
grec. Le aecoad S de la 4"* ligne aat retourné : 2. ; 

Ma léchai idifi^re en plu«ieur» fçmU de c^ fin P. Débitée, 
ikid,,, p». d^.et fee^uiilé» Il y aurait lie^ ^ vérifier Torigiiial. 

ûans^la «ttcriatie^ ou le pa$«age quixéunit i*égU^ au bajptistère, 
à gauche de l'abside du chevet, se présentaient trois tombes conti- 
gués, orientées parallèlement à Taxe de l'édifice : cdllet du .pcfitro 
Faustinwt (Gauckler, /6ii, p, ei«)^\iviH A), de l'ermite Vitalis,fa- 
mnlas ici, eremita (Gauckler, Ibid., p. clxxxjx k)j et, entre les 
deux, cdle, très baAate, d*uti certain Rênovatns. » . ' 

242. Tableau rectangulaire. Au sommet, une longue et massive 
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croix IsUne iiiaerit« dm* une couronne, Xu-àemu»»^ «autres irùh 
irréffiiiières })Mit«» 4» o m, o5, l'éfâtaph» «uiviinte : 

RENO 
BATVS 
ÇLECESS" 
. IN PAGE 

APRIL 

243. Dans la sacristie à dr«)ite de l'abside, une seule mosaïque 
tomliaie était encastrée dans le ftavement décoratif. I/inscription, 
au centre, est surmontée d'une grande rosace cruciforme. Le Ims 
m\ oeenpé par tnds vaagvd'iBibiicafiom. I..M' liftes delMnsaripQon 
sont HipÉMlès por dm barrea horizbntajm. 



AGATHE 
FIAEUS 
IN PAGE 
VIXIT A/ LXV 
q02ITÂ\S\ 

■■■■ I ■■! I > t W 

Aie XIII -SEST 



VSA es 



ligne 5 : Posita s^a\b. t*e P Jnîtial esi rolôurné, h liôucle h 
gauche. I^ premier S est aussi k j^nver.^. ' ' 

Ligne 6 : E lunaire. D çn équerre. 

Ligne 7 : [iâu]s A{u)g[ii]5[tas) ?' 

844» Dan» l^AÎla di:^ du h^plist^r^, eiu^^ifitré dan^ un motif 
géométnq^ où ias (MMcii^aax aHerneatateo daf p^itec iiModi^oft 
par gcwf^ de quatr^i un tableau, v^cianguiiiive, pfésentant an 
•onuoat^ daoa vm couivooe d^ latui^», un^qroix p^ttée.à JMraocbns 
ég^^f ^t aiiT^aasou» TiiifGnptign. suivwkf oa iattr^ de ha^e 
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époque, hautes tle o m. 06» Au bas du tableau, un cartouche rec- 
tangulaire figure un semis de feuilles confiformes, une sorte 
d!<uar6iot ctcos. 



© 



BELLATOR. 
VlXIt IN PA 
CE A NNIS 
LXXV ETR.E 
QViEBIT hu 



A S MAIAS 

245. Dans le collatéral de droite, à Teatrée de la sacristie qui 
réunit l'élise au baptistère, k droite de l'abside, un tableau rec- 
tangulaire, presque carré, occupe l'angle que fait la porte avec le 
mur extérieur. 

VINCEN 

TIANVS FIAE 

US IN PA 

CE VIXIT A 

i A I A naarias 

Enfin, au milieu de ce même collatéral de droite, qui est 
entièrement pavé d'un motif carrelé à rosaces étoilées, est encas- 
trée une autre épitaphe très mutilée, dont ma copie est trop incer- 
taine pour que je la reproduise ici. 

Le bas-côté de gauche, orné d'un motif de peltes en imbrication , 
ne présente aucune épitaphe. 

Mais dans la grande nef centrale, juste k l'entrée et à droite de 
la porte, l'on remarque encore une mosaïque tumulaire, mutilée, 
k inscription de quatre ligdes, ^érncastrée dans le paiement décoratif 
qui figure des animanic divers, paons, écrevisses, colombes, etc., 
alternant avec huit grands médasllons, rangés sur deux rangs sur 
les côtéè du tableau. Ceux-ci, entourés d'tme lourde couronne de 
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lauriers représealent toupie même sujet, l'agneau mystique, se dé- 
tachant eu blanc sur un fond sombre. Seul le premier médaillon 
de la rangée de droite, endommagé par la mosaïque tombale qu'on 
a encastrée à cet endroit dans le pavement, a été refait; l^agneau a été 
remplacé par une rosace à quatre compartiments fleuronnés. Au 
pourtour de ce motif décoratif, une large bande de bordure repn'^- 
sente divers détritus de cuisine jonchant le sol, et reproduit le motif 
classique bien connu de Vasarétos œcos de Sosos de Pergame. 



IX 

CARTHAGE. 



Inscriptions diverses. 

246. Carthage. Collection Marchant, donnée au musée du 
Bardo en 1902 f^l 

1. Base de statue, brisée à droite. Hauteur : o m. ô55 ; largeur : 
m. 25. Profondeur : o m. 25. Jolies lettres, hautes de o m. 017. 

y:: / 



VENERI • ERVCINAE • AV0 • S/acr 
C • CASSIVS ■ APOLAVSTVS • V - y ^/.a. 



Ventri Erucinae Aug(usiae) S[acr(nm)], C(mus) Cassius Apolauslus 
v[otam) sohit [l(ibens) a[nimo)]. 

De la statue de Vénus Erycine qui surmontait ce socle, il ne sub- 
siste que les pieds. L'œuvre devait bailleurs être des plus mé- 
diocres, à en juger par le peu qu'il en reste. . 

2. Stèle calcaire, épaisse de o m. 07, brisée de partout, très 

f*) Cf. Gaucube, Marche du Service ies Antiquités en f902» p. 27; BuU. 
arcK du Comité, 1902 , p. d43 et suiv. — Le nom dn donateur est Marchant, 
et non Marchand , commp on l'imprime généralement, à tort. 
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gtù9Aèr^meûitTSt^\\ifi^l Lettre* (tTégiittères, btule» de>oni«o3& 
à ont. o^. Ld pmveilatiO0 de oèt«x-vol9D'eitfiuc8it«fn«. Jesmus 
disposé k «r«tffe «fi^tt a ëté l»mvé rar le Bou Kôumeiov dans te 
i^Anctualre dé Smumuf BaakùrémeruU. 

A N\ 
[VïlNO d\ 
" ANO VOTf 

phomisitJ 

iSan[cto 5a<]a?*no domino. . ,Ano votum promisit et dédit , c(ivis) K(artha- 
giniensis??). 

Carthage. Près du port militaire ( 23 février igoS). 

247. Socle en marbre blanc, brisé en arrière, mesurant dans 
l'état actuel o m. 24 de large sur pm. 22 de profondeur et o nu 12 
de hauteur. Le socle, qiii devait supporter une statuetie votive, 
présente au sommet deux goujons de plomb qui maintenaieni fex- 
voto, et à la partie inférieure d(^ux autres goujons qui assuraient la 
stabil^é du socle lui-même sur yn piédestal. Sur la tnmcke verti- 
cale est gravée l'inscription suivante, en lettres hautes de o m. o35, 
chaque mot sur une face. 

EXEGIT |[ IVHVS II ASPER 
Exegit JnKns Asper, 

Au musée du Bardo. 

Carthage (près du pa(ai& deDermech}, 1900. 

248. Fragment de firàs-î^éf? dëvaitt die iiÉùKXjfbàgt en ttoafN^ 
blanc, brisé k droite et à gauche, la^e de om. 2 1, haut de o m. 20 , 
épais dé dïA. ù6y figtirant ixû centfftil» beddlm, Um^âOl «d projec- 
tile. Le maître a été remployé pour une tombe chrétienne. 

t*) Gaocklkr, tM., pi 97* 
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An venm est gnnrée nmcàfiiotk maà^ûU:, en lettre» hautes de 
o m; aib à la pranJèiti l^ne^ m. <>â3 aia Aiivuites, o ol o'd k 
la dernière. 



;V S A 
jSIM a\ 

î NP A^ 



Au musée du Bardo. Don de ^. A. Mohammed-Bey. 

, Gartà«§ê«.GdiiM.de JiuKtt (««tobie i^4). 

249. Daus les travauiL de oonstruciion de la maison Cbaâârd, sur 
le versant est de la colline dite de Junon, près de la route âe Sidi 
Bou Saïd, on trouva, en creusant les fondations, le fragment de dé- 
dicace suivant, gravé en bell^ lettres hautes de o m. o45^ o m. oà 
et o m. o4 sur une plaque de marbre blanc, brisée de partout sauf 
en bas, mesurant dans son état actuel o m. 4o de largeur, o ni. 20 
de hauteur et o m. o45 d épaisseur. 

~ANîTrrvs^ 

iM-HONO/ 
DECREVIT/ 

250. Au mémeeDdroit> fragment d'une plaquç desaoïwi , épaisse 
de o m. o4, large de o m. i5 à o m. i8, haute de o m. i3, brisée 
de paricFut sauf en haut. Lettres haul9« de o i^.; o8 à o fi. io> 



pto. . .â#nl^TiTvî)<n#? 



Dhar MoralL Maison roitiaine près ^e la route de Sidi Bou Saîd. 

251. Au revers d'un fragment de (Hse moulurée, épais de 
o m. 025, en lettres hautes de o, m. o55 (lo avril i9o4). 

HERN 
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252. Autre fragment d*uDe belle plaque de nuurbre blanc, épaisse 
de o m. o3. Brisé de partout, sauf eu haut Lettres très scngnées, 
hautes de o m. oà (avril 1904). 



^o 



253. Fragment de cuvette en marbre k quatre oreillons. Sur le 
seul oreillon subsistant actuellement est gravée la lettre T. Hauteur 



o m. oa. 




Sur une cuvette analogue, mais intacte, que j'ai déoeuverte en 
1899, ^ Carthage, et qui est aujourd'hui conservée au musée du 
Louvre, étaient gravées silr les oreillons les premières lettres de 
l'alphabet^). 

254. Fragment ramassé près de Damous-el-Karita. Débris de 
pilastre cannelé, en marbre blanc. Au revers, en lettres de o m. o3 , 
le débris d'épitaphe suivant. 



«I • M • ^ 
EMIN 
FEAI 



Dkar-Mordi. Près de la route de Sidi bou Saïd. 

255. Fragment d'une belle plaque de marbre Manc jaunâtre, 
épaisse de o m. 02 ; brisée de partout. Lettres hautes de o m. 02 2 , 
très bien gravées. De la première ligae, il ne subsiste que des 
traces insignifiantes. 



parjVYÏJS-F^TS • DV/ 
ICTIS • DECESSit 



(^) Gaucklkr, Bull, arch, du Comité, 1901, p. i3o, n*" a 8. 
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Dkar-Mcrùli. Près de TOdéon. 

256. Fragment de marbre blanc brisé de partout, sauf au som- 
met, épais de o m. o3. Hauteur des lettres, o m. oa5. Débris d*épi- 
taphe chrétienne. 

maarPjIClVS • IN pace 
vixilANNlS ... 

\ ; 

^ t . J 

Dhar-Morali, près de la route de Sidi bou Saïd. 

357. Dalle calcaire brisée à droite, épaisse de o m. o45. Lettres 
gravées au trait, de forme irr^;ulière, hautes de o m. oyS. 



l,^ ^BONIfLkÎ j J' in pace? 

268. Deux fragments, se raccordant, d'une dalle calcaire, 

épaisse ( chrétiennes, 

gravées Hauteur des 
lettres, < 



259. Grafiite sur un mur d'une des maisoiks romaines du terrain 
Bessis, près du chemin d'accès des citernes de Dermech; au-dessus 
d'une mosaïque absidale figurant deux canots de pèche entourés 
de nombreux poissons, que j'ai découverte en novembre 1902 t*î. 
Lettres hautes de o m. 02 à o m. o3 ; caractères grecs ; harpe à droite. 

Aere^YPiMOv 

B 

Dhar-MoralL Fouilles de la grande maison romaine k jardinet 
central octogonal ( igoS). Dans les décombres de Yiniplavium. 

<*} GavcilM, BàlLartà, du Ctnité, i9o3« p. di3. 

MISS. SCIR?(T. - XV. 39 
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260. Fragmeot d'une plaque de mariire opisthograpke, présen- 
tant à l'avers une dédicace du ii" ou du m* siècle, et, au revers, une 
épitaphe chrétienne gravée perpendiculairement k la première. 

V.IOR 

— -^ 

SECVNDttioua 
F ID élis in puce 

261. Autre fragment d*épitaphe chrétienne, de très basse époque, 
trouvé au même endroit. Hauteur du fragment : o m. 20. Hauteur 
des lettres, o nu 06 à o m. o4. Brisé de. partout, sauf en haut. 



262. Au revers d'une plaquette de marbre blanc, qui fut en- 
suite déûoupée en triang^ pour être remployée dans un placage 
d^opas sectile. Épaisseur, o m. oi5. Hauteur ées lettres, o m. oj. 

m 'AXi\ 

/ \ 

Carthage. Fouilles de 1908, sur le versant est de la colline de 
rOdéon. 

Autt^s fragments d*épitaphes chrétiennes def très basse époque, 
brisés de partout. 

263. Fragment de moulure en marJhre blanc, remployée pour une 
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é|)ttiphe de bame époqoe. Letim très négligées, hai»tes de o m. ok. 



264. Hauteur des lettres, o m. o5. Fin d'une epitaphe : [. , .in 
pa]c€y et fleuron. (Voir la figure suivante, à gauche.) 

365. Disque, brisé a gauche. Hauteur. des lettres, o m. o4 à 
o m. o6. 



266. Fi*agineut de disque, en marbre vert. Encadrement circu- 
laire. Hauteur des lettres, o m. 02. 

IFA 
IN-PA 

267. Hauteur des lettres, o m. o(>. 

OMNE 

268. Lettres grecques hautes de o m. 06. 

. ©A ...... 

Carthage. Dhar Morali. Fouilles de la maison romaine à jardinet 
central octogonal (janvier igoS). 

260. Deux fragments d'une plaque de marbre blanc, 'épaisse de 
o m. o 2, brisas de partout. Lettres hautes de o m. baS, gravée^ 

«9- 
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avec soin et de très bonne époque. Les A ne sont pas banés. 
Traces d'incendie, Jciné. 

a. re? 



(VM • C0NTR.I?\ 
,VS • SOCIAVITJ 



Carthage. Dhar-Morali. Fouilles d'une longue galerie voûtée, 
longeant la rue lo (mai 1904)* 

270. Fragment d*une belle plaque de marbre épaisse de o m. o35 , 
brisée de partout, sauf en bas, où la pierre se termine par une 
moulure arrondie. Lettres soignées, hautes de o m. 022. 



S • QVO- 

^lORTVO 

HOSPITIO * IN • AETERN^\ 
CONSTITVITVR. • TITVLV b* 

FLORIBVS 

^H Zlk 

Carthage. Dhar-Morali, à 80 mètres k Test de TOdéon. Fouilles 
de igod. 

271. Fragment d'une grande plaque de marbre blanc, brisée de 
partout sauf k droite. Largeur, 1 m. 10; hauteur actuelle, p m. io5; 
épaisseur, cm. 02 5, Hauteur des lettres, o m. 09. Les deux lignes 
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sont plus ou moins mutilées. Traces de peinture rouge au fond des 
caractères. 



T rf^ XT T« w 5 O N î T *"~-î— -E— M— E— ^^— ^'^— S.' 

[. . . 0& eximiam erga cives saos adfect]ionem , bonitatem ejas [. . . 5]^- 
cmtiIfM JttUanas^ v(ir) e{p^gitts), l(ocas) d(aius) i{ecreio) d^urionMm), 

Carthage. Colline de fOdéon, Dhar-MoralL 

273. Maison romaine entre les rues 1 1 et 1 2 , k flanc de coteau ^^\ 
(Voir le plan XXV.) Mosaïque du péristyle, sous le portique nord, 
figurant un paysage maritime, avec mer poissonneuse sillonnée de 
navires, et rivage ombragé de cyprès et chargé de constructions 
diverses. L*une d'elles, dont il ne reste que le toit à fronton trian- 
gulaire, est surmontée de Tinscription suivante, en lettres hautes 
de o m. o5. : 

BASSI^ICA 

Ce mot has[s]ilica présente une faute d*orthographe qui était, 
parait-il, habituelle aux Africains, et que relève précisément, dans 
ses paradigmes, un grammairien carthaginois, Tauteur de YAppen- 
dix Probii'^l 

Tsà fait enlever et transporter au musée du Bardo oe cioieux 
fragment, tandis que le reste du pavement, trop mutilé pour valmr 
la peine d'une semblable opération, a été mastiqué et consolidé sur 
place. (H. XXVI, fig. i.) 

Carthage. Fouilles sur le TO'sant est éb la coliÎDe de TOdéon 
273. Fragment d'une belle plaque de marbre blanc, épaisse de 



^*) Cf. Gaucu.br, Marche du Service des Antûfuités en 1903, p. i5. 
^) Gaston Pabis, YAppendix Probi» Mélanges Renier, 1887, p. Sot-Sog; 
AcDOLLBNT, Carthage romaine, p. 3t6 et saiv., avec la bibliographie. 
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o vu o3, brisée de partout sauf en haut. Lefetrea gravées aveesoin, 
hautes de o m. o5. 

d 




Carihage. Pouffles du thé&tre (igod). 

274. Fragment de plaque de marbre épaisse de o m. 02 5, brisé 
en bas et k droite. Lettres hautes de m. o5 à la ^rentière ligne 
et o m. o35 aux suivantes. 



DlIS • M\ 
C • CLODIVS) ' 



275. Plaque de marbre blanc épaisse de o m. 03 4i. Fragment 
brisé de partout sauf en bas. Lettres hautes de cm. 022. 



menseÂl ^D ^ V 
orasÀl • H4S 






Carihage. Près des citernes de Dermech (janvier igo3^. 

276 j Fragmeiit de plaque de maii^re bknc, brisée de partout, 
fiiaûf à ^droite; épaisse 1^ om/o5^ Lettves hautes de m. o3'. 



,xn[ç:r. 



> 277. Fragmentée pkqiieds<marbreblanc,^é^aisse^oYtikO!!b, 
brisée de partout, sauf en haut. Jolies lettres, hautes de o m. o3&, 
o m oi5 et o m. 01a. 




s. 
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'278. Fragment opistbc^n^he, tiouvé près de l'Odéon (mai 
igo4). Maquette de marbre épaisse de o m. oi8. Hauteur des 
lettres : a=-o m. oi8 et om. oi5; ( = o m. oo8. Très bonne 
époque. 



a. i M' S 



ENTIO -^J 



XIII 



A WlXixit 
XX / 

E ' 



379. Nécropole romaine au nord de l'Odéon (janvier 1901). 
Stèle à sommet arrondi, liante de o m. 35, large de o m. 35, 
épaisse de'o m. odl Calcaire coquillier. Lettres hautes de o m. 035. 

DMS 
M-CERVILI (sic) 
VS-VRBAN 
VS-VIX'//N 

XXXV 

H • s • E 

Carthage. Fouilles du théâtre. Sondage à l'Est, près de la route 
de Sidi bon Saïd (3i juin igod)- 

ttO. Fn^iment opistiiographe, brisé de partout ; a. hauteur des 
lettres, probable : o m. 1 3 ; 6. hauteur des lettres : o m. 08. 

a. TIE h. DOM 

281. Fragment opisthographé, brisé de partout, a. Hauteur des 
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lettres, o m, 07; h. Hauteur des lettres, o i;a^ o&, épaisseur, 
o m. oib^^h 



ÎN Pace? 



anNIS ?lus minas? 
IIEVO 



Carthage. Fouilles du terrain Bessis, à Tangle du chemin d*accès 
des citernes de Dermech, et de cehii de Sidi-bou-Saïd. 

282. Fragment de marbre blanc, brisé de partout, sauf à gaucho. 
Epaisseur : o m. 012. Hauteur des lettres : o m. oi5. 



VICTO 
VIX-AN/ 



283. Autre fragment, brisé de partout, sauf à Tangle de gauche 
en haut. Épaisseur : cm. 012. Hauteur des lettres : o m. 01 5. 



D • M 

^DECVNfl 



284. Fragment opisthographe, brisé de partout. Plaque de 
marbre, épaisse de cm. 02. HaiTtcur des lettres . a, o m. o3; &, 
o m. 02. 



N PACE 



^ENT 
ÎH PA 



ce/ 



286« Fragment d'une plaque de Kedel, épaisse de o m. od« ilan- 
teur des lettres : o m* 'o5. 



<•) Cf. GaOcklba, r6i(2.. p. jmr, n* 1^. 
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Carthage. Autre terrain Bessis, près de Damom ei-Karita (1904)* 

286. Fragment de calcaire Kadel , brisé de partout. Lettres hautes 
de o m. o45, de basse époque. 



^Y^Tx^ 



287. Fragment d'épitaphe chrétienne. Brise de partout sauf au 
sommet. Hauteur des lettres : o m. 09. 



ÇDON ATVS • FIAeQ m in pace 



288. Fragment de plaque de Kedel. Brisé de partout sauf h 
droite. Lettres hautes de o m. 10. 



|Èî5Éy7jH7ÂcÊ| 



Carthage. Dhar MoralL Maisons a llSst et au-dessous de TOdéon 
(Mai iQOii]* Fragments d*épitaphes chrétiennes de très basse 
époque. 

289. Plaque de marbre épaisse de cm. oi5 à o m. oi, mou- 
lurée au revers : d'architrave remployé. 
Hauteur des lettre o5 à o m. o3. 



290. Autre moulure de marbre blanc remployée. Lettres hantes 
de o m. o5, profondément creusées et bourrées de stuc peint en 
rouge. 

Jidê j'XTtSziinpace 



[)CR.ED] 
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291. Autre Sragment biisé de partout. Epaisseur : o m. o32. 
Hauteur des lettres : o m. oà. 



(sic) 



Carthage. Fouilles de igoS, sur le versant est de la colllDe de 
rOdéon. 

292. Fragment de Kedel, brisé de partout sauf en haut Lettres 
de basse époque, hantes de o m. o6&. 




'ATIA • F^elis 



293. Autre fragmeat : plaque de marbre, brisée de partout, sauf 
en haut. Lettres de basse époque, hautes de o m. o6. 



lA-FlDE/û 



294. Fragment brisé de partout sauf en haut Lettres hautes de 
o m. o45, o m. o55 et o m. o6; au milieu de la première ligne, 
croix latine pattée. 



295. Fragment d'épitaphe chrétienne, gravée au revprs d'une 
architrave en marbre blanc,, brisée de partout. Hauteur des lettres ; 
o m. o3. 



(iNA^è^ delis 



_n * ^f, 
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296. Tœraio Bessis, Décembre 190a. Fragment d'une plaque 
de Kedel. Letties hautes de o m. o45, de basse époque. Brisé à 
tie et en ba>. 



i/TU 
ie llS IN 



ce 



f dé lais IN ?fl 

297. Fragment d'une plaque de giès jaunâtre, épaisse de o m. o3. 
Hauteur des lettres : o m. 09. Brisé de partotrt, sauf en haut 



Pa/CASIA 



FIOEh'f 

) 



Carthaga. Maison de la mosaïque de la chasse au sanglier. 
Terrain des Ouled PAgha [Viens Ctuiromm). NoTembre 1904. 

298-299. Fragment opiathographe brisé de partout. Épaisseur : 
o m. 02b. Hauteur des lettres : a, o m. o5; (, o m. 12. 



a. 



ded^t^te? *• (^i^ [«„!,>„»[,.•]; 



300. Plaque de saouàn, brisée à gauche, épaisse de o m, o3, 
bauie de m. 20, plus grande largeur : o m. 35. Hauteur des 
lettres : p m. 06. 



praet'ê^TATVS 
ih PACE 



[ Proft ^$^tata9 [ i]n pace. 

Ctfihag^. Sondage opérée le 6 mai 1906, à une cinquantaine 
de mètres au Sud du port militaire (^). Au musée du Bardo* 



(^> Cf. Gaugklib, BuUetin ds la Société des AnHq, de France, 1906, p. 966 
et suiv. 
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301. Sarcophage chrétien, construit en dalles de marbre blanc 
qui semblent avoir été empruntées à un édifice paien. Le couvercle 
se compose d^une grande dalle monolithe, longue de 2 m. i5 , haute 
de G m. 7^9 épaisse de o m. o3. L'épitaphe est gravée à la partie 
supérieure de la pierre, sur deux lignes. La seconde est extrêmement 
effacée, et comme usée par le frottement des pas. La première, au 
contraire, très lisible. Les lettres, de basse époque, sont hautes de 
o m. 1 12 à o m. io5 à la prenûère ligne et o m. o8 à la seconde. 
L'épitaphe est [Nrécédée d'une croit ansée à branches égales, accos- 
tée de YcUphajdi de Voméga. 

^ AMANTIVS FIDELIS IN PAGE VIXIT ANNOS loaVlu 

+ Amantias, JiMis in pace, vixk annos 88 : [deposkas ?] secwida die 
id[a$] janaa[rias]. 

La lecture du début de la seconde ligne n'est pas certaine. 



Carthage. Près de la basilique de Damons el Karita (1899). 
Conservé au musée du Bardo dans la nouvelle salle chrétienne. 



302. Plaque calcaire , brisée en haut et à droite , haute de o m. a 2 , 
large de o m. 67, épaisse de o m. o3. Épitaphe gravée sur trois 
lignes, en partie r^ées, dans un cartouche rectangulaire haut de 
o m. ] 35 et large de o m. 2à. Les caractères, de forme irr^;ulière, 
mesurent de o m. oub à o m. o35 de hauteur. Deux colombes, 
afirontées de part et d'autre du cartouche, semblent le soutenir de 
leur bec. Chacune d'elles es(t surmontée d'un chrisme de forme 
constantinienne, accosté de Valpha et de Voméga, et entouré d'une* 
couronne à lemnisques , gemmée au sommet. La couronne de droite 
est accoatée ellerméme d'un oméga à gauche, et d'un aJfha à droite, 
de dimensions plus grandes que les caractères placés à l'intérieur 
du cercle (^). 

(*) Cf. Gaucklkr, ibid., igoS, p. 396. 
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(t) 

colombe 




colombe 


IANUAR.IAFIDE 


LISIPACEUIXIT 


ANISkDIvU 





JanuariaJideHs i[n] pace vixit a[n]nis lv, di(ebas) vu. 

La seconde moitié de la première ligne et la seconde ligne tout 
entière sont soulignées d'un trait. 

Les U ont la forme lunaire, arrondie en bas. 



Carthage. Fouilles de la basilique byzantine de Dermech (1899). 

303. Inscription funéraire chrétienne, conservée au musée du 
Bardo. Dalle de marbre blanc rectangulaire, épaisse de o m. o3, 
large de o m. 60 , haute de cm. 4o ; présentant une épitaphe gra- 
vée avec n^igence, en lettres hautes de o m. 06 k o m. 08. Les ca- 
ractères sont grêles, irr^uliers, tremblés, sans profondeur. Plu- 
sieurs figures symboliques encadrent le texte. A gauche en haut, une 
barque, avec un mât sans voile, puis un roseau fleuri, placé de 
biais presque horizontalement, et au-dessous un hippocampe. Au 
milieu, au-dessous de l'inscription, un bandeau radié, à cinq 
rayons, en forme de couronne enfermant un petit triangle. A droite, 
un second hippocampe faisant face au premier, puis deux co- 
lombes becquetant un olivier, et au-dessus un roseau placé verti- 
calement^^l 

Navire BRINCVLVS Roseau vertical 

Roseau couché pxp p SXîXVXV^ 

Monstre marin Colombes becquetant 

IN PACE Monstre marin un arbuste 

Bandeau radié en forme 
de couronne 

^*> Cf. Gaockler, t^iU. 1903, p. 396. 
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304. Carthage. Disque de marbre blanc, mesurant o m. 22 
de diamètre et o m. o3 d^épaisseur, portant une inscription gra- 
vée en caractères irr^liers, hauts de o m. o25 à cm. o3, et 
se terminant par un chrisme constantinieti , accosté de Valpha et 
de Voinéga. En vente, chez Chadli ben Mourad, rue de TÉglise, a 
Tunis. 




305. Carthage. — Terrain des Ouied i'Agha, au sommet du 
plateau de Bordj Djedid et à 200 mètres au nord-ouest de la 
lîatterie. — Maison privée, pavée de mosaïques, construite à l'époque 
byzantine dans le Vicus Castrorum, sur remplacement de l'an- 
cien camp de la première cohorte urbaine f*l (PI. XXVI, fig. 2 et 
pi. XXVII, fig. 1 et 2.) 

L'un de ces payements , mesurant 6 m. 80 de largeur sur 3 m. 5o 
de hauteur, représente, dans une contrée giboyeuse et boisée [saltiis]^ 
une chasse au sanglier. U^ cavalier, monté sur un cheval bai, à 
bride, poitrail et coussinet, et accompagné de molosses, pourfend 
de son épieu un énorme sanglier. D'autres sangliers piàles et fe- 
melles, suivis de quelques marcassins, sont figurés au premier plan 
et à droite du tableau. A gauche et au sommet, apparaissent plu- 
sieurs bétes fauves. Au milieu et en haut, entre deux paLoiiers sty- 
lisés qui, semblables à des colonnes fuselées, traversent verticale- 
ment toute la mosaïque, est placé un édicule en forme de guérite à 
toit pointu. Sous la porte, se tient un personnage énigmatique, 
dont on ne voit que la tête; ii.regarde le paysage qui se développe 
sous ses yeux. (Test à ce spectateur que semble s'adresser l'apo- 
strophe suivante, occupant un large band^iau qui surmonte le 

(>) Gaugklkr, Lettre sur i*eiiifd«eemeiil du camp de la première cohorte ur- 
baine à Carthage (Comptes r$ndai de fAtad. des Iiucr.» 1904, p. 697); Lieute- 
nant Bernard, Le cheval dans la mosaïque de TAirique du Nord (BuU» turh. 
da Comité, 1906, p. is, n** 38 et i^ancfae XXV). 
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FlG. 1. l^LAN d'lnE -MAISON B^ZAMINK DU VlCUS CiSTBORLM , À CaKTHAGK. 

Rolcvés lie MM. P. Ciniicllcr cl L. Drappier.) 



Flti. 1>. - SiCLIL DK l'OIVfE AVEC INSCniI'TION EN MOSAÏQtE, 
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sommet de la mos^Jque du c6té de la porte, et précède immé- 
diatement un seuil monolithe de même étendue, en pierre cal- 
caire î*>: 



BIDEUIUEEBIDEPOSSASPtiRIMABIlSîere 



L^e 



L'inscription est tracée dans un cartouche à simple filet noir, en 
lettres noires sur fond blanc, hautes de o m. lo à o m. 06, de 
formes irr^[nlières et décadentes. Les U en demi-lune, les P, l'L = 
I^ et i'M=-M sont particulièrement caractéristiques deTépoque by- 
zantine. Les lettres de la fin sont tassées et chevauchent Tune sur 
l'autre, faute de place. Il manque au début et à la fin du texte deux 
ou trois lettres au plus, la largeur totale du cartouche nous étant 
donnée par celle du seuil monolithe adjacent auquel il correspon- 
dait exactement. Le B du mot bide, trois fois répété, remplace ici 
le V, suivant une habitude constante dans les inscriptions afri- 
caines de basse époque. (PI. XX Vil, fig. 2.) 

Quant à passas, ce barbarisme dont je ne connais pas d'autre 
exemple dans l'épigraphie africaine représente peutnître le subjonc- 



(*) J'ai découvert ce texte à Cartbage le jour même où J envoyais à i*Âcadémic 
d» Jbacriptions ma Lettre mr ïemplacemtnt du camp dt la prtnàère cohorte w- 
baine [C. R, Acad-, 1904, Pt 69S et soiv.]. A ce moment» la mosaîcpie qui le 
compose était recouverte d*nne épaisse couche de tartre qui dissimulait le haut 
des caractères. Aussi ai-je cru voir tout d*abord, au lien des deux U, dont la 
barre est arrondie contrairement à IVisage, un D et un O, et un T à la place 
du {«emier E suivant. La copie hâtive que j*ai été forcé d'insérer sans retard 
dans ma communication à l'Académie à» Inscriptions était donc défectneuse 
sur trois points ; BIDEDIOTEBIDB. Je n^ai pu rectifier ensuite ma lecture, 
la lettre ayant été inlmédiatement imprimée dans les Comptes rendus des séances 
sans que les épreuves aient été soumises à ma revision. Je regrette diautalit plus 
de n*avoir pu effectd» tout de suite nne Correction nécessaire à un texte 'inexact; 
que celui-ci a inunédiiitement atthré Tattentioà de {ilnsieurs savants allemands <*) 
qui se sont ingénieuéetnent évertués à en donner une interprétation plausible; 
leurs divergences d'opinion ont suscite une polémique, qui menaçait de durer 
longtemps, si je n^états intervenu pour la fttire cesser, en rectifiant Terreur invo- 
lontaire qui, à mon grand regret, en a été la cause. 

^) GskbiRMAili, Latflbbclies Taschiift an» Afrika. BkeinUckeê Muêntm, 1907, t. UUt, p. 1S7 
h 159; tMÊtMkWi^ B»iiMêt PkQtlMf. Wukêmêckrifi t igôS, n* S5, {». 1119, 4t in mémt, îhid. , 
1907. p. 478 et ««iT»; ScaoLTBli , >4rr&. AHztigtr, 1906, II, |4S, Uf* 
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tif possis. Il faudrait 9 dans ce cas, lire ainsi ce texte singulier : 
« . . .vide, vive[e}] vide [ai] fouis plarima vid[ere] ». 

Il est bien difficile de rétablir d'une façon certaine ce texte estro- 
pié, qui fut tracé en mosaïque, à une époque où le latin était déjà 
bien oublié à Garthage, par un ouvrier ignorant qui n'en compre- 
nait pas le sens. Cétait sans doute un hexamètre du même genre 
que celui dont la copie fautive figure sur une stèle de Thala ^^\ au- 
dessus d'un phallus, et sous un plant de lierre à six feuilles cordi- 
formes qui symbolisent peut-être l'oigne sexuel féminin : 

HOC VIDE VIDE 
ET VIDE VT ?os 
SIS PLVRA VI 
DERE 

Ces textes avaient évidemment tous deux le même but : préserver 
du mauvais œil, Tun une tombe, fautre un domaine. A Tliala, le 
fascinnm est un phalla$; a Carthage, Tinscription s'adresse au per- 
sonnage abrité dans un édicule à toit conique. 

A la même série d'inscriptions prophylactiques se rattachent 
aussi : le texte africain découvert dans Toasis algérienne de M'dou- 
kal : invide, veni et vide^'^^; et la dédicace en mosaïque découverte 
a Sidi*Nasseur Allah (Tunisie) , en 1906 , sur le seuil d'une chambre 
pavée d'un grand tableau à personnages mythologiques (^î : 

Invide, livide, titala tanta que[m) adseverahas jieri non posse; per- 
fecte sunt d{ominis) n{ostris) ; minima ne contemnas ^^h 

(') CJ.L.t Sup. ii683«a£pA«ni. épigr,. Y, 1173, avec figure en fac^imiié. 
— Cf. Sghultbii, ArchaeologÎBclie Fuade im lahî^ 1906 (Nord Afirik*), Ârck, 
Anzeiger, 1906, II, p. id8. « 

W CJ.L,. VUI, i8oo3. 
* (') MBBLm, BuU, arch. du Comité, 1906, p. ceux et suiv. J'ai démoatré , par 
la comparaison avec deux bas-reliefs heliénistiqùes d*Aphrodisias et de Rome , 
que ce tableau, dont le sujet était resté inei|diqué jusqu'à présent» figure la Vic- 
toire annonçant à Atbéna le gain de son procès contre Poséidon pour la posses- 
sion de TAttique. Cf. Gaugklsr, jBu^. de la Société des Ànti^, de France, séance 
du 6 novembre 1907. 

(^) 11 faut remarquer dans ces quatre textes la même allitération , répétition 
ou rapprochement voulu des mots : vide, veni, vive, invide, livide, videre, qui pré- 
sentent la même consonance, à laquelle on attribuait sans doute une vertu par- 
ticulière contre le mauvais cmi. 
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L^on peut également y faire rentrer l'inscription troavée dans ies 
fondations de Santa Maria Maddkdena in Satnmia, à Rome(^) : SUi- 
tio loc, .i fdix!. . . Inviiê qui spectas, haec tihi poena manet; et 
deux textes trowvés, l'on en Grande-Bretagne ï^\ l'autre (tracé en 
l^rafiite sur une tuile) à Lostolatz^), en Mésie supérieure, que leur 
obscénité me dispense de reproduire id. 



X 

L'ODÉON DE CARTHAGK. 

Les inscriptions qui suivent proviennent des ruines de ItJdéon 
de Carthage. Elles faisaient partie intégrante de la décoration 
de cet édifice. Au moment où les Vandales victorieux le dé- 
truisirent de fond en comble, les dédicaces gravées sur les frises 
de la façade et du fond de la scène furent réduites en miettes 
et à demi calcinées par fincendie. Puis, lorsqu'on nivela l'empla- 
cement du monument rasé, ces débris servirent k combler les 
profondes citernes ménagées sous la scène. C'est là que je les ai 
recueillis au mois de novembre 1901 ^*\ entasses pêle-mêle avec 
d'autres décombres, morceaux d'architecture de tous genres, statues 
et bas-reliefs. 

J'ai compté plusieurs milliers de ces fragments épigraphiques. 
Les mieux conservés portaient deux lettres intactes, trois au plus. 
Beaucoup n'en avaient qu'une. La plupart étaient si mutilés que 
j'ai dû renoncer a en tirer aucun parti. Après avoir éliminé ces der- 
niers par un premier tri, je me suis efforcé de raccorder les sept ou 
huit cents autres, et de reconstituer les divers textes auxquels ils 
appartenaient, en les classant d'après l'épaisseur du marbre sur 
lequel ils étaient gravés, la hauteur des lettres, leur forme, la dis- 

^) Ch. HuftLSIti«, Mittheil des roem. înstiltU., 190^, p. iSa et Suiv. 

W Epkem. épigr,, III, p. i37, n* 1 1 1. 

W C./.L.,m, 14599. 

<*) <j^m}KtBR, BttlL arckéol. da Comités Proc^verbaux des léanoes, 1901 « 
p. ccnn et soiv.; Comptes t^eiidns de TAtad* des imcf,, 1901, pw 433; Rente 
arckéoL, 1903, H, p. 387 et suiv.; Marche du Service des antiqmités en 1900, 
p. 8 et 9; en 1901, p. 7 et 8. 

MISS. SCmiT. — XY. 60 
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Umce des lignes, la largeur des marges, la profoudmir des eaiailies, 
k disposition et le dessin des points de séparation* Je suis arrivé 
ainsi a constater Texistimce de quatre dédicaces distinctes , entre 
lesquelles les divers débris se répartissaieot d'une manière eiitré- 
mement inégale* Treiae d^entre eux proviennent d'une magnifique 
frise, moulurée a la base, qui tioe parait avoir décoré la façade 
extérieure de TOdéon. Une trentaine d'autres se rapportent à une ar- 
chitrave de marbre blanc, sur laquelle étaient clouées les lettres en 
bronze doré d'une inscription monumentale. Quelques fragments 
m'ont permis de reconstituer un angle d'une dédicace qui mentionne 
un personnage clarissime, probablement un proconsul d'Afrique. 
Enfin, je crois pouvoir attribuer tous les autres, au nombre de 
huit cents environ, k une* même inscription, gravée sur les diverses 
plaques de marbre juxtaposées d'une seule et jnéme frise, qui me- 
surait o m. 85 de hauteur : selon toute apparence, celle qui 
coiuronnait l'arrangement architectural appliqué contre le mur 
de fond de la scène. Au nQK>ment de l'incendie de l'Odéon, tout 
ce décor s'effondra en avant, dans les citernes sous-jacentes, qu'il 
su£Bt presque à combler, tandis que les autres parties de l'édifice ne 
contribuèrent que pour fort peu de chose au remplissage de ces 
cavités* 

Mais comment arriver à déterminer la place exacte de tant de 
débris indistincts sur le long bandeau de marbre uniforme qui 
composait la frise de la scène ? Il eût été tout à fait chimérique de 
tenter un semblable classement, si les diverses parties de la frise 
n'eussent présenté certaines particularités qui m'ont permis de les 
distinguer les unes des autres. Elles ont toutes servi deux fois. L'in- 
scription qui avait été gravée au moment de la construction de 
rOdéon, au début du ui' siècle, fut remplacée plus tard, sans doute 
à la suite d'une restauration de l'édifice, par une seconde dédicace 
tracée sur la même frise. Des six ou sept plaques de marbre qui 
composaient celle-ci, les unes furent retaillées, et Ton grava le 
nouveau texte sur l'ancien, effacé. Ce sont de véritables palim- 
psestes ^^\ Les autres furent retournées; la face qui portait la pre- 
mière inscription fut appliquée contre le mur, tandis que la 

(^) L'on a observé d» rçmj^ois du mâme gienra dans nombre de monuments 
antiques, notammeat au Coliaéa de Rome» Voir par exemple ies fragmeatt pu- 
Miés au Corf^t» t YI, pars rv, ^t-adMtamenta» p. 3ao4 et sutv., n*** 3ao3S et 
suiv., 3aao7, 3aio8, •3a9]0,333ia, etc. 
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naa^tlte dédBcaœ était tracée au revers, tantM dans ie même sens 
que ie t^te primitif, tantôt sens desâtis dessous* 

Les débris des différentes plaques se distinguent t par suite, suffi- 
samment les uns des autres pour qu'on puisse les répartir en plu- 
nenrs groupes, colrespondant aux diverses parties de la frise. Ce 
travail délicat et minutieux, qui a exig^ beaucoup de temps, n'a 
malbeureusemeut pas {Mt>duit tous les résultats que j'en attendais, il 
m'a permis, du moins, d'ideûtifier le tliéàtre dont j'avais découvert 
les restes avec TOdéon que Tertuilieu nous dit avoir été construit 
an éâ>nt du m' aècle de noire ère, pour la célébration des jeux 
pythiques, et d'établir que c^ édifice,, construit par les soiiàs d'un 
clarissime, proconsul d'Afrique, fut restauré un ou deux siècles 
plus tard, par un autre haut fonctionnaire de l'Empire, dont le 
nom manque malheureusement. 

306. Odéon de Carthage. — Frise primitive de la façade ? Frag- 
ments d'une grande dédicace, gravée en belles lettres, hautes de 
o m. 17 sur une plaque de marbre, épaisse de o m. o5, dont l'en- 
cadrement mouluré a été retaillé. 

a. Brisé de partout* Au sommet, fragment d'une très grande 
lettre, appartenant à la première ligne de la dédicace. 

6. Brisé de partout, sauf en bas. La moulure de l'architrave a 
été retaillée. Largeur maiimà , o m. 85 ; hauteur mcxima , m. 5o. 




ICI mawimoc 



c, d, e. Brisés de partout. 

V i ^ r?c Traces do dtax leUres à la l'aligne. 

'• <: ♦ V i\ 



J'omets hait autres fragmcnlft iaslgnifiatits. 



3o. 
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Cette dédicace, dW excdiieDt style, me parait être contem- 
poraine de la fondation de Tédifiee, soos le règne simultané de 
Septime Sévère et de Caracalla. 

307. Dédicace gravée sur la frise du mur du fond de la scène 
de rOdéon (^). Premier groupe de fragments. 

Plaque de marbre haute de o m< 85, épaisse de o m. o3à, de 
largeur inconnue, présentant une dédicace de cinq lignes en lettres 
agissez basse époque, hautes de o m. la à la i** ligne et o m* i3 
aux suivantes, sauf à la ligne du milieu, la troisième, où ies lettres 
plus espacées sont un peu plus hautes encore , et atteignent o m. 1 35. 




I^a place des fragments qui précèdent est indiquée approximati- 
vement par la section nette qui les limite en haut, en bas, à droite, 
ou a gauche, et qui correspond a l'un des bords de la dédicace. 

En voici d'autres dont la place est plus incertaine, et qui occu- 
paient les lignes intérieures de Tinscription : 




^ s^g 



J'omets une cinquantaine de fragments de lettres que je n'ai pas 
réussi à raccorder aux précédents, et qui ne me paraissent pouvoir 
être d'aucune utilité. Cette partie de la dédicace de l'Odéon de 
Carthage est un palimpseste. Elle a remplacé, à une époque qui ne 
peut guère remonter plus haut que le iv* siècte, une inscription 

^*î Cf. Gaucklsr, Bu//. archéoL da Comité. Procès-verbaux de la séance da 
i3 novembre 1900, p. clxxix; Mougkaux, BuU. des Antiti, de France, 1900, 
348; Gaucklir, ilnd,» 1901, p* 7^; PallO de Lêssbut, Fastes des provinces 
africaines .1, p. 331,322, note à , et additions , p. 377 ; Gaucklsr , Les fouilles 
de Tunisie, Revue arckéoL, 1903 , Il « p. 387 et soiv. et pian s. 
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antérieure, gravée en sens contraire et en lettres plus hautes, dont H 
subsiste de légers vestiges, ittftigré le soin avec lequel la pierre a été 
retaillée : par exemple, le point de séparation x au début de la der- 
nière ligne. Les lettres, profondément creusées, avec des pleins 
d'une grosseur exagérée et d'une forme illogique, portent des traces 
de couleur rouge. 

Fragments que seule l'épaisseur différente de la plaque de marbre 
m'a empêché d'attribuer à la dédicace ci-dessus. Hauteur des lettres , 
G m. i3 à G m. là. 

Uide./ ^""T^"^"^ coin à droite en haut 

\y fin i droite. 

308. Second groupe de fragments de la frise. 

Plaques de marbre opisthographes, de largeur et de hauteur in- 
connues, mais dont les deux inscriptions, celle de l'avers et celle du 
revers, présentent d'étroits rapports de formes, de hauteur et de 
disposition générale, avec les deux textes gravés en palimpseste 
sur une seule face dans la première plaque. 

Hauteur des lettres de l'inscription la plus ancienne, qui est 
beaucoup plus élégante que l'autre : g m. i5 à g m. 17 (fin du 
n* siècle ou début du ni*). 

Hauteur des lettres de la seconde inscription gravée à l'oppo- 
site: o m. 1 1 à o m. i3, (époque de Constantin). 

Les fragments de la première inscription sont numérotés a', j8', 
. . ,ù}\ ceux de la seconde a, /$. . .6â. 




x^ 




: 7' 



I G\V %T E M P(# I.?.^-^ \V R\ 
bas. a. .0. 
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</. V\ PL'. y. €>'. 

aima gj l^-A^ T H ^G I N bj^fnTR F e| c l t 

Autres fragments do la même inscription opisthographe. 

è, haut. f. b«^ n. 0, T. 

(ï^ ar^ ^ ^:> B 

côîn fin bal \ Hrolte 
^'. liaut f'. bas. f/. r. f*. 

"^ <!i:^ CÎ5. Ci C^ 

coin da ba^ à ga»^ .i'^ 49Ai|r*» CQÎm dq baa 
a* ioscription. à droite. 

2' inscr.^ coin du bas à gancheta/mo^ Karthaginis. 

309; Troisième groupe de fragments de h frise de la acène de 
l'Odéon. — Largeur et hauteur incoi^nues. Inscription opistho- 
graphe, très analogue à la précédente. Les lettres de l'inscrip- 
tion a' , qui parait la plus ancienne, mesurent aussi o m. i5 k 
cm. 17 de hauteur: mêmes caractères, mêmes points de sépa- 
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ration. Les lettres de la seconde inscription a mesurent o m. 1 1 
à G m« i3; mais ceiie<!i est gravée cette fois, non seulement au 
revers de la première, mais sens dessus dessous, le haut de la 
seconde correspond au bas de la première et vice versa. 




9 lïZZiSiss:^ 

-^55)- m 




Iç-^MHBH'* 



LSJ {£!É^ 



j"::}^ 




C%[Â om ^\WS^^^ i,saa pecuniafecit 



incicCê 



310. Quatrième groupe de fragmenta de la frise de la scène de 
rOdéon. — Inscription opisthographe. Premier texte A', en lettres 
hautes de o m. i6. Second texte A, en lettres de om. i3. Dis- 
position très analogue à celle du second groupe. 



A'. 






noremr 



A. revers = 




^%^ 



T Er c o V 



Cinquième groupe. — Fragments divers de place indétarminéQ, 
Il ^ , 3) 4, 5) palimpseste» mais ne pouvant se confondre avec le 
premier groupe, car la distance qui sépare les caractères de la ligne 
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du bas n'est pas la même dans les deux cas. I^es lettres sont ici plus 
serrées, mais un peu moins capproehées du bord de la plaque. 

I. ». a. 4. 5- 

Bieo aa revers. 

Sixième groupe? X, X'. Fragment trop mutilé pour qu'on puisse 
lui assigner une place certaine. 

X. ûvers« \JL^ ^'' revers » r!2^ 



311. Grande dédicace, très analogue pour la forme et la dispo- 
sition des caractères à celle qui fut gravée en premier lieu sur la 
frise du fond de la scène. Cette seconde dédicace me parait avoir 
surmonté une des portes, tandis que la première, plus dévelop 
pée, r^ait tout le long du fond de la scène. 

Lettres grêles et hautes, profondément gravées , hautes de o m. 25 
k la i'* ligne et o m. i5 à la 2^ 

Ï9 G? 




Ligne i . v(iro) c(lari$simo) , pr[oco(n)sali prov. AJricae ?] 

Le fragment suivant appartient peut-être à cette dédicace. 

t^ 

312. Inscr^tion honorifique en lettres de bronze doré, qui 
furent appliquées et clouées, après coup, contre l'architrave qui 
soulignait la frise du -fond de la scène de TOdéon. (IM. XXVIU, 
fig. 1.) L'architrave a été brisée en une infinité de miettes dont 
nous n'avons retrouVé^qtie la nioiadre partie. Elle est ornée de trois 
TSLtigs d'Astragale, surmontés d'une ba^e et rais dé cœur. L'in- 
scription chevauché k rangiée niédiane. Les tettres de métal ont 
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toutes disparu, ayant été arrachées et sans doute fondues. Mais 
elles ont parfois laissé sur la pierre une trace brune qui en des- 
sine la silhouette. D*autre part, les trous des clous qui les fixaient 
contre la pierre restent partout très apparents et permettent, par 
leur distance et leur position relatives, de reconstituer quelques- 
unes au moins des lettres qui manquent. Cela exige un long travail 
de conjectures et de calculs de probabilités, que je n'ai pu termi- 
ner avant mon départ de Tunis. Voici le fragment le plus impor- 
tant de ceux que j*ai pu reconstituer : 

FâVSTINK-V' 

Celte inscription en lettres métalliques impliquées sur le marbre 
n*est pas la seule de ce genre que Ton ait signalée jusqu'ici k Car- 
thage« L'on avait déjà découvert, dans une citerne romaine de la 
colliûe Saint-Louis, un fragment analogue, provenant sans doute 
d'un temple de Byrsa ^^K 



(*) Cf. Dblattre, Mélanges de t École de Rome, t. XU. 1893, p. 10 et suîv., 
avec un croquis; BnlL etrch. dû. Comité, 1893, p. io3 et sniv.; AuDOLUorr, Car- 
thage romaine, p. 489 , note i. — En <lebors de TAfrique, le (dus remtrquaUe 
exeni}^ que Ton puisse cit^ d'une, inscription de bronze douée contre une 
façade, au lieu d*étre incrustée dans le marbre, est cdui du temple d'Assise, 
dont les caractères disparus ont été restitués, d'après la disposition des clous 
d'attache, par M. £. BoRMAIHI, ÀrchaeoL epigr. Mittheil. aus Oesterr, Vngarn . 
1896 . XIX , p. 1 1 2 et suit. (Inschnften aus Umbrien ; cf. C /. L.. XI, ir, a* par-* 
tie , p. 786 , n* 5378 , et Antoliki , R iempio di Minerm in Assisi , pi. I\ et p. 1 3 ). 
Biais, à Awise, l'inscription est appliquée contre une frise ménagée tout exprès 
è cet e£Pet, tandis que dans TOdéon de Cartbage, les caractères de bronze furent 
cloués contre une architrave qui n'était certainement pas destinée tout d'abord 
i recevoir une dédicace, car ils chevauchaient un chapdet d'astragale, et le dissi- 
mulaient en partie au grand détriment de Veffet architectural de Tensemble. 
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XI 

LE THÉÂTRE DE ÇARTMAGE, 

Théâtre, I^s restes du Uiéàtro de Cwtbage desaineat^ ^u-4essus 
du quartier des Thermes de Denwech > uo vaste et profond bémi- 
cycie qui, lorsque j'y commençai mes fouilles, au mois de mai 
1904, était entièrement tapiasé d'une épaisse couche de terre végé- 
tale, dont les talus seuls laissaient apercevoir quelques traces de 
voûtes inclinées. Le P. Delattre^^^ en signalant le premier l'intérêt 
de ces raines, avait pvcposé de les identifier aiveo l'Odéon, bâti par 
les GarthaginoÎB au début dm in* fièck de notre ère, lonqu'ils 
eurent obleim la fave»r de eHébret les jeuâi pythiqnes (9). B entre- 
prit même de les 4égag&v>, 'et pratiqua en i8S5Hi8ft6 qutkpies 
sondages sur l'emplacement présimié de la aoène. Mais l'on ne 
creusa le sol que jusqu'à 3 mètres de profondeur, sans réflé- 
chir qu'à cet endroit, occupant la partie inférieure et centrsile de 
rbénUcyçl^, s'aqçumuMeqt d^pijis quinzp c^ts ^os toutes \e$, aUu- 
vion9 des pen^s coi^vecgeant vesà le fond de la. cuvette, et que la 
conche de tefres ra|^portées dev^t y attehidre une 'épaisaeur bien 
plus oon9ldérable. L^s recherches superficielles n'ayant donné 
aucun résultait, l'op rçaonça à le? pousser plus avant,, et l'on en 
conclut uo peu pr6d[wt«mment qm du plu* magpifiqq© monu- 
ment de Gacrthagè il ne restait absolument rien, et quli fallait 
prendre strictement au pied de la lettre la phrase de Victor de 
Vita, affirmant que les Vandales avaient détruit l'Odéon de fond 
en conablet, Jm4itiH del^çra^^, Qi,iapl: w théâtre, qnU *« dire 
du m&BM auteur^ avait été' englobé dans ia catastKOfibtty aven le 
temple de la Mémoire et la via Caelestis (ibi Carthagine Odeum, 

^^ Cf. Drlattrb, Les tombeaax puniques de Carthage, Lyon, 1890, p. 81 et 
suiv.; Bulletin épigraphique , VI, 1886, p. 83 etsuiv.; BulL arch, du Comité, 
1893, p. 119; La Tunisie : histoire et description, I, Carthage, ch. x,p. 372. — 
AuDOLLB?rr, Carthage romaine, p. 267 et soiv. — Babblon, Carthage, civ et 
p. 1 65 et suiv. , et figure : « plan de TOdéon > , reproduisant un édicuk circulaire 
qui n'a rien de commun avec ce théâtre. 

W Tbrtullibn; Seorpiace, 6; de PaUio, h; Audollknt, ihid,, p. a 58; De- 
LATTRi, BulL arch,, L c. 
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2. 

FOUILLES DU THÉÂTRE ROMAIN DE CARTH AGE (AVRIL 1905). 

Fig. I : Torchestre et la scène. — Fig. 2 : les gradins de rhémicycle. 

E. Leroux, ÉdU. ^ j 
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theatram, Oêdem M^moriae, et vUm fjnam CaêlesHs vocitahant)^ le 
théâtre dont parié gatis oetse Teftulh«ii dans son traité De ipêcta- 
cnlis^^^ et <(ae etlant aussi saint Cyprien et saint Augustin ^^), le 
théAtre oà Apulée prononça le discours d*apparat des Florides (^) , 
et dont il vanta dans son exode les listes proportions et romemen- 
tation somptueuse, nul ne s'était préoccupé d^en reehercher Tem^ 
placement. M. Babelon ne le mentionne même pas dans son Guide 
archéologUjme de Cmihagê (1896); et, dans son bel ouvrage sur 
CattkagB romaine, achevé d'imprimer en 1901, M. A. Audollent le 
range encore pamni les localités incertaines. 

Sur ces entrefaites, des recherches méthodiques que, pour vé- 
rifier un penseignement suspect de Diiux(^), j'avais entreprises à 
100 mitres au nord et au-dessus de Thémlcycle attribué à TOdéon , 
me firent iviopinëment découvrir cet édifice en un lieu oè Ton 
n*av«lt jamai$ songé à le eiiereher, au sommet même de la colline 
dont ies ruines inexactement identifiées par le P. Delattre occupent 
le Qanc méridional. CeUes-ei n*appartenaient done pas à TOdéon , 
mais an théâtre, les deux monuments réservés aux représentations 
dramatiques ou muneales étant, comme d'habitude dans les cités 
antâqocs ^\ placés Tun près de l'autre. Je retrouvai le premier dans 
un état é» eoDservatioi^ suffisant pour me permettre de ccnclure 
que le second était beaucoup moins (Mtmit c[u'on ne Pavait sup* 
posé. La trouvaille, bite en 189g par M. le lieutenant Viollet, 
d'ime belie tète de poète grec à proximité de la scène du théâtre 
forlipait d^ailleurs cette hypothèse ^^\ 

Aussi, après avoir déblayé l'Odoon dans ses parties essentielles, 



(») Tkrtxjllïen , De ipectaculit. a-3; 8; 10-11; 17-18; aa-a3; i5-a6; a8-3o; 
de Côrona ndlitis , (T. 

W Saimt Ctpribn , cité par Tkbtullien , ihld, , 9 , et a<£ Donatam , 8 ; Sapit 
Auousrm, De moribiu Manichaeorum, II, 19, 7a; Etiarrat, m pêéktu mutix, 9; 
Lxix, 17; en, id^cni, iS. 

^ AwmiE.Flond., IV, 1%,%^^ MéUttnorpk,,\, i^U^Dfunû^, iS, 4i6. 

(*} 0£ GAfKSKLSR, Ls» ftmiflas de Tanisie : c. L'Odéon des jsa^ pytfaiqaas, 
hnuê areh,, igot, II, p.- ^87 et luiv., €(t plan (figure a). 

(^> Cf. VnminFB, V, 9, 1; A. Wlmmsl, Lekrhfwk der gr. B&knenaiUfrth., p. 70 
et tiitVf; et Mi/olo^ux, XXIII, p. 5oo et taiv.} DitHionn, des AnH^, eUs9., art. 
Odeum, p, i5a. 

(*) Oaugkudr, Tête de poète grec dèeoaverta à Carthage; Sêuuêtiir du cin- 
quantenaire de la Société arch,, de Conitantine, 1903, p. 91 at «ni?, , et planche 
bors texte. 



Digitized by 



Google 



— 454 — [17^] 

je résoluB d'en faire autant poiir le théâtre. J'étais si sûr du succès 
de mon entreprise que je Taimonçai à Tavanoe, dès Tanoée 1903, 
dans un article qui parut dans le volume de Souvenir publié par la 
Société archéologique de Constantine k i'ocoasioD du cinquantenaire 
de sa fondation {'). Apiïèa de longue» n^odatioos^ et gr&ce à la bien- 
veillante entremise de M^ Tourniiôr« âdmindstrateur des biens du 
diocèse^ je réussis k louer le tetinin du tliéàtife^ qui appartient à 
Tarchevéché, et k obtenir rantorisation de le fouiilen La générosité 
d'un étranger aiHi de l'archéologie et de la France^ un citoyen 
danois, M. Jensen, me donna les moyens d'entrepuandfe cette 
œuvre qui s'annoi^ttrès onéreuse* Les travaux oommencèrent 
au mois de mai 1904* Le premier sondage pi?a4iqué aurdsssus de 
la scène ne donna riien d'abords Sao^ me décourage, je le poussai 
pendant trois: semaines, jusqu'à 8 mèta^s. de. ^^ofondeur. ,A ce 
niveau, je renooi^trai unohapiteauide marbre blanc, puîa quelque 
fragments de comiobe, enfin ({liielqa^s œatimètrea plufi bcis, je tou- 
chai le sol de Forob^trel Dès, ions ^,1q ^ucoèts était oerlain., J&.tdplai 
auAsitôt l'imiportaoace du diaalki'<!et n'bésitlu pas-à engager une 
dépense d'une dizaine de miU^ finanq^, qui m^a permis d'enlever en 
un an 16^000 Uiètres cubes de déoolmlMDies^.etde ,Cli|re repaj»itire 
au jour k plua grande i partie du théâtre de -Caràtage, toute 
la scène et ses dépendanoés, Toffcbeatre, le pi?emi^r f?io«manam 
tout eutier avec ses griidiufi demaerbre bhaU^, ma^^ et^ une partie 
des Iroia étages supéri^rsi.ejt delà galerie qui^f^ôlait au éommet le 
tour de Thémicycle. Les travaux ont dui|é presque «an^ interruption 
pendantun anet.diemi^^Hils étaientà peu ptèst achevés «au moment 
où M. Merlin m'a succédé k la tête du Service des Antiquités et 
Arts de Tunisie ^^^ Quelques mois plus tard, le 27 mai 1906, 
une fête solennelle, avec représentation dramatique et musicale î*), 

(*) Gaiicu.br, ihid*^ p. 99. . . I , :: . 

(*) et Gaucklkr, Comptes rendus de tÀcad, des inscTé, 1904, f* Sgg; BalL 
arck. do. Comité « [irocèi-^wrbArix. é» fléaMWs , 1 1 jaillet 1 904 « p- cluxvm if»d. , 
i^o5. Congrès d'iliger^ p. &xyi :et: uurS; i^ûL;^ 1^06, p. cicv et soiv. — 
ScHDLTEN, Arck, AnzHg«ftt iQoS:*^ 60;. ,1906, p. ii% et 'figures s^ 3, i. Dès 
le mois de mars 1905 , fon vendait à Tnnis dbl cartes postales iUnttrées repré- 
sentant les travaux en omuisv dont on pouvait ainsi, suivre les progrès presqne 
au jour le jour. 

(3^ Cl Mbeuh» BtM, itti^. da ^^^mtl^Pffocès-vttrfaattX. do la séance du i3 fé- 
vrier 1906 , pu cxoi^ ^^*, 

t*) Revue Tunisienne, 1906, p. 371 et suiv. 
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était éùnnée dans le théâtre de Carthage sommairement restauré, 
dont on a réussi à faire en peu de temps la principale attraction des 
ruines de Tantique métropole africaine. (PL XXIX et XXX, (ig. i 
et 2.) 

Au point de vue artistique et architectural , les fouilles ont été 
très fécondes. Elles nous ont rendu presque tous les éléments qui 
formaient le décor de l'édifice et qui nous donnent une haute idée 
de son ampleur et de sa richesse : chapiteaux corinthiens ou com- 
posites de marbre blanc, au nombre d'une centaine ; colonnes torses 
ou cannelées en granité, en porphyre, en brèches d'Afrique de 
teintes sombres, bizarrement veinées des plus éclatantes couleurs, 
en marbre jaune des carrières de Simitthuj en vert antique de 
Sparte, en marbre onyx du Filfila et d'Aïn-Smara (en Algérie); 
architraves et corniches délicatement fouillées; consoles, placages et 
piédestaux* Une vingtaine de statues, dont plusieurs presque intactes, 
ont été retirées des décombres recouvrant la scène et l'orchestre : 
un ApoHmi colossal debout près d'un trépied (pi. XXXI); un Her- 
"cule colossal; un groupe de Vénus et de l'Amour monté sur un 
dauphin; une Çérès drapée (pi. XXXII, fig. 2); un Hermès portant 
Dionysos enfant; un autre Hermès coiffé du polo$; deux torses 
d'empereur en costume héroïque, et la tête d'une statue de Lxicius 
Verus; trois femmes drapées, dont l'une assise sur un trône; un 
Faune; un Éros adolescent ou un Ganymède (pi. XXXII, fig. 1); 
un torse d'Apollon; un torse d'Hercule epitrapezios; de petites têtes 
d'Amour, de Faunes, une statuette de Minerve casquée; une sta- 
tuette de Neptune tenant un dauphin (pi. XXVIII, fig. 2); un por- 
trait de philosophe grec{ enfin un fragment du bas-relief qui ornait 
l'autel de Dionysos, au milieu de l'orchestre, et qui figurait un cor- 
tège de Bacchantes dansant; et une tête d'acteur masqué qui faisait 
partie de la décoratioû de la galerie supérieure de l'hémicycle. 

Au point de vue épigraphique , la récolte a été moins heureuse ; 
elle a déçu mes espérances. Les inscriptions relatives au monument 
lui-même, a son décor, aux transformations qu'il a forcément 
subies au cours de trois siècles d'existence, étaient, sauf une seule, 
toutes réduites en miettes ; et de leurs débris dispersés nous n'avons 
recueilli qu'une portion infime. Il est impossible d'en tirer aucune 
indication sur la date encore inconnue de la fondation du théâtre ^'^ , 



(» 
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et ëur les pr^miôrs Wmp» de «on hiAtaîflt* La éédiclK^e la plut ex- 
plicite ne remontô qu^auX dernières années dli if* «ièâle de notre 
ère; ell« nous appr^id que rédifice $ubit à <:e moment d^ioàpor- 
tantes réparations par les soins de Virins Aadentias Aemiliawùf 
proconsul d'Afrique vers Tadilée 38 a, qui fit restaurer les statues 
du théâtre : rêdiiUegrationem thêûiralihni iignu adkibmt. Nous 
avons relevé d'autres indioes ds ce» remûtdeiuonts Uurdife dans Tab- 
sence presque cooaplète de tout teinte pouvant être attribué au i^ ou 
au u'' siècle de noti^ ère ^d'autre part^ plusieurs frafOients dà Irises 
gravéefi d'imcription^ portent des traces évidentes de remploi, et 
semblent avoir été retaillés k diverses reprises pour recevoir de nou* 
velles dédicaices. 

Selon toute apparepce, et k en juger surtout paj: le style des 
meilleurs morceaux d'architecture et de sculpiare retrouvé» dans 
le monument, le théâtre fut construit au début du ii"* siècle de 
notre ère, sous le règne de l'empereur Hadrien )> qui lut le grand 
bienfaiteur de Carthage. U fut établi, conune pl«s tard l'Odéon , sur 
l'emplacement d'une néoropole punique dont j'ai découvert de* 
non^reux restes dans le sous-sol de la scène, et aux abords immé- 
diats de l'enceinte extérieures^). Remanié, restauré, orné de nou- 
velles statues et de dédicaces successives, il sembie avoir fonctionné 
sans interruption jusqu'au mois d'octobre i&Q-f au moment où les 
Vandales, pénétrant en vainqueur» à Gajrthage, le détruisirent de 
fond en comMe. Les traces de cet anéantissement m^élhodique sont 
partout très visibles* Les inscriptions, les statues furent brisées à 
coups de masae, les colonnes renversées et prédpitées dans l'or^ 
chestre; puis l'édifice fut incendié, car l'on retrouve partout, mais 
surtout sur la scène et l\)rcheatre^ une épaisse icouche de cendres 

comp, de la prov, rom, dAfii^m^ t. L p« 647)* Blié^îte pas à dédardr que le 
Uiéàtre fut bâti par Auguste, emlkelii sous Néron et agraadi sous Hadrien* Les 
rares renseignements que nous possédons jusqu'ici sur cet édifice , et que nous 
devons pour ia plupart au discours des Fiorides d* Apulée , ne nous apprennent 
rien de pareil, ainsi que fa fort Jtatement remarqué M. AudoUeni, dans sa 
Cartktt^ Tvmain^, p. 3i4* 

(^} Cf. BnGEE-GAucuiBR, BulL ai\oL da Comité p 190&, p« »^ <* mûv. Ikns 
les fondations du mur de fond de la scène et dans ia motte de terre antique 
intacte queHes enserraient, j*ai retrouvé en place une stèle funéraire k Bas* 
relief figurant Torante daii!r sa pose et son costume habituels; plnsîéars 
ossuaires en pierre à couvercle en dos d'âne; et nombre de lampes rfaodiennes 
on pvniqnes , et à'an^uantaria en fuseau. 
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recouvrant lefi prenùefs décombres. Pendant toute la période 
vandale, les maîtres de Carthage semblent avoir interdit, peut-être 
par raison politique, d'élever de nouvelles constructions sur rem- 
placement du théâtre : au-dessus des cendres s'étend partout une 
couche assez épaisse de détritus divers et de terres rapportées, sans 
aucune trace de Mtiments. 

Par contre, au temps de la domination byzantine, les restes en- 
core apparents des galeries de l'hémicycle servirent à asseoir plusieurs 
constructions, plus ou moins luxueuses. C'était pour la plupart de 
simples habitations privées, d'un caractère très modeste, l^aties a 
la hâte avec des matériaux ramassés à pied d'œuvre. Par contre, sirr 
le côté droit de TédiGce et sur le premier moenianum, nous avons 
retrouvé une mosaïque de pavement en marbre, représentant divers 
poissons, qui décorait le sol d'un édicule, dont les voûtes étaient 
égaleinent ornées de musivum en cul>es d'émail de grandes dimen- 
sions. C'était peut-être un oratoire. A ses pieds , sur l'emplacement 
delà scène et de l'orchestre, étaient groupées de nombreuses sé- 
pultures chrétiennes de divers types, anépigraphes pour la plupart. 

Puis Carthage tomba aux mains des Arabes , et fut détruite. Le 
vide se fit définitivement à l'endroit où la foule joyeuse se pressait 
autrefois. Les terres argileuses du sommet de la colline glissèrent 
graduellement dans le fond de l'hémicycle qu'elles remplirent peu 
à peu de leurs fertiles sédiments; et, jusqu'en igoA, Ton récolta 
les fèves et l'orge, et Ton fit paître les troupeaux au-dessus de la 
scène où 'Apulée s'était fait entendre dix-sept cents ans auparavant. 

313-314. Le 20 février igoS, Ton découvrit aux abords de 
l'escalier reliant la scène à l'orchestre, à l'ouest de la scène, deux 
grands piédestaux en pierre calcaire, l'un intact, l'autre brisé k mi- 
hauteur, présentant tous deux la même dédicace, gravée en carac- 
tères hauts de m. 06 à o m. 08. 
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VirUs Aadentius AemiHakus, vi^) c{kaissimMs)i proconmle p{rM>inekiéj 
A{Jrioae), v(Êoe) s{acrà!j j(aiieaMjt0), rê£niegraiioiœm ikmtralihms sigtds 
adhibait, 

Virius Aadentius Aernilianus nous était déjà connu par plusieurs 
textes épigraphiques. Nous savions qu'il avait été consulaire de 
Campanie^^J dans la seconde moitié du iv* siècle, et que, sous le 
règne simultané des empereurs Gratien, Valentinien et Théodose, 
entre 379 et 383 , il avait rempli par intérim les fonctions de pro- 
consul. Une dédicace de Medjez el Bab [Menibressa] ^'^ l'appelle Au- 
dentio Aemiliano, v{iro) c{larissimo) y vice procons{ulis). Une autre 
dédicace, trouvée à Ghardimaou ^^\ lui donne le même titre, et un 
nom plus complet : [Fi]rio Audentio Aemiliano, clarissimo et emi- 
nentissimo viro, vice procons[nlis]. Les deux textes identiques que 
nous avons découverts sur la scène du théâtre de Carthage prouvent 
que ce personnage, après avoir été proconsul d'Afrique a titre 
intérimaire entre les années Syg et 383, fut ensuite titularisé dans 
ces mêmes fonctions, sans que nous puissions, d'ailleurs, déter- 
miner d'une façon tout à fait précise la date de son gouvernement. 
(PI. XXXm, fig. 1.) 

315. Fragment de plaque de marbre blanc, brisée de partout, 
épaisse de o m. o4, haute de cm. 10, large de cm. 17, opistho- 
graphe. Lettres très bien gravées, hautes de o m. o3 pour le texte 
a, et de o m. 07 pour le texte b. 



a. TENTE • P©) *. i 

f^ C O M I T If L p _< 

Comiii [provinciae Africae?] 

316. Fragment de marbre blanc, brisé de partout, haut de 
cm. 10, lai^e de cm. 23, épais de o m. 02. Lettres hautes de 
cm. 06 , de basse époque. 

^ y _ ^ t /> t> 

ctfRANTE ' CORNELIO 

(') C.LL. X,374i. 384a, 3866. 

<'> CLL, VUI, 1296 eiSap,. 1^798; db Viluifossi, BnUetin critiqm, H. 
1881, p. 78 et 379; Pallc de LsssBaT, Fa^es des provinces africaines, 11, p. 89. 
t*^ C.I.L.» VIII, 1^728; Pallo de LksSkrt, ilfid,. p. 91 et sulv. 
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317. Frise en marbre blanc, ayant porté d'abord une première 
dédicace qui a été retaillée pour faire place à une autre. Partout 
où apparaissaient les caractères du premier texte, la pierre a perdu 
une notable partie de son épaisseur. La partie inférieure, au con- 
traire, étant anépigraphe, a été laissée telle quelle, et a gardé son 
épaisseur et son poli primitifs. J'ai reconstitué le débris suivant, à 
l'aide de trois fragments, trouvés dans les décombres, qui paraissent 
provenir d'une des galeries du pourtour. Hauteur complète de la 
plaque, o m. g2. Épaisseur en haut, o m. o5, en bas, o m. 07. 
Hauteur des lettres, de formes décadentes, et gravées sans profon- 
deur, o m. 18 (et o m. 26 pour les ^) à la première ligne; o m. 16 
(et o m. 18 pour les S et les L) à la seconde ligne. En continuant 
le déblaiement des galeries supérieures du théâtre, l'on découvrira 
certainement encore d'autres fragments de ce texte important Date 
probable : époque de Dioclétien k Constantin. 

ppoCOKf^Ei' ?Kovinciae Africae? 

318. Fragment brisé de partout, sauf en haut. Largeur, o m. 55. 
Plus grande hauteur, o m. 27. Épaisseur, o m. c5. Marbre blanc. 



magister? cog^^i iTlONV *m sacraram 

319. Frise. Fragments d'une dédicace gravée sur une plaque de 
marbre blanc, épaisse de o m. 02 , haute de o m. 335, de lai^ur 
inconnue. Lettres hautes de cm. 06 , gardant des traces de coideur 
rouge au minium. 




iB \ 



ôio] 



On retrouverait certainement dans les débris épigraphiques re- 
tirés des décombres de la scène et de l'orchestre, d'autres fragments 
du même texte. Cette recherche nécessite un travail de patience 
que je n'ai pas eu le temps d'achever. 

MISS. SCTBNT. X¥. 3 l 
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320. Friw db &çade. Fragments d'âne grande frifa en marbre 
hittiic, bordée à la base d'un filet eu reMâtit^ épaivse de o m. o3, 
htmte de o m. 4^6 « et de largeur inoonnue* Bri^ en mieiles. J'ai 
ptt raocorder treiae débris, teoueillifl dan§ lea déMaia de la scène, 
et reeonttiluor leè lettre* stÛYanteiy baute» de o m. 36, allongées et 
gr^es, et que Itur fomfte ne permet guère de faire remonter plus 
hattt<{iM l'époque de Diodétien. (H. XXXni, fig. a.) 

E'hAKTHaginis 

321. Deux autres fragments se raccordant donnent les lettres 
suivantes (pi. XXXlIt, fig. 2] : 

J'omets d'autres débris plus Mutilés encoi-e. 

Otte dédicace appartenait certainement au théâtre; elle se rap- 
[M)rte peut-être k la restauration opéfée à la fin du iv* siècle par 
Virius AïKkentitu Aemiliamis. 

322. Fragment de belle plaque de marbre blanc, brisée de par- 
tout. Lettres soigueusemeut gravées, hautes de o m. ta. 




V 
p jP.OCC s prov. Africae? 

323. Autre fragment, brisé de partout, sauf en bas et à droite. 
Dernière ligne de la même dédicace ? Lettres hautes de o m. 08. 

(^ 

324. Fragment brisé de partout BeUes lettres, un peu grêles, 
hautes de o m. 16. 



326. (a8 mars 1905.) TrcÂs fragments,, se raccordant^ d'une 
plaque de marbre gris, épaisse de o m. o5 , brisée de partout » sauf 
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en l)tts; simplamdAt repiquée sur sa fooe antérieure, au iieu d^âire 
soigneusement polie. Largeur, o m. 44* Hauteur mi 36. Lettnfs 
très soignées, hautes de o nii i3* 



car ou dedic 






Il me pMdt OiTHite que Vm Rcniillira à^mttm débris du ttkéme 
teitO) pouvant tê nKMiord^ wrm les pMDai«n« LliMcriptioii devait 
occuper une des frises du décof aitdittaolwil Ibmiaflt le Ibftd de la 



scène. 



326. (17 mai 1905.) Fragment de frise en marbre blanc, brisé 
de peitoiit* ÉpaiMfur^ o m* oi5. Haoteor des lettttHif o m. 09* 



387. Dans lev déoembres de Totcheetre^ prte des prefiaiers fgn- 
dins, et dans la grossière maçonnerie des tenbes ehrétientiee de 
basse époque qui recouvraient ceux-ci, nous avons recueilli plu- 
sietit^ fragments des balmttadeâ ett pfctte câiealre qfiH séparaient 
les divers étages de gradins. Elles étaient fbrffiées êè dallés pleines, 
hautes de o m. 90, larges de o na« 85, épaisses de o m. o5; elles 
se terminaient au sommet par une maid courante arrondie, et por- 
taient une dédicace en lettres de très grandes dimensions, hautes de 
o m. 435 , dont Je n'ai pn fetrt)u:vet* malbeUteUseffient que de i^es 
spécimens. Voici le mieux conservé : 




J 



328. Fragment de plaque de marbre blanc, ^Mdsse de o m. o&, 
brisée de partout, sauf en baS| oà elle est bordée d'une moulure. 

3i. 
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Hauteur, o m. u8; largeur maxima, o m. 23. Hauteur totale des 
lettres, o ni. 36. 



V(iri) clarisnmi), p[(roconsaiis) p(rovinciae) Africae?] 

329. Quatre fragments d'une plaque de marbre blanc, épaisse 
de o m. 02. Lettres très hautes et assez larges, de forme irr^lière , 
gardant des traces de couleur rouge. 

PvOV 
[proconsul p]rov[inciaB Africae?] 

Une dizaine d'autres fragments, présentant une ou deux lettres, 
semblent provenir du même texte, mais ne se raccordent pas exac- 
tement. 

Fragments divers, ayant appartenu à des inscriptions monumen- 
tales ou honorifiques, et que, pour cette raison, je crois devoir dé- 
crire ici, malgré leur insignifiance. 

330. Marbre blanc. Épais de o m. o45, brisé de partout. Belles 
lettres, hautes de o m. 076. 

porTTOuni?? 

331. Au revers d'un fragment d'architrave. Lettres hautes de 
o m. 20 au moins. 

332. Même genre. Épaisseur, o m. o5. Hauteur des lettres, 
o m. 1 4. ^ 

333. Marbre blanc, brisé de partout, épais de o m. o3. Lettres 
hautes de o m. o5. 
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334. Lettres hautes de o m. o55. 

AVIT 

335. Lettres hautes de o m. 07. 

V 



Nj 



336. Marhre blanc, brisé de partout, épais de o m. o3. Lettres 
de basse époque, hautes de o m. 08. 

MIA 
NMPIT 



337. Marbre blanc, épaisseur, o m. o3. Lettres hautes de 
cm. 18 au moins. 



SAC^ram? 



338. Marbre blanc, brisé de partout, sauf en haut. Épaisseur, 
o m. o3. Largeur et hauteur, cm. 11. Hauteur des lettres, o m. 08. 



IS-A 



339. Marbre blanc, épais de o m. 026. Lettres hautes de o m. 07. 

MB" 



340. Frise du théâtre? Lettres hautes de o m. i5 au moins; 
épaisseur, o m. 025. 
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341. Marbre blanc, opisthograph«. Épaisteup, o m. oa. Hau- 
teur des lettres du fragment a, o m. 1 7 ; de 6 , o m. 18. Traces de 
couleur rouge. 

342. Marbre blanc, opisthc^praphe. Epaisseur, o m. o35. Hau- 
teur des lettres de a, Tinscription la plus ancienne (du 11* siècle?), 
au moins cm. 20; de b, cm. i&, Brisé de partout, sauf en bas. 

343. Fragment de marbre blano* brisé de partout. Epaisseur, 
cm. o^. Hauteur des lettres, qi. 06. 



S ■ A 




RE 



344. Marbre blanc. Largeuf-, om. o85; longueur, o m. i4; 
épaisseur, o m. o3; hauteur des lettres, o m. 07. 

345. (26 novembre i9o4i) Marbre blanc; brisé de partout, 
sauf en haut. Largeur, o m. ag5i hauteur des lettres, o m. 06 ; 
épaisseur, om. osSkom. o3. Couleur rouge au fond des lettres. 



t3 



346. Marbre blanc, brisé de partout. Fragment d'une archi- 
trave moulurée, épaisse de o m. o4. Au revers, inscription en 
lettres hautes de o m. 06. 

imperaTT OHE 
\x ■ t f rj 
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M7. Fragmeot opisthographe de marbre blano. Épaisseur, 
o m. 025. Moulure en bas. Hauteur dei lettres de l'inoription pri^ 
mitive a, o m. 07; de h, o m. 06. 

c[oloniae) J(uUae) K(artkag, , . ? 

348. Marbre blanc; brisé de partout, sauf au sommet. Lettres 
hautes de o m. 18 au moins. 

1 



^ D VIT - 



349. Fragment brisé de partout, sauf en bas. Très belles lettres 
profondément gravées, hautes de cm. 18. 



ïà 



350. Fragment de marbre blanc, brisé à droite et à gauche. 
Hauteur, cm. 11; lai^ur, cm. 16; épaisseur, o m. 08; hauteur 
des lettres, o m. o65. 

IrfflVMP 



k^iùTl 



351. Autre fragment de marbre grisâtre, brisé de partout, sauf 
au sommet. Largeur, o m. 37; épaisseur, o m. 09; hauteur dos 
lettres, cm. 17. 

tr\\ V M-P^ hatori 



Al V N^F 



352. Sur un gradin de marbre blanc, remployé pour réparer 
)e yroiu te»na/ei, à Vm^X de \^ wè»e, I^ettres usée? par lé frolto- 
me«t, bf^utes d^Q m, iq5 ^ om. ii59 trè^^ irr^Hères, Tiaceç 
d'une première ligne de caractères très mutilés. 

1 lii 
LVT • AEMILI 
ANORVM 
Lat[atiorttm) Àemilianoram. 
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363. Gradin du théâtre, en marbre blanc, remployé dans une 
construction de basse époque. Lettres hautes de cm. i6, mal 

gravées. 

prov? INCIAE TlO 

354. Sur un bloc cdcaire, gisant au fond de l'orchestre. Lettres 
très irrégulières, au trait, hautes de o m. i8 à o m. 20. 



IDI 



MARQUES DE TAILLEURS DE PIERRE. 

355. Sur un bloc calcaire de Kedel, marque d'atelier en lettres 
hautes de o m. 08. Hauteur du bloc, o m. 60; larçeur, o m. 45: 
épaisseur, o m. 4o. 

H C 

356. Sur un bloc de marbre, ayant peut-être servi de gradin 
dans l'hémicycle, en lettres très négligées, hautes de cm. 12 à 
cm. i4. 

HCcvv 

357. Fragment de moulure en marbre gris, épais de o m. 025 
en haut et o m. 027 en bas. Lettre haute de o m. 02. Marque de 
tailleur de pierres. 

D 

358. Sur un chapiteau corinthien, mesurant o m. 565 de hau- 
teur et o m. 45 de diamètre à la base. Lettres hautes de o m. o45, 
gravées sur la base. 

C • C • L 'îî» 

Sur un autre chapiteau corinthien. Lettre haute de o m. o5 : 

H 
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359. Sur un fût de colonne en marbre de Carystos, mesurant 
m. 8o de diamètre. Lettre haute de o m. o38. 



360. Sur le socle en marbre blanc d'une statue d'homme dont 
îl ne reste que les deux pieds nus, est gravé en avant, entre les 
deux pieds, le chiffire suivant, haut de o m. o5. 

VIIII 



361. Sur un fragment de corniche en marbre blanc, long do 
o m. 2^y haut de o m. o8, épais de o m. o6, lettres très négli- 
gées, hautes de o m. 02 à cm. o3. Cette inscription a été gravée 
sans doute à la carrière même , ou , en tout cas , avant la mise en place 
définitive, car la première lettre a été à demi enlevée par une 
mortaise forée au moment de la pose. 



«ASTRIISf Castre[n]s(ù)} 



362. Sur une autre dalle du frons scenae, jeu de marelle, dis- 
posé conmie l'indique le croquis suivant : 



o o 
o o □ o 

o o 
000 o 



363. Au revers d'un morceau de corniche en marbre blanc, en 
lettres hautes de cm. o5. 




363 his. Sur un autre morceau de corniche, transporté au 
musée du Bardo. 

^S 
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364. Fragment de gradin en maiitfe biane. Lettres haut^ de 
o m. o3. 

çi 

365. Marques 4'^semb)^ sur des morceau}^ de fpse et de cor- 
niche du théâtre et de l'Odéon. Hauteur, o m. o4 ^ o m. 09. 

+ X III VI VII XIII XVI ^ 5 

FRAGMENTS DIVERS. 

366. Fragment de firlse brisé de partout, sauf au sonmiet. lar- 
geur, o m, 34; hauteur, o m. i5; épaisseur, o m. o4. Sous une 
barre d'encadrement horizontale, inscription très effacée en lettres 
hautes de o m. 09 et o m. o65, grêles et usées par le frottement. 



seca? VnDInIAM 

367. Hauteur des lettres, o m. 08. 

368. Hauteur des lettres, o m. 09. 

I AEljI 

369. Hauteur des lettres, o m. 07. 



é^ 



370. Fragment d'épitaphe ehr^tieane. Hauteur des lettres, 
o m. o5. 

iN PAGE 
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37i. Enb« le tb^tre et rodéan. Calcaire gtouànf. Bordure re- 
taillée. Hauteur des lettres, e ra. o5. 



(pOTEtSS I 



372. Hauteur des lettres, o m. o8. 

INI-E 

373. Hauteur des lettres, o m. i8. 

^ SAÇ J 

374. Hautçur des Irttrei, o m. qg, 

constat T I O • N 



375. Hauteur des lettres, o m. 076. 

(fro] 






376. Fragment d'une liste de noms, gravée en lettres hautes de 
o m. 02, sur up^ plaqua de iLedel l^risée de partout, sauf à 
gauche, épaisse de o {q. o^. 



ECU 
LEFAj 

F A \l 

GA{\ 



Fma[$tus] ? 
Ga[leriiu] ? 



377. Épitaphe païenne, gravée sur une plaque de marbre haute 
de o m. 16 et large de o m. 23 , qui devait être, à l'origine, encastrée 
dans un dppe en maçonnerie comme ceux du ^imatièrt dos oji- 
ciales. Inscription de très bonne époque, gi^vée dans un encadre- 
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ment rectangulaire, haut de o m. 09 et hrge de o m. 16, en 
lettres très menues, hautes de o m. 02, 



D • M 


S • 


SABBATIS 


• PIA • VIX 


ANNO • I • 


DIEB • XXI 



D(is) M(ambas) S(acrum) Sabbalis pia vix(it)anno unOj dieb(ut) XXL 

Sabbatis est à rapprocher de Sabhatrai, que Ton a relevé sur 
une autre inscription africaine^'), et qui désigne aussi une femme. 
Ce nom, rare en Afrique, est très fréquent k Rome, où il s'applique 
indifféremment à des hommes ou à des femmes, et ofire les va- 
riantes suivantes : Sahatis, Sahhatis, Sabbathis, Sabbatius, Sabbis, 
Sabbio, Sur la mosaïque des gladiateurs Borghèse , l'un des bestiaires 
est nommé : SABATIS(2). 



378. Morceau d'architrave en marbre blanc, remployé pour 
une épitaphe. Brisé à droite et en haut; haut de o m. 10; large de 
o m. 10; épais de o m. o3. Hauteur des lettres, o m. oi5. 



A N V S • Wllofit annis 
VIIIl • tAEN\sibas. 

IN ( p ac e 



379. Autre fragment brisé de partout Epaisseur, cm. 03. Hau- 
teur des lettres, o m. ci 5. 



rflXlT y 




i») C./.L.,Vm, 9114. 
w C./.L.,VI, ioîio6,a. 
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380. (21 juin 1903.) Sondages à Test du théâtre, près de la 
route de Sidi Bou Saïd. Fragment de piaque de marbre, orné d'un 
dessin au trait qui figure un trophée et divers autres attributs mu- 
tilés. Brisé de partout, sauf au sommet 

Autre fragment de Kedel, brisé de partout, gravé d'une croix 
latine à extrémités évasées , haute de o m. 1 1 . 




381. Fragment de pierre calcaire jaunâtre a grain très fin, large 
de o m. 18, haut de o m. 08, épais de o m. 07; brisé à gauche; 
provenant, selon toute apparence, d'un ex-voto punique qui a été 
retaillé à la partie inférieure, où l'on distingue des restes de carac- 
tères puniques coupés à mi-hauteur. 




Figure symbolique en forme d'ancre, que j'ai retrouvée presque 
identique sur une pierre gravée de la collection du Contrôle civil à 
Sfax (voir plus loin, n® 717). A noter la disposition singulière' des 
caractères puniques, tracés à de larges intervalles au-dessus du des- 
sin, et sans doute aussi au-dessous. 

382. Tombes chrétiennes, installées aux vi* et vu* siècles dans 
les décombres qui recouvrirent la scène et l'orchestre sur une hau- 
teur de plusieurs mètres, après l'incendie du théâtre par les Van- 
dales. L'une de ces sépultures, de très basse époque, a été retrou- 
vée dans la partie droite de l'orchestre, a 5 mètres du frons scenae, 
et à 3 mètres au-dessus de l'esplanade antique. C'était un tombçau 
d'enfant, disposé en caisson, haut de o m. 3o, large de o m. 3o, 
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ioiif{ de Q n]4 &0i Ce bloc de maçonbene trèt grossière était recou- 
x'K d'un oarfelage en eai^reaux de marbré â($ ditètâei oouleuri, 
jauueê^ Yetta, bkncs^ oritigesi A la tête était etidastré un fragmeilt 
d'épitaphe chrétienne plus «ficienna, ne cooaervant du oOm du 
défunt que lea demièrea lettrés iuê et ràocknlation finale in pace. 
Marbre blanc. Longueur, o m« 3762 largeur, cm. 175; épaisseur, 
G m. 025; hauteur des lettres, o m. o55. L'inscription, occupant 
ie haut de la plaque, est soulignée d'un trait. 



Fortuna? ITVS IN PACE 



r 



3S3. Ëpitaphe ehrétienne. Deux fragments se raccordant d'une 
grande dalle calcaire , épaisse de o m. o5, longue d'au moins 
uni. 80; brisée de partout, sauf à gauche pour le fragment a, et 
en haut pour ie fragment h. Lettres hautes de o m. 06 à la pre- 
mière ligne et o m. o4 à la seconde. 



Ni^ jkf^S F I DELI :>lin pace 

f FORT-V/NATA FIDËLIS IN/pacc 



iVrt . . . ùtoifiMi [in ffÊOê]^ ForwuaaJiêÊlb în \]mmi]. 
Au début de la seootide ligM et eu marge, ûrùbk latine paUée. 

XII 

LES TËEBIIES m fiEBAttUND À ttlNlS. 



t84. Timii» «-^ i^dioace, gratée sur do linteau de marbre 
bliMIo^ haut de m. âa, épaia de m. i&, lacge d'environ 1 m^ 80, 
brisé en dettx ORUfceaite qui n« se ratcordeiit pas eiaelement Gdtii 
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de gauche, aveo le début de l'iosoription, mesure o m. 80 de lar- 
geur. Il a été découvert au mois de janvier 1907, par M. Renault, 
architecte du Service de* Travaux puUicâ à Tunia^ dans une petite 
synagogue du Souk el Qr^Uà. La piettc avait été remployée dans le 
pavement de cet édifice, la dédicace étâdt retournée et appliquée 
contre le sol. 

La fin de ce même texte, mesurant o m. 85 de largeur, avait été 
trouvée treize ans plus tôt, dans un mur en démolitioù d*une mai- 
son arabe de la rue Sidi es Sridek. Je l*ai publiée, dès iSgA, dans 
le Bulletin archéologique (^). 

MM. BuéCheler et Monceaux, en reproduisant ma copie, ont pro- 
posé deux restitutions. Tune partielle, Tânirt int^rale de la pttrtie 
manquante, qui comprenait à ce moment plut de la moitié de la 
dédicace totale. La découverte de M. Renault est venue réduire con- 
sidérablement cette lacune qui forme pourtant encore aujourd'hui 
un trou d'une quinzaine de centimètres de largeur, au milieu de la 
pierre. Il ne manque plus à Chaque ligne que cinq à six caractères, 
qui sont faciles à restituer, la dédicace étant nlétttque. Elle se com- 
pose de trois dktiquee^ gravés en caractM-eê d'une époque très basse, 
et de style presque byssuitin : les lettrés profondément incisées et 
mesufant o m. oâ de hauteur, ont des formes arrondies et k demi 
currites. Elles se détachent duos un oartouehe à queues d'aronde, 
ornées chacune d'un fleuron lotiforme acoOsté de deux rameaux; 
chaque vers se termine par une palmette de remplissage. Tous ces 
enjolivements donnent l'impression d'une extrême recherche d'élé- 
gance^ sinon d'un goât très pur. 

CERNE SALVT1FER.AS iVUndenh MAR.MOR.E BAIAS'-^»»^ 
QVI CALIDOS AESTY» Hit GERS QyAERJS AQyiS- 

HIC VBI VVLCANO NE rîn* JCERTAT AMORE^-^M* 
NËC NËCAT VNDA Faeii n«\c NOCËT IGNIS AQVIS 

GAVDE ÔPERl GËBAM«««fiacO RÊGALIS 0R.1G0 
DELICIIS SOSPES VTIire canipOPVLO '■«gS*^ 

" - * - -- ' - ■ ■ ^■. - - - ... ■ ■ \ ■ ■ . ^. . ^ — . —.->-> .- -. .^^ . ■ 

(^) Cf. G ACCULER, Bull. arch. du Comité, i8gi, p. aSS, n** lô s Ëubghsler, 
Carmina epi^raphica» n* 1764 = Paul MoifCSAUX, Enquête sur Vépigr, chrét. 
itÀfrUfiu^ Revmè wrcL, 190e, I« p. 167, n* 1 6d ^ Audollint, Cartlmge ro- 
maine .p. 3 1 3 > note 5 de U page précédente. 
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Cerne salntiferas sp[lendent]i marmore Baias, 
Qui calidoi: aestu[8 tin]gere quaeris aquis. 

Hic, abi Valcano Ne[rine ]certat amore, 

Nec neccU undaf[aces, ne]c nocet ignis aqais, 

Gaade operi G€bam[undiac]o ; regaîis origo; 
Deliciis sospes; ul^re cam] populo! 

Remarques, — Vers i. Splendenii, La restitution s'impose. Cest 
répithète de nature qu'accolent habituellement au mot marmor les 
épigrammes monumentales. 

Vers 2. Tingere. Je restitue ce mot par analogie avec le vers sui- 
vant, d'un des cinq poèmes consacrés par le versificateur Félix aux 
Thermes de Thmsamund a Alianae : 

His Thrasamundiacis properel se tin guère thermis ^^K 

M. le professeur Engelmann me propose : niergere, qui aurait 
l'avantage de remplir un peu mieux la lacune. 

Vers 3. La conjecture Ne[rine] m'a été fournie par M. Hueisen. 
Elle est4>lus élégante que Ne[reis]^ qui pourrait être aussi adoptée. 
L'une et l'autre sont préférables à Ne[ptunus] y que restitue M. En- 
gelmann. Le contexte ceriat amore exige un nom de déesse à 
opposer au dieu Vulcain. 

Vers 2. F[aces]. M. Hueisen a très heureusement restitué face m. 
Je préfère, pour une raison de symétrie, le pluriel faces, qui s'op- 
pose au singulier nnda, comme aguis à ignis. On pourrait aussi 
suppléer : f[ocos]. 

Vers 5. Geham[undiac]o = mR conjecture. Geham.,. forme cer- 
tainement deux syllabes brèves. Afin d'obtenir ensuite la longue et 
les deux brèves nécessaires pour compléter l'hexamètre, j'ai foigé cet 
adjectif dérivé du nom propre Gehamund, par analogie avec l'épi- 
thète Thrasamundiacis, qui figure à la même place dans l'hexamètre 
cité plus haut. 

Vers 6. Vlere cam populo. Je me suis trouvé d'accord avec 
M. Hueisen pour cette restitution. L'E qui précède immédiatement 

^•' RiKSB, Anthologia latina. n* 212 » Paul Monceaux, Ibid.» Revue arch,, 
1906, I, p. a64« n" 160, vers u. 
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la lacune est certain, bien qu'à demi détruit L'on ne peut donc 
lire : Vtilitas, comme Tavaient ingénieusement proposé MM. Bue- 
cheler et Monceaux. Vtere est le seul mot possible a cette place. 

Le texte complet de la dédicace me parait donc ainsi très suffi- 
samment établi. A quelle époque a-t-il été rédigé, et quel en est 
Tauteur? Cest certainement une œuvre de décadence. Les particu- 
larités épigraphiques qui le caractérisent permettent de le dater des 
premières années du vi* siècle de notre ère. Le poème lui-même 
est traité k la manière de ces ilog€$ que composaient sur conmiande 
les poètes officiels de la cour des rois Vandales k Carthage. Il ne vaut 
ni plus ni moins que les pièces de vers descriptives des auteurs 
de V Anthologie ^^\ notamment celles que Florentinus et Flavius Félix 
consacrèrent aux Thermes d*Aliana€, construits par le roi Thrasa- 
mund. Il présente surtout d'étroits rapports avec les cinq morceaux 
composés sur ce sujet par Flavius Félix, et dont trois sont formés 
comme ici de distiques. Je l'attribuerais volontiers au même auteur; 
mais je ne crois pas qu'il se rapporte au même édifice. 

Il faudrait pour cela supposer que le nom propre Gebamund dé- 
signe l'architecte des Thermes. Dans ce cas, les mots qui suivent 
« regalis origo » suffiraient à désigner le roi lui-même. Je ne puis ad- 
mettre cette manière de voir, qui ne tient pas assez compte de la 
courtisanerie habituelle des poètes de l'époque vandale. Le person- 
nage nommé ici est, sans doute possible, le donateur du monu- 
ment, ccmmie cet Attale, antre fondateur de Thermes (qaas fadi) , 
que nous a fait connaître une inscription très mutilée, recueillie 
par le P. Delattre dans les ruines de la basilique de Damons el 
Karita k Carthage : 

AUalas, haecfeci, rébus spUndore paraiis . 

Qnasfudi, gaudens ignis vi tecta dUcari 
Vulcano qui. . , 

D'ailleurs, la dédicace prend soin de nous apprendre que Ge- 
bamund était de sang royal [regalis origo). Ce prince, dont le nom 
apparaît ici pour la première fois sur un texte épigraphiqu^e, nous 
était déjà connu par un passage de Procope ^^\ relatif a la bataille 

(*^ BaihbBiis, Poetae latini minores» t. IV; Rnss, Antholorjia latina, éd. Teub^ 
ner. Cf. AvDOU.RfT, Carthage romaine, p. 698 et suiv., et 760 et suîv. 

(*) Progop., De heUo Vandalico, éd. Haary, I, p. 588 et mit., ch. 18 et 19. 
Cf. TissoT, Géogr. de la protr. rom. d Afrique . Il , p. 1 1 (> f l soiv. 

MISS. SCIKNT. — XV. 3a 
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d'Ad Decimum, sur lequel M- Renault a fort justement attiré mon 
attaition. Il doit évidemment être identifié avec ce Gibamnnd (la 
substitution de Ti à Ve s'expliquant par le iotacisme grec), neveu 
du roi Vandale Geiimer, que celui-ci avait chargé d'assaillir, aux 
portes mêmes de Tunis, l'armée de Bélisaire sur son flanc gauche, 
tandis qu'Anunatas loi tiendrait tête avec la garnison de Gar- 
thage, et que lui-même l'attaquerait en queue. 

La ville de Tunis devait faire partie de Tapan^ de ce prince 
royal, et c'est pourquoi il la dota de ces Thermes publics dont nous 
avons retrouvé la dédicace. U est ditfidle d'admettre que les deux 
fragments qui composent ce texte aient été transportés d'ailleurs. Us 
ont été trouvés dans le même quartier, mais à une certaine distance 
l'un de l'autre, dans des constructions d'un caractère très différent, 
et qui ne présentent entre elles d'autre rapport que d'avoir |été 
bâties en partie avec des matériaux antiques. Le mur de la rue 
Sidi es Sridek, le dallage de la synagogue du Souk el Grana ont 
été faits tous deux avec des pierres de taille ramassées à pied 
d'oeuvre, dans une r^on où abondent les restes d'édifices romains, 
notanmient un théâtre dont le Dar el Bey actuel a utilisé les assises ^^\ 
et une basilique chrétienne, dont j'ai vu moi-même reparaître au 
jour les restes architecturaux, quand oo a démoli le minaret de la 
grande mosquée Ziionna (olive), construite, au dire d'une légende 
arabe, sur l'emplacement d'une ancienne église consacrée à Sainte 
Otive^^). C'est sans doute dans le voisinage de ces deux monuments 
que furent élevés, au début du vi* siècle de notre ère, les Thermes 
publics du prince vandale Gebamund, neveu de Geiimer. 

Quand aux bains dUAlianae, bâtis parle roi Thrasamund, il semble 
qu'il faille les chercher plus près de Carthage, aux abords de ce vil- 
lage de L'Arianaf'î qui paratt avoir hérité de son nom, en le traves- 
tissant à la mode arabe. Ariana, en effet, veut dire nu, épithète que 
rien ne justifie ici, et dont l'application à l'une des localités les plus 
verdoyantes de la Tunisie constitue un vrai contre-sens. C'est peut- 

<*> Saladut, Mission en Tunisie, extrait des Nou». Arch, des missions scienti- 
fiques, t. n, p. 5, et fig. 1. 

(*) Les fondationt du minaret sont ceriaiiieaient romiûnes. £d les dégageant 
de la saperstnictare qu*elies supportaient, ]*on a recueilli dans les décombres 
divers firagraenb d'architecture d*un caractère chrétien nettement accusé, no- 
tanmient une clef de voûte, ornée d'une croix hyuuBtine en relief* que j'ai r«it 
tranq>orter au masés du Bardo. 

(*) CL AuDOLLBiT, Cêrtkage r^maims, note S de la page 3ia. 
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être sur les ruines de ces thermes splendides, installés à L'Ariana = 
Alimnae, au pied des riantes et fécondes collines que longeait Taque- 
duc d'Hadrien conduisant à Carthage les eaux du Zaghouan, qu'au 
un" siècle de notre ère, le sultan hafside El Mostancer fiillah éta- 
blit les célèbres jardins d'Abou Fehr, dont Ibn Khaldoun nous a 
donné une description détaillée, et dont j'ai retrouvé, en 1902 ^^\ les 
vestige» très effacés, mais cependant encore reconnaissables : bassin 
à ciel ouvert, réservoirs et pavillons divers, ornés de stucs ouvragés 
et de faïences polychromes. 

XIII 

LE TEMPLE DE SATURNE 

ET LA INÉCROPOLE ROMAINE DU DJEREL DJELLOUD, 

PRÈS DB TUNIS. 

(FOUILLES DB MAI-JUIN 1905.) 

Djebel Djelloud, près de Tunis. — Les deux cents inscriptions 
qui suivent ont toutes été recodUies en deux mois (mai et juin 
1905), à i,5oo mètres environ au sud^est de Tunis, au pied du 
Djebel Djelloud, à Teudroit même où, dès Tannée 1900 ^^^ j'avais 
signalé lexistence d'une nécropole romaine. Occupant Tétroite bande 
littorale qui sépare le lac de Tunis des escarpements d'un rocher à 
pic, elles remplissaient un terrain de 1 hectare à peine, presque en 
face de la station du chemin de fer, dont le sépare la route d'Ham- 
mam Lif. Aucune ruine apparente ne décelait leur jn^ésence. Cest 
par hasard qu'on les a découvertes, en dérasant les premières pentes 
du Djebel Djelloud , pour y prendre les remblais nécessaires à Fagran- 
dissemeni des quais du port de Tunis. EUes étaient entassées 
péle-m^e, presque a fleur de terre, dans un désordre qui paraissait 
dénoter un complet bouleversement du sol antique, mais qui était 
plus apparent que réel. 

(0 Gaugkler, Morcke du Senief du Ànti^uitèi ea 1909, p. 4 et 5. 

^'^ Gaugelib, BuH arcL du Cemité, 1900, p. 108 à 110. Lon découvrit au 
même endroit^ ia même année, une dédicace à Saturne que M. le marquis d*An' 
selme communiqua à la Société des Antiquaires de France; mais M. de Ville- 
fosse supposa que cet ex-voto provenait du sanctuaire de SaturnuM Balcaranenti*. 
Cf. BulL des Antùj. de France» 1900, p. i33 et fig. 



Digitized by 



Google 



— 478 — [196] 

En fait, les plus rapprochées de la route étaient, pour la phi- 
part, des ex-voto a Saturne, provenant, sans doute, d*un sanctuaire 
antique qui couronnait jadis le sommet de la colline où se dresse 
aujourdliui le marabout très fréquenté de Sidi-Fathallah. C'est lii 
que, d'après la l^ende arabe, les anciens maîtres de TAfirique avaient 
enfoui ce fameux trésor, dit des Sufïètes<*), qu'un syndicat de spé- 
culateurs tunisiens a vainement cherché pendant deux ans, avec 
une constance digne d'un meilleur sort ! 11 faut évidemment renon 
cer à jamais arracher aux flancs de la montagne les chariots d'or 
massif et les lingots d'argent qu'avaient si minutieusement décrits 
à leurs dupes les sorciers marocains qui dirigeaient cette entreprise. 
Mais, coDomne toutes les traditions populaires, le conte arabe qu'ils 
avaient extrait de leurs vieux grimcrires doit renfermer une parcelle 
de vérité. Le mystère même dont il entoure le Djebel Djelloud 
est un indice du caractère sacré que semblent avoir toujours attiî- 
bué à ce monticule les habitants de la région avoisinante. Il ré- 
sulte, sans doute, de la situation si particulière de ce roc isolé, qui 
se dresse fièrement au milieu de la plaine, en face de Byrsa et du 
Bou Koumein , jalonnant avec ces deux cimes les trois sommets d'un 
triangle équilatéral, qui enserre k la fois le lac de Tunis et le fond 
du golfe de Carthage. Ces trois lieux hauts, formant une triade mys 
tique, semblaient autant d'autels préparés par la nature pour l'ado- 
ration de la divinité. Il me parait certain (^) qu'il existait, dès l'époque 
punique, au sommet du Djebel Djelloud un sanctuaire à Baal Ha- 
man, qui se transforma ensuite, sous la domination romaine, en 
temple de Saturne et devint^ après la conquête arabe, le marabout 
actuel de Sidi-Fathallah. Gomme le sanctuaire de Satarnus Balca- 



(*) Cf. GAUGKLXa, Marche du Service en i898 , p. lo. 

I*) U faut noter que la bourgade arabe la plus rapprochée du Djebel Djelioud , 
à qTiel4|ttes centaines de mètres plus à l'Est, porte le nom de Méyrin, qui n*a 
rien d*arabe, et qui r^roduit textudlement le surnom du dieu syrien Bai- 
markod : Kvpitfi yevpalm BaXiutpxôèt, rf xoâ Mrrypip (C. /. L. , III, SuppL, I, 6668), 
Le nom de Mégrin était certainement connu et usité dans l'Afrique antique; je 
l'ai déjà signalé (*) sur une dédicace, malbeureusement incomplète, du temple de 
Saturne k Thala : SATVRNOv A VGrMEGRIN V , que Ton peut lire soit : Sa^ 
tumo Aug(iuto) Megrin . v(otttm s(ohit) l(ibens) a(nmô) . . , soit : Satimw ÀU4f(usto) 
Megrinu{s), tacerdos? , . v.s.l.a). De toutes façons, le nom MEGRIN... est 
certain. L'on ne put lire : MEGRINV* ^M{arcus) E^inus. 

(*} Cf. Oavgklsii, Notes tl'^pignphie latine. Bu//, arek. da Comité ^ 1^0 1, p. iKi% v* 70. 
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ranensis, au haut du Bou Kournein, ce devait être un simple autel 
à ciel ouvert, érigé au point culminant^ et entouré d'un téménos en 
pente, où se pressaient les ex-voto. Les stèles votives à Saturne que 
nous avons recueillies au Djebd Djelloud me paraissent provenir 
de cette enceinte consacrée. Entraînées par les érosions qui ravi- 
naient les flancs de la montagne sainte, elles ont glissé jusqu^à la 
))ase, et se sont entassées an bord du terrain plat où s'étendait, à 
répoque romaine, une modeste nécropole avoisinant le sanctuaire. 
C'est la que nous les avons retrouvées, pèle -mêle avec quelques 
dalles funéraires. Celles^i, qui occupaient la zone la plus rapprochée 
du lac, sont les fins anciennes du cimetière. Elles recouvrent des 
tombes à incinération, où les cendres du mort sont renfermées dans 
un ossuaire présentant une disposition originalç que je n^avais pas 
encore observée en Afrique. C'est une botte, ou auget, formée d'un 
cube de pierre calcaire évidé, que ferme hermétiquement un cou- 
vercle carré, s'engageant dans une feuillure au milieu de la face 
supérieure. En outre, sur l'un des bords de cette même face, s'ouvre 
un conduit tubulaire et coudé, maintenant une libre communica- 
tion entre la cavité intérieure et le tube libatoire qui s'abouche au- 
dessus. Ce dernier traverse verticalement la couche de terre meuble 
qui recouvi^ Tossuaire, et vient émerger a fleur de sol , au pied de 
la stèle portant i'épitaphe. La forme de ces ossuaires rappelle à s'y 
méprendre celle des barboteurs qui recueillaient les eaux des gout- 
tières, dans les maisons romaines que nous avons déblayées à 
Oudna(^), a Carthage, à Sousse, à Utique, à Médeina, et dont 
quelques spécimens sont aujourd'hui conservés aux musées du 
Bardo et de Sousse. N'ayant découvert de ces augets, garnis de dé- 
bris organiques calcinés, que dans la région de la nécropole où se 
rencontraient aussi des stèles votives à Saturne, j'ai été, de prime 
abord, tenté d'y voir une variante inédite de ces récipients, des- 
tinés à recevoir les cendres des victimes, que l'on rencontre géné- 
ralement enfouis au pied des stèles votives, dans les sanctuaires 
africains consacrés à Baal-Saturne. L'examen et l'analyse des cendres , 
auxquels j'avais fait procéder pour déterminer exactement la nature 
des restes organiques déposés dans les ossuaires, ne m'ont fourni au- 
cun résultat certain, les ossements étant réduits en poudre et entiè- 
rement décomposés. Fait à remarquer, l'on n'a pas recueilli une 

(*) Cf. Gauckleu, Le domaine des LAberii à Uthina, Monuments H mémoires 
Piot, III, 9, 1897* p. ia du tirage à part et note 1. 
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seule dent dans aucun ossuaire, alors que, dans les augets des tom- 
beaux carthaginois, Ton en trouve souvent d'intactes, au milieu 
des débris calcinés. Pourtant les ossuaires du Djebel Djelloud avaient 
parfois, sinon toujours une destination funéraire, et non votive. J'en 
ai acquis la preuve en voyant déblayer sous mes yeux, les lo et 
1 2 mai 1905 , deux tombes païennes parfaitement conservées, celles 
de Maria Romana (n* 48o) et de Granianina (n* 467), où l'ossuaire, 
cubique dans le premier cas, cylindrique dans le second, et sur- 
monté chaque fois d'un tube libatoire cylindrique, était enfoui 
juste au pied de la stèle portant inscription funéraire. 

Ces ossuaires ne contenaient aucun mobilier funétaire, à part 
quelques unguentaria de verre soufflé, des bagues en bronze sans 
aucun ornement, des épingles en ivoire et quelques perles ou pas- 
tilles de verroterie commune. Parfois, au-dessus d'eux, autour du 
tube Kbatoire, étaient groupées quelques fioles de terre cuite en 
fuseau , du type si fréquent à Carthage dans les tombeaux puniques 
de la dernière époque; une lampe de forme rhodienne ou romaine, 
k queue forée ti^ simple; deux ou trois plats en tetre rouge ordi- 
naire; et, plus rarement encore, une monnaie commune et très 
usée, petit bronze de Carthage punique au type du cheval et de 
Perséphonè, ou moyen bronze du haut Empire. Quant aux épi- 
taphes gravées sur les stèles, elles se contentent d'énoncer le nom 
et l'âge du mort, précédés et suivis des sigles habituels D • M • S 
et H • S • E, sans aucun autre renseignement. Quelque insuffisants 
que soient ces indices chronologiques, Ton peut cependant en ih- 
férer que les tombes de la nécropole du Djebel Djellond le» plus 
rapprochées du lac peuvent remonter jusqu'au i* siècle de notre ère. 

A mesure que l'on s'éloigne du rivage, les sépultures changent 
de caractère. L'inhumation commence à être employée concurrem- 
ment avec l'incinération. Bientôt les ossuaires disparaissent totale- 
ment. L*on ne renconti'e plus que des squelettes entiers, sans mé- 
lange de cendres : les uns enterrés directement dans le sol, sans 
aucune enveloppe; les autres déposés dans une auge maçonnée, ou 
sous un réduit en dos d'àne, formé de dalles ou de tuiles contre- 
butées, ou enfin dans de grands sarcophages monolithes, k cou- 
vercle soigneusement appliqué contre la cuve et maintenu par des 
goujons de plomb. Ces divers types de sépultures se côtoient péle- 
méle dans la r^ion médiane de la nécropole, toute païenne encore 
de caractère, et toujours aussi pauvre en mobilier. Puis apparaissent 
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quelques épitaphes hybrides , avec Tinvocation aux dieux maues 
surmontant la formule chrétienne in pmcB (n*^ 576, 58 1, 58a}. 
Enfin, la partie la plus élevée du cimetière semble réservée exclu- 
sivement à des tombes chrétiennes, à en juger par les épitaphes, 
que Ton n'y trouve plus d^ailleurs que rarement, et par Tabsence 
complète de tout objet auprès du mort. Les sépultures les plus in- 
téressantes de cette dernière série, toutes exactement orientées, 
sont des sarcophages construits en dalles calcaires à peine dégros* 
sies, et recouverts d'une ou de deux plaques de grandes dimen- 
sions, sur lesqudles s'étale, en lettres d^BCsurées et très irr^* 
lières, l'épitaphe, tracée sur une seule ligne ou deux au plus, dans 
le sens de la longueur (n** 677 et suiv.). 

Votives ou funéraires, païennes ou chrétiennes, les inscriptions 
du Djebd Djelloud présentent toutes entre elles d'étroits rapports, 
et constituent une série remarquablement homogène. Elles sont 
toutes faites de la même matière, tirée des carrières voisines : c'est 
un calcaire de formation moderne, dont les couches sédimentaires 
ont peu de cohésion et se débitent par lames minces, comme une 
pâte feuilletée. Aussi ne peut-il guère être employé qu'en dalles 
de peu d'épaisseur. Et c'est pourquoi l'on ne rencontre dans le gise* 
ment du DJebel-Djelloud ni cippe, ni caisson, ni piédestal, rien 
que des stèles, affectant d'ailleurs les formes les plus diverses : 
pyramidales, rectangulaires, parfois avec les angles supérieurs ra- 
battus; cintrées au sommet, ou pointues, ou terminées par un 
fronton triangulaire, accosté ou non de deux acrotères; ou encore 
échancrées en demi-lune. La pierre est le plus souvent à peine 
dégrossie, et présente de nombreuses aspérités k sa surface. L'éfu- 
graphie laisse également beaucoup à désirer. Les caractères sont 
généralement gravés au trait simple, sans pleins ni déliés, et fort 
mal alignés, malgré le soin qu'a pris parfois le iapicide de ré^er 
préalablement l'espace qu'il avait k remplir. La rédaction est tou- 
jours très simple. Les ex-voto énoncent d'abord le nom de la divi- 
nité : Saiwmo AuguHo ou plus rarement Saturno Ang{usto) d[o' 
mino)\ puis celui du dédicant, qui est généralement un prêtre, 
sacerdos; vient ensuite une formule énigmatique, que j'ai signalée 
pour la première fois en 1906 (^) sur une stèle k Saturne provenant 
du Khanguet, où elle se présente sous la forme suivante : tacerdos 

(') Gaugklbr, Bail, des Antiq, de France» 1908, p. aiS = Bull. arck. da 
Comité, procès-verbaQx , 1905* p. cxci. 
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inlravit subjugu. Ici, les st^es 2, 3, d et 12 n^en conservent que le 
début : . . ^sacerdos intravit; la stèle 1 la complète par les mots : 
pro sainte Attg[mtï). Ce sont sans doute des ex-voto consacrés a 
Saturne, au moment de son entrée en charge, par le prêtre annuel- 
lement élu ou désigné pour présider aux cérémonies du culte dans 
le sanctuaire du Djebel Djelloud. 

Les symboles gravés aQ-<lessus de la dédicace n'of&ent rien de 
particulier ni d'inédit. Ce sont, comme toujours, le croissant et 
l'astre, les étoiles, les palmes, le triangle enfermant le croissant 
retombant, surmonté de Tastrc cruciforme, la harpe et la coupe a 
libations. 

Les épitaphes sont plus simples encore. Elles se bornent à indi- 
quer, après Tinvocation aux dieux mânes, le nom du défunt et son 
âge, sans aucun autre renseignement. Beaucoup de morts n'ont 
qu'un nomen ou qu'un cognomen; d'autres ont le gentilice suivi du 
surnom; ceux qui portent les tria nomina sont en minorité. Les 
gentilices sont très rares. Les plus répandus sont ceux des gentes : 
Helvia (11), Mevia (8), Galeria {7), Sulpicîa (7), Galeria('j)y 
Salpicia (7), Crepereia (6], Modia (6), Caelia, Cardia, Sallustia 
(5). Notons aussi que le gentilice Apocidius, assez rare en Afrique, 
apparaît ici trois fois; le gentilice Larnius, plus rare encore, sinon 
totalement inédit, figure sur un ex-voto à Saturne ^^^ et sur trois 
stèles funéraires. 

Les surnoms sont presque tous d'une grande banalité : Datas, 
Donatus, FausUu, Faustinui, FaastUla, Félix, Fortunata, Janua^ 
riui. Respectas, Victor, Vitalis, Victoria. A noter une lobina sur 
une épitaphe chrétienne (584), et quelques noms indigènes : Addi- 
got (497), Catamann (444) 9 Puttapus ou PuUatus? (448), Nepto 
ou Nebto (449), Obhalus (52o), Soglo (52i). 

Il y a dans la nécropole presque autant de femmes que d'hommes ; 
leur gentilice est parfois indiqué par une simple initiale, comme 
un prénom. Très peu d'enfants. 

Sur i85 stèles funéraires, trois seulement sont ornées d'attribnts 
symboliques accompagnant Tépitaphe. La mieux décorée (5 10}, 
qui parait se rapporter à un prêtre de Saturne, à en juger par sa 
ressemblance avec les ex-voto à côté desquels elle a été trouvée, 
présente au sommet la harpe, accostée de deux couples d'étoiles, 

^'^ et Bdl des Àntiq, de France, 1900, p. i33. 
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et, au-dessous de Tépitaphe, un dauphin tourné vers un long tri- 
dent; les autres figurent : une ciste k couvercle (à26)y une prouo 
de navire (5i i). En outre, quatre stèles ont le croissant et Tastre 
[àiiy 443, 471) ou deux astres (542) au sommet; une autre se 
termine à la base par une simple rosace (536). Et c^est tout! 

H est rare de trouver, en Afrique, un ensemble de tombes d'un 
caractère aussi modeste ^^\ un mobilier funéraire aussi pauvre, dans 
un cimetière qui semble avoir servi pendant plusieurs centaines 
d'années de suite, aux premiers siècles de notre ère. Ceux dont on 
y déposa les restes durant cette longue période étaient tous d'une 
condition très humble, esclaves, afiranchis, ouvriers agricoles. La 
nécropole de Djebel Djelloud peut être considérée comme un s|h*- 
cimen typique d'un petit cimetière de campagne à Tépoque de la 
domination romaine. Si misérable qu'elle apparaisse, elle l'était 
beaucoup moins que ceux de nos fellahs tunisiens modernes. 

EX-VOTO A SATURNE. 

386. Stèle rectangiiiaire à sommet arrondi et cintré. Hauteur 
des lettres : o m. o4 ^ o m. o3. Écornée à gauche. 

Au-dessus de l'inscription, un grand croissant montant entre 
deux étoiles, accostées chacune de deux petits croissants opposés. 
Gravure soignée. 





1 




o,o4 


:j A T V R N 


Saturno 






AVG SAC- 


Aag{atlo) tae[rttm) 






TITINIVS- 


Tifudut 






VIC-TOR-LIB 


Victor. lib(ens) 


o,o55 




ANIMO • SAC 


anima, taeerHos) 


o,o35 


e 


R.DINTRAVIT 


intruvit, pro 


o,o3 


P 


ROSAL-AVG- 


saluU Augi^ti} 



(^) Il faut pourtant noter qu'au milieu même de la nécropole on a rencontré 
divers morceaux d*architecture, comidie et architrave en stuc, architrave et 
frise en marbre Uanc d*ane exécution très soignée, et un torse d*homme drapé 
de la toge, paraissant provenir d*un édicule voisin, dont les fondations en blo- 
cage étaient encore assex visibles. 
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387. Stèie rectangaUire, k fronton cintré, en (lartie brisé. Hau- 
teur des lettres, o m. oà. 

Au-dessus de la dédicace, un croissant montant accosté de deux 
étoiles et de deux palmes. Gravure négligée. Lettres irrégulières. 



'W^^ 



) 



SATVRNo 
AUGS>i/ C 
L f SATVH 
NINVS-SAC 
INTRAVIT 

Satarno Aug(ttsto) Sac(ram)' L, Sataminas sac(erdos) intravU. 

Ligne i. O haut de o m. oi5 seulement. 

Ligne 2. V = U arrondi. 

Ligne 3. Point de séparation en croissant rappelant la harpe, 

attribut habituel de Saturne : I . 

388. Stèle rectangulaire, à fronton arrondi, orné d^un triangle 
qui rappelle le symbole de Tanit, et qui contient un croissant 
retombant, surmonté d'un astre cruciforme. Au-dessous, inscrip- 
tion, dans un champ rectangulaire évidé. Lettres très irrégulièrcs, 
variant de hauteur, de o m. o3 à o m. o5. 



I 



\ 



SATVRNC 

A V G 

SACQCI 

S A CRIN 

Havt 



/ 



Satumo Attg{usto) Sac(ram) Q. . . C. . . /. . .? Saeer[dùs] mtntvit. 
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Ligne 4. R = E R, lettre double. 
Ligne 5. ^, V, lettres doubles. 

389. Stèie rectangulaire, écornée au sommet, k gaucho. Crois- 
sant montant, contenant un astre cruciforme. Au-dessous, la dédi- 
cace, en lettres assez négligées, hautes de q m. o4 à o m. o3. 



3 A 




SAT • AVG 


o,o4 


LO P P I V S 


o,o4 


V1CTOR.SA 




CER.DOS INTR. 




AVITVSLA 


o,o3 



S€U(amo) Ang(usio); L. Oppins Victor sacerdot intravit; v(otum) s{plvU) 
l{ibens) a(nimo). 

390. Stèle rectangulaire présentant au sommet deux évidements 
symétriques en demi*iune, qui laiaseot entre eux une saillie pointue 
formant fronton. Trois astres étcnlés occupent le milieu du fronton 
et le fond de» deux évidements. Enfin, k l'angle gauche, est une 
harpe. Au-dessous, la dédicace, en lettres hautes de o m. o5 a 
o m. o3. 





* * 


o,o5 


S • A • S 


o,oi5 


C • CAELIVS 


o,o4 


VICTOR. • SA 




CERDOS • DEI 


o,o35 


VOTVMSOLVIT 


o,o3 


L A O 



S(atar7U)) A(tigusto) s(acrttm), CCadias Victor sacerdos dei, votam 
Bohii l(ibens) al^im)o o. . .? 

J'ignore ce que signifie le dernier sî^e : o . . . 
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391. Stèle à fronton triangulaire, accosté de deux acrotères, 
qu'occupent, à droite un calice, à gauche une harpe. La dédicace 
est gravée en lettres irrégulières, variant de hauteur, de o m. o5 
à o m. 04, avec un abus de points de séparation, deux pour 
chaque sigle. 



1 




•S- -A- V- -S- 

•\- f ANNIVS 

D I I XT I I R 

V O T V M 

•1,-A • SOLVIT 



S(alarno) Att{gHsto) S[acram). L{ucius) Fatmias Dexter votam l(ibens) 
a{nmo) solviL 

392. Stèle rectangulaire, s'évasant légèrement de la base au 
sommet Lettres très nettes, hautes de o m. o5 et o m. oà. An- 
dessus de la dédicace, un croissant montant, accosté de deux 
étoiles et siurmonté d'une troisième. 

S • A V C o,o5 

S A 
G • F O R T V o,o^ à o,oï 

N A T V S 
S A • P ■ O • A o,o^ 

S(alarno) Aafi(usto) sa[rrum], G(altt^) Forlanatiu, sa[cerdos], po{suit) 
a(nimo) l{ib€n$). 

393. Stèle rectangulaire, à sommet arrondi, orné a droite et à 
gauche de deux palmes s'inclinant en biai» J'une vers l'autre. Au- 
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dessous, la dédicace, en lettres de o m. 02 à o m. 030, de formes 
irr^lières. 

rSAC- R. \ (sic) 

SATVRNO 
AVGCA^LI 
VS SABINVS 
LIBES ANIMO 

nciT 

Sacr(am) Satarno Aug(aslo). Carias Sabinut Ube(n)s aiùino //(■)cU. 

Caelittt plutôt que C. Aeliux, par analogie avec les deux autres 
prêtres de la même série, C. Caelius Victor (Sgo) et C. Caeliiu Félix 
(394)'". 

ligne 3. |i == E. 

Lignée. flCIT (Wc). 

394. Stèle rectangulaire. An sommet, Tastre au-dessus du crois- 
sant montant, lequel est accosté de deux autres étoiles cruciformes. 
Au-dessous, la dédicace, en lettres hautes de cm. o3 a cm. o^i. 

. + è + 
SATVRNO o,o3 
A V GS A C- 
C • C A E L I V S o.o4 
FELIX • SAC 
EUDOSVSLA o,o35 

Satarno Attg[asto) sac(rum), C(aius) Caelias Félix, saccrdos, v(olum) 
s[olvit) l[ibens) a(nimo), 

('} Dans les qtîUphes de même provenance que je pablie plus loin , Ton 
compte cinq Caelii et pas un Aelius. 
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386. Stèle à fronton arrondi, fortement endommagée sur tout 
le côté gauche. Au sommet, croissant montant, surmonté d'une 
étoile et accosté de deux autres. Au-dessous, la dédicace, en lettres 
irrégulières, hautes de o m. o5 à o m. od^ et o m. 07 à la dernière 
ligne. 



A 
I I 
I I 



D • S 

S V V I SI 

L I X 



V-S- \'A 



o,o5 
oM 
0,0^5 
0,07 



[S(atarno)] A(ugasto) d{omino) s(acrum], . . ,esuvis FMx v(otam) s(olvit) 
l(ihens) a[mmo). 

396. Stèle rectangulaire à «ommet arrondi. Lettres hautes de 
o m. 025 à o m. o3. 

S A T V R N O 
DOMINO. SAC 
D • T I T I N I V S 
VOTVM -SOLL-AN 

Satamo domino sac(ritm) D(ecimas) TUinius votam sol(vii) [[ibens) 
an(imo). 

397. Stèle rectangulaire, brisée en haut à gauche. Restes d^une 
étoile à droite. Les autres attributs qui ornaient le sommet ont dis- 
paru. Lettres hautes de o m. o4 à o m. o3. 
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S(atnrno) A{ugusU)) S(acrum). [... V]aler{us Castns, Sacerdo[s] itUravil; 
l(ib€ns) a{nimo) f[êcit). 



398. Stèle rectangulaire. Lettrea très irrégulières, hautes de 
o m. o6 à o m. o8 ^*l 

D • M • D 

V • R E D 

C • S A B 

I N V S 

D(eo) M(ercurio)^^? D(omino)? v(otam) red(didit) C(aius) StAinas [ou 
C(aeUas) Sabinus, sans prénom, comme le prêtre de la stèle à Saturne 
n-8]. 

399. Fragment de stèle rectangulaire. Lettres hautes de o m. o4* 



SATVRNO 
A VG.Sacr 

C . cr 



400. Fragment brisé en haut et k gauche. Lettres hautes de 
o m. o45. 



M I T rj 
SACEJldo 
S- Vi'/a 



(') Cf. Gaucklkr, Bull arch. du Comité^ procès-verbaux, igoS, p. cxcvm. 

(*) Ou peut-être D[eo) M(êcfrfno) D{omino)* Ètegrin est encore aujourd'hui , nous 
l'avons dît plus haut , le nom d'une bourgade arabe très proche du Djebd 
Djdloud : c'est la seconde station du chemin de fer de Tunis à Sousse. 
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STÉLKS FUNÉRAIRES PAÏENNES. 

401. Stèle rectangulaite. Hauteur des lettres, o m. o4. 

D • M • S 
A BERI VS 
FELIX.VIX(.«ic) 
XITANNIS- 

XXVII 

H • S • E 

402. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o/i à o m. oO. 

D.MS 

ABER.R.1A 

VICTORIA 

VIXIT- AN 

NOS • XX 

VIII 

403. Kragment. Lettres de o m. o35. 



A B E R I 



404. Stèle rectangulaire. Lettres hautes de o ni. o5 et o m. o^. 



DMS 
ACILIA 
QJVETA 
VIXIT 
ANNIS-XXXI 
H • S • E 



fo(i)-'(a (sic) 
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405. Fragment Lettres hautes de o m. oà. 




406. Stèie rectangulaire. Lettres de o m. o4 et o m. o35. 

D • M • S 

APOCIDIA 

FELICIA- V 

2_X I T • A N 

N • L X X I I 

Ligne 5 : n[amero) 72. 

407. Stèie rectangulaire. Lettres de o m. o3. 

D . M . S 

M • APO CIDI 

VS- SAVCELLA 

VIXIT- ANNOS 

L 

M E S E S V i II 

408. Fragment rectangulaire brisé en bas. Lettres de o m. o35. 



A P O N 11 iM ou » 
P R I M / asoaa 



409. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. oà à o m. o4. 

DMS 
AQVILIA 
MAXIM 1 
NA-VIXIT 

ANISP-M p[la*)m{mas). 

ALXXXIII a = o(nni») répété. 

MISS. SCIBNT. — XV. 33 
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410. Stèle rectangulaire, an^es rabattus au sommet. Lettres 
hautes de o m. 45, o m. o3a, o m. o3, o m. 02. 



D . M A 

A S 1 N IVS 

FELIX 



VIXITI- ANIS XXXX I (sic) 
Ligne 4- Vixit p(itu) ?. 

411. Stèle rectangulaire, brisée en haut. Lettres de o m. o5. 

ATT! AR E 
PENTINA 

VIXIT- 
A N O S 

L X X- V I 

H • S • E 

412. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o4. 

D • M • S 
B A I I B 1 A D V Baebîa. 

BIT A • T A-PIA 
VIXIT ANNIS 

X X X X I 

Trouvée en 1900, avec les textes que j'ai publiés dans le Bail, 
arch. dit Comité, 1900, p. 9a et suiv., et 108 et suiv. 

413. Stèle rectangulaire, brisée en bas. Lettres de o m. o5. 

D • M • S 
B A S S V L I A 
FO RTVN ATA 
V i X • A N N I S 
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414. Stèle rectangulaire, brisée au sommet. Lettres de o m. o5. 
1^ base, cubique, est plus iai^ que le dé sur lequel est gravée 
IVpitaphe. 

TTiN V 
BVTINNA 
P I • V I X {sic) 

AN- XVIII 
HICSEST 

415. Stèle arrondie au soounet Lettres de o m. o4. 

D'MS 
QV I N T V S 
CAECILIVS 
D I O N I S 1 (sic) 

PIVS • VIX 

L XXXI 

416. Stèle rectangulaire. Lettres o m. o5, o m. 07, o m. o55. 

D'M.S 
C E C I L I («c) 

P A V L A 
VIX-A'V 
C-ME-VI {sic) 

417. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o3 à o m. 026. 

DMS- 

CAELIVSM AR 

{sic) CEELIANVS • VIX 

ITANNVMES 

IIIIDIESXVII 



Lignes, a-3. MarceUiana.i. 



33. 
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418. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o3 k o m. o3. 

D • M • S 
P • C E L 1 V S 

F E L I C 1 O 

V 1 X S I T 
ANNOSLXXV 

C[a]dias, ou peot-étre Gt(l^ius. 

419. Stèle arrondie au sommet; inscription dans un cadre rectan- 
gulaire, brisée à droite. Lettres de o m. oi. 





M ■ C 


ael où aecil 




IVSV 


ictor 


• 


RPIS 

AN O 

X X 


0? ou p{[u]s vixil 

s 


420. Stèle rectangi 


ilaire. Le 


îttres de o m. o35 


D • M • S 


C A E L I A 


Q_V A R T A 


VIXIT- AN 


N I S -N"- V 


ET D I E S 




FT 


• XXV 



421. Stèle rectangulaire, brisée en haut. Lettres de o m. oi5 à 



o m. o&. 



DMS 
C A E L I A 
R V F I N A 
VIXIT- AN 
N 1 S • X I I 
H • S • E 
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422. Stèle évasée. Lettres de o m. o35. 



! D • M • S I 

CAELESTI 
1 NAVIXIT 



A N N I S / 
L X X X ( 



423. Stèle rectangulaire, brisée en bas. Lettres de o m. od. 

DMS 
P. CASSIVS 

VICTOR. 
ViXT • ANN/ 



424. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. od, o m. o3, 
o m. o35. 

D • M • S 
CATTVS 
AV I A S • 

anLxvIi-me- II 

425. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. od à o m. o35. 

D-M-S 
CICE RONI A 
FA VSTIN A • 
VIXIt-ANNIS 

xxxx 

H-S-E 

426. Stèle d'un modèle plus soigné : fronton triangulaire orné, 
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au milieu du tympan , d'une ciste à couvercle, en relief; au-dessous, 
répitaphe est encadrée de moulures. Lettres de o m. od- Brisée à 
droite. 

D • M 
P • COE|i 
P V D 
S I V S 
N I S 



lit 



I 



vixitan 



427. Fragment Lettres de o m. 07 et o m. o5. 

C 0\elia ou rdîa 
P.F.LV\ci? 




428. Stéie rectangulaire. Lettres de o m. od< 

j D-M-S 
COR.DIVS 
(v I C T O R 
V ix)A X I I 
h. 




429. Stèle rectangulaire, avec fronton arrondi indiqué au trait. 
Lettres de o m. o45. 



D «> M ^ s 
CORDIA 
FELIClf^ 



D I 



430. Stèle rectangulaire. Lettres de m. o5 à o m. 06. 

D • M • S 
CORDIA 
O N ERAT A 

VA- Lxxxn 
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431. Stëie très allongée , arrondie au sommet. Lettres de o m. o5 , 
soulignées. 

CORDIA- P • 

F • OVARTA 
PIA • VIXIT 

A N N 1 S 
L X X 

H • S • E 

432. Stèle brisée an sommet Lettres de o m. o33 et o m. od. 

A CX o m 

I CORDIA- et- F- 1 

VICTO RI A l^ 

FIA- VIXIT 

ANNIS • XLI 

H- SE- 

433. Stèle rectangulaire, en deux fragments se raccordant. 
Lettres hautes de o m. o3 à o m. oà. 

D I S • M A N I (lie) 

L-CREPEREIVS 

PVDENS • Vie 

S IT • A N N I S 

XXXXV 

434. Stèle rectangulaire, brisée au sommet. Lettres de o m. o/t3. 

LCRIIPRIII L. Crepereiuf 

VS • QJITVS • VIX Q[ai]rta.. 

ITPVIIII 
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435. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. od5. 

D • M • S 
L- CREPER 

SENTI 
NVS-P- V- 
AN • X X X 



[216] 



(«c) 



436. Stèle à sommet arrondi, brisée à droite. Lettres de o m. o3 
à o m. 02. 



D • M • S 
L-CREPREIV 
S-PIVS- VIXIT- Al 
CXXPHSE\ 



Épitaphe d'un centenaire, de lao ans 



437. Stèle rectangulaire. Hauteur des lettres, o m. o4. 



D-MS 
VICTOR 
CREPREI 
VSV-AN 

XXVIII 



(rie) 



438. Stèle rectangulaire, écornée à droite en haut. Lettres de 
o m. o3ô. 

DM* 

CREPER\ 

lAVICT 

ORI-AV 

ALXX 
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439. Stèle rectangulalFe. Lettres de o in. o4- 

DMS 
DO N AT 
VSSER- 
V I C S IT 
AN • VIII 
Donaitts, (sénat)? 



440. Stèle rectangulaire, brisée au sommet. Lettres de o m. oa.'i 
à o m. o2. 



VS- EGNA- 


TIVS*ANN 


O R. V M N O 


VAG I NTA 


C I N Q_V E • 



A remarquer ie nombre cUique, qui est déjà de l'italien. 

441. Stèle à sommet arrondi. Lettres de o m. o4* Au-dessus do 
l'inscription, croissant montant surmonté de l'astre que figure un 
simple point 



D • I M 

Q_V I N T A 

EN ATI A 

VIXXXXXXXX 

XV 



(sic) D[is] M(aMbus) 

Quinta 

E[g]natia 
(sic) 

via;(it) 85 [annis] 



442. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o5, o m. 07, o m. o5. 



DMS 
L-ELVIVS 
VIXIT 

A V 



Digitized by 



Google 



- 500 — [218] 

443. Stèle k sommet arrondi. Lettres de o m. o4. Au-dessus de 
IVpitaphe, croissant montant surmonté de Tastre cruciforme. 

DM-S 
ELVIVS 
FELIX 
VIXIT 
ANNI fcV 

444. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o4 à o m. o3. 

DM-S 
MHELVI 
VSCATA 
MANN 
VIXIT 
ANNIS 
XXXXV 

Calamann ou Catamann , cognomen à comparer au nom CA- 
LAMAN ? lu par le P. Delattre sur une marque imprimée sur 
une anse d'amphore de Garthage [Bull. arch. du Comité. 1902, 
p. 458, n" 42). 

445. Stèle arrondie au sommet, brisée à gauche ot on haut, 
lettres de o m. o5 et o m. o4. 



b-M-S\ 




HELVIVS^ 


/ 


ES 




V-A- 




l'XX 




HSE 
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446. Stèle très allongée et pyramidante, arrondie au sommet. 
Lettres hautes de o m. o 1 à o m. o5. Trait au-dessus de IVpitapho. 

MARCVS 
HELVIVS 
BALBVS 

PIVS 
VIXIT 
ANNIS 

LVI , 

H • SE 

447. Stèle arrondie au sommet. Lettres de o m. o4. 

M • HELVIVS . 
MFFELIXPIVS 
VIXXIT-ANN {sic} 
ISXVIIH-SE 

448. Stèle rectangulaire, pyramidant au sommet. Lettres de 
o m. o4. 

?• HELVIVS 

PVTTAPVS 
PIVSVIXIT 
ANNIS'LXXX 
H-S. E 

Peut-être faut-il lire à la seconde ligne Putlains, ou PattaUu nu 
lieu de Puttapas ? Je crois, en tout cas, ce cognomen inédit. 

449. Stèle allongée et pyramidante, à sonimoi arrondi. Lotiros 
hantes de o m. o4. 

P- HELVIVS 

N E P T O • ou pout-être NEBTO, mais pas NERTO 
PIVS VIXIT 
ANNIS- XXI 
HSE 

Nepto ou Nebto =» cognomen inédit. 
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450. Stèle pyramidaote , arrondie au soounet Lettres de o m. o 4 . 
Brisée en bas. 

P-HELVI 

VS R.VF 

VSCICERO 

PIVS • VIX 

ANNIS 



451. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. 07 et o m. o5. 

D-MS 
ELVIA-LE 
TA-VIXIT-AN 
NOS-lB 

452. Stèle rectangulaire, écornée à droite en haut. I.ettres de 
o m. o45. 

H E L V 1 A 

QjFQVAR. 
TILLAPIA 
VIXIT-ANN 
XIIIH'SE 

453. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. 06 ; o m. o55 ; o m. o5 
et o m. 045. 

DMS 

FANNIV 
S • PVBUO 
SV-SVIX- 
ANNIS XL M 
ESES-IIIDI-VI 
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454. Stèle rectangulaire, brisée en deux morceaux qui se rac- 
cordent. Lettres de o m. o35. Les lignes sont tracées à la règle, 
mais les lettres chevauchent le tracé. 

D M S 
FANIA 
SU DATA- VI 
XITANOS 
NXX-HAS 

H AS = h[ic) [e]st ? siius = ligne 5. 

L'A du sigle final est sans doute le résultat d'une simple erreur 
à la place de TE habituel. Je ne pense pas qu'on doive lire h[ahel) 
a[edes) s{alutis) , ou une autre formule du même genre. 

455. Stèle rectangulaire, écornée à gauche en haut. Lettres de 
o m. o35. 

D-MS 

FELIXVE 

DIVS 

VIXAV 

456. Stèle rectangulaire, pointue à la base. Lettres de o m. o3. 

D-M-S- 
FLAVIA 

FORTVN A R n demi oncial 
TAVIXIT 
ANN • iLXl 

457. Stèle rectangulaire, brisée à gauche. Lettres de o m. o5. 

JD • M • S 
CA 
/ L^AVIA 
>-V-AN 



Digitized by 



Google 



— -504 — [222] 

458. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o5 et o m. oh. 

DMS 
GALERIV 
SCASTVS 
VICSIT 
ANNIS 
LXXll 

459. Stèle rectangulaire, évasée en haut. Lettres de o m. o3 à 
o m. o35. 

DMS 
PGALER.IVS 
FELIXVICS 
ANNOS fcsat 
MESES hi- 
DIES-X 

460. Stèle rectangulaire; au sommet les deux angles sont rabat- 
tus. Lettres hautes de o m. o65. Brisée en bas. 



PGALE 
RIVSV 



461. Stèle allongée, brisée au sommet Lettres de o m. o4. 

u m . s . 
GALERU 
COGITAT 
P • V ' A 
LlîCXXV v(ia!it) a(nnis) 95 
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462. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o5 à o m. o/i. 

D-MS 
GALERIA 
FELICIA 
PIAVIX- 
AN ÏStV 

463. Stèie arrondie au sommet. Lettres de o m. o5, grêles et 
serrées. 

DIBVSMANb (tic) 

SACRVM-GA 

LERIAFEUCIA 

VIXANLV 

464. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o45 et de o m. o3. 

D-MS 
GALERIA 
TERTVLLA 
VIX-AN 

XXII =aa 

465. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o5 à o m. o3 , très irré- 
gulières. 

DMSAC 

GRANIVS 
FEUXNS- 

ANVIXIT 

N LXXV- 

Graniut Ftlix Nas(o), annis vixit a(amero) 15 ou peut-éli-e . . . Nasaiii 
viant €m{ni$) 15, malgré le point de séparation après NAS. 



Digitized by 



Google 



— 506 — [224] 

466. Stèle rectangulaire, écornée en haut et en bas. Lettres de 
o m. o4. 

D M^x^ 

pg.fortV 

N ATVS \ 
VIXI ANIsI (tic) 

xxxx / 

diesxiih/ 

E • /-s/- 

467. Steie rectangulaire, se terminant en croissant montant au 
sommet. Lettres hautes de o m. o\. La pierre a été trouvée en place, 
au-dessus d'un ossuaire cylindrique, haut de o m. 3o, dont le cou- 
vercle, disque de o m. 20 de diamètre, était foré d'un trou central 
pour ie passage du tube libatoire : les débris de ce tube étaient en- 
core engagés dans l'oriâce. 

DISM S 
GRANIANI 
NA-VIXITANIS 
LXXXXVIIII 
HIC- CONDI 
TAST 

468. Stèle rectangulaire. Lettres très barbares , hautes de o m. o.\, 
à demi onciales. 

D IB VS M 

ANIS'SA 
C'RVMV 
XIT-ANNIS 
N{amero?) SlVXXXXI 

QlGEMINIVS 

FELIX 
OTBC 

L. 8. 0{$sa)t{ua) h{ene) [q](uiescant). 
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469. Stèle rectangulaÎTe. Lettres hautes de o m. od> Enooche à 
droite. 

D • M • SI- 

I V L I A n 
OLISTA ' 
VIXITANIS 
LXV ' 

Ligne 3. Lecture douteuse, à revoir sur la pierre. 

470. Stèle rectangulaire. Lettres hautes de o m. o5 à o m. o6. 

DMS 
IVLI A 
VICTO 
R.I A 
VIXIT 
ANLXXXX 

471. Stèle rectangulaire. Au-dessous de Tépitaphe, croissant 
montant, surmonté d'une étoile. Lettres de o m. o48, barbares. 

DMS 

ISECVN 
DILAVIX 
SITANI 
SLXXXV 

J[ulia) Secundila ou peut-être T{itinia) ... La lettre I initiale de 
ta ligne 2 pouvant être prise poîir un J ou pour un T. 

MM-s. sciBirr. — \x, 34 
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An. Stèle rocftaogulaire. Lettres «le o m. oA. 

DMS 
DECVM 
rVSLAR-N 

ivsr.es 

PECTVS 
VIXIT-A 
NNOSLXXX 
X 

Je ne connais pas d'exemple du gentilice Lamitu en Afrique, en 
dehors du Djebel Djelloud. 

473. Stèle évasée, brisée en haut Lettres de o ni. o6, o m. o^, 
et variant de o m. o5 à o m. o3 à la dernière ligne. 

M S 

OLAB.NI 
VS- VER 
iSIM.V , 

SVÎXS 

ITANI 

SLXXXX 

474. Stèle évasée, brisée en bas. Lettres de o m. o45 à o m. o35. 

D • M. • S 
D-I,AR.NIVS 

vicfoR 

VICXIT-AN 
NOSXXXXX' i&Mâo 
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475. Sièle év«sâe. Lettres de o iB..f>4 à o m. o3. 

DM -S 
CAIVS'LICI 
NIVS 

VIXSiT AN 
NOS-XXI 
MES • III 
DIESXIU 

476. Stèle brisée en haut et à droite. Lettres de o m. od ^ o m. o6. 

LVCIMA' 

SVRA 
ANNOR , 

NXXXX 

477. Stèle (leMaogqlain. Letties de o m. 07. 

D M • S 
LVCIU&T1A 
AMtLfA 

TA VÎX 
AN XXX 

478. Stèle rectangulaire, U^es renées. Lettres de m. pi à 
o m. o4. 

QVINTAM 

ALIÀ-MAG 

NA-PIAV 

IXIT-ANNI 

SkXXVII 

HI'AftSI 



L. 6. Sigle : h[ic) est ? abs(comdH») . . < 



34. 
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479. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o4. Lecture de M. Dra|)- 
pier, que je n'ai pu revoir sur la pierre. 

D • M • S 
MAXIMAS/ 
PSfENAMI 
ANISLI - 

480. Stèle rectangulaire. Lettres hautes de o m. o3 à o m. 035. 
Trouvée le lo mai 1906. 

D • M • S 

MARIA- RO 

MANAVIX 

ITPERANN («c) 

ISLIIIMV 

DVIIi ORV 

USE n^B{k) 

Même observation que pour la stèle ( ^67). La pierre a été trouvée 
en place : devant elle, k sa base, émergeait du sol l'extrémité d'un 
tube libatoire en terre cuite, haut de imètre, et mesurant o m. 06 
de diamètre qui, s'abouchait sous terre ik l'orifice d'un auget cubique, 
à couvercle rectangulaire, renfermant les cendres de la défunte 
Maria Ik>mana. 

481. StMe rectangulaire. Lettres de o m. 06 et o m. oà, en par- 
tie retaillées. 

D M S 

MARC! 
yS FELI 

vawcsi 

NWVBII 
lignes 4 et 5. Lecture douteuse. 
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4S2. Stèle rectaogulaiM. Lettres de o n. 06, très gnwes. 

MAXSI Maxi[ma]Muiiatio 

MVNA 

TIAVA 

XXXV 

483. Stèle rectangalaire. Lettres de o m. o4& à o m. o3. 

DM SA (ne) 
CNMEVI 
VS'VIXIT 
PIVSAN 
N i S • L V 

484. Stèle rectangulaire, brisée au sommet et à droite. Lettres 
de o m. o4 à o m. o4&. 

o • M - j^» 
Q^MEVIV)» 
MARIS/i 

NVSVIXIJ . ,, - - ;■■. 
ANIS 
LXXX 



iHi 



485. Stèle rectangulaire. Lettres de m. o65. 

D M S 
QjMEVI 
VIXIT AN 

VII 

486. Fragment Lettres de o m. o35. 



(MEVIVS » 
vi XSIT 
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487. Stèie brbée de pirtoni LeCtreé de o m. o38 

A 
dIMS 

m\RCVS 




488. Stèle rectangalaire. Lettres de o m. o3. 

D^MrS 

M A I O R 

' M E V I A 

ANOSXXXV 

V 1 X I T . 

489. Stèle rectangulaire. Lettres de ô m. o3 à o m. o45. 

D-M$ 
ME VI A 
QVARTVIA 
PIX'VICXSIT{ric) 
ANNIS'XU 

490. Stèle rectangulaire, écornée au sommet Lettres de o m. o5 
à o m.o3. 

DMS 

MMpDIVS 
FELIXVIXIT 
ANLXXXV 



Digitized by 



Google 



[231] 


— 513 — 


4M. Stèle raetu 


a^ikiie. Lettres de o m. o4 




D-MS-. 




MMODIVS 




FELiX-PIVS 




VIXITAN 




NISN LXXI 




H • S • B • 



492. Stèle rectangulaire. Lettras de o m. o3 et o m. oà. 

D M S 
MMODIVS 

lANVARIVS 

vicxrr ANNis 
xxxx 

493. Stèle évas^. Lettres de o m. o6 à o m. oà. 

D • M • S 
M • MODIVS 

LVCIVS 
VIXIT ÀUlS 

S X 

494. Stèle allongée, taillée un peu en croissant au sommet. 
Lettres de o m. o4. 

D • M • S 

M • MODl 

VS • VICTOR • 

VIXSIT * AN 

NIS •. LXV 

MESiBVS II . {tic) 

D • X 
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495. Stèle évasée. Lettres de o m. o3 à o m. oib, 

D • M • S 
MODIA CO 
NCOR.DIA 
Vie • A • XXX 

496. Stèle ^tangulaire, écornée à droite, en haut. Lettres de 
o m. o5, o m. o35, o m. o35, o m. o35 et o m. o3. 

D • M • S • 
OPPIVS 

SVLLH^ïVS ... 
VICSIT AN 
NOS LXXXII 
MESES IIII 

497. Fragment brisé en haut, à gauche, en bas. lettres hautes 
de o m. o35. 



iL-OPPIV s 
ADDIGQT (lie) 
VIXITANN 

Addigot >= Cognomen inédit ? 

498. Stèle à sommet, arrondi. Lettres de o m. o\. 

D M S 
OPPIA • M 
ANNICA 
PIAVIXA 
XLV 
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4M. Stèle évasée, i>ri<ée au sommet. Lettres de o m. o4 à 
o m. o5. 

>> ? P l a? 
VICTORIA 

vicsrr-AN 

NISQyATO r «. qttat{tu)or 
HSHM 

Ligne 6. H{ic) s{ita) h[oc) m{pnumento] ? 

500. Stèle rectangulaire. Lettres hautes de o m. o4 à o m. o3. 

OMS 
OSTILIA 
VFTALIS 
VIXSIT 
ANNIS 
XLIIMIII 
DXX 



501. Stèle à sommet arrondi. Lettres de o m. o4. 

D M S 
PETRONio 
MVNITA 
VIXSIT AN 
NOSLXV 

502. StMe rectangulaire, brisée au sommet. Lettres de o m. o5 
à o m. o35. 

«IMS- 

POMPEIA 
DVBITATA 
PIAVKA 
N- XXXVI 
HSE 



Digitized by 



Google 



— 516 — [234] 

503. Stèle i«ctaiigulaire, s'amincissaot vers U base. Lettre* de 
o m. o3. 

DMS- 

PROCVL 
VS-VIX 
ITANN 
ISI.XXII 

504. Fragment de stèle rectangulaire, brisé k droite et k gauche. 
Lettres de o m. o4. 



lu? 



an 



S • P B. O ca 
V,I X^à 

NIS V 



505. Stèle à sommet arrondi. Lettres hautes de o m. o5. Barre 
au-dessus de l'épitaphe. 



pVBLIVS 
OILIVS 
hic si T V s est 
V 1 X .J 



>. 



S • n 



A N I s 

IXXXI 



L. 2. Peut-être [C]oelias ? 

506. Stèie rectangulaire brisée ".en haut Lettres haut&s dp 
o m. o4 à o m. o35. 

PYPIINS 
PIW'VIXIT 

ANNIS • P • M • p(lw)) m(intts) 
LX 
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567. Stàle ceotânguMre. Lettres hantes de o m. ob, o m. oâ5, 
o m. o3 eto m. 03. ... 

D • M • S • 

OyARTUQft. ♦ -^ 

VDCIT AN-LXX 

XXMVDXIII 

508. Stèle rectangulaire évasée. Lettres hautes de o m. o35 k 
o m. o4. 

# M S 

P SAIVSTIVS 
VIX-"PIVS-AN-N 
l,XXV 

Le D initial a la forme d^un thêta grec, mais avec la barre 
dû milieu verticale. A la. ligne 2 , la ^mière lettre est sans àtmie 
un P. 

509. Fragment acquis par M. Renault, architecte des Travaux 
publics. Brisé en haut, à droite, en bas. Lettres de o m. oà. 

dis • mau * sa 

cPv • -S^\ ^ V 
STIVS'CA 
PITO • Vi^ 
A N 1 S • V 



610. Stile allongée, s'évasant de bas en haut, écornée à gauche. 
Lettres hantes de o m. 06 à o m. 02 5. Au-dessus de Topitaphe 
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sont figurés au trait : la karpi au centre et, à drcibd et k gauche, 
deux étoiles. Au-dessous, un dauphin et un trident 




0,06 
0,0 4 5 



o,o3 
0,01 5 



poisson trident 



511. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o55 k o m. oà. 

DMS 

salVtivs 

VICTOR 
QVÎNT 
ASIVS 
ANOS-VI 
XXXVIT 




An-desBOns de Tépita^ïlie est figurée an trait la proue- d'un na- 
Tire. . 
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512. Stèle à fronfoo tariangalaiie. Lettres de o m. oti et o m. o3. 

DM-S 

SALLVSTIA MA 
lOR-VlCAN'L (tic) 
MENSIIDIESXV 
VCSORI RARISSI 
ME 

513. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o5. 

DM'S 
SAVTIA 
HELICLA 
VIXITAN 
NISXXXV 



514. Stèle brisée au sommet. Lettres très grasses, hautes de 
o m. o5. Lignes réglées. 



M A N Uiw 



SACRVM 
SCANTIVS 
FORTVNA 
TVSPVALXl 



HSE 
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. 616. Sièle reeUngulaire, brisée à gauËba. LetUe* de o m. o35. 

d. m. s. 

Sei'OlVS 
SV^^CESSOR 
DÙrffT-ANN'X 
Aie iITVS 

516. Stèle rectangalaire. Lettres de o m. o35. 

DMS 
SIIRGIA :*: 

* svcnsA 

PIA'VIXIT 
ANIbLXXV 

617. Stèle rectangulaire. lae^ties d« o m. o35 à o m. oi. Brisée 
en bas. 

DM'S 

SERQIA SV 

CESSAVIXIT 

ANNOSLXXXV 

518. Fragment brisé à droite. Lettres de o m', oà. 

D • M •)*' 

Qj SER." gias ou,yiiu ou ... . 
P • V • A 

519. Stèle rectangulaire. Lettres.de oin. o4, peintes en rouge. 
Brisée en bas. 

DMS 

SEXTIA 

VENER.IA 

VIX-AN 
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520. Stèle arrondie an «ommet Lettres do o m. o4 à u m. 030. 

D M S 
CAIVS SEP 
TIMVS 
OBBALVS 
VIXAN 
NOSXXXlUi 
MESESI 
DlESXXVl 

Obhalus, cotfnomen que je crois inédit. 

521. Stèle rectangulaire, k pans coupés en haut. Lettres de 
o m. o4, très barbares, soulignées. 

/ \ 

DMA 
SOfal^O VISIAN 
L X X X 

Soglo : nom inédit. 

522. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. oÂ à o m. o3^ 
DMSAC- 
CSVLPia 
USPUDNES. «ic. pour Pwieiw 

pivS'Vixrr 

AMIS XVIII 

HD h{ic) i(eponttt$) 
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523. Stèle Fectangolairew Lettres de o m. o4 et o m. o5. 

D-MS 
I.SVLPICIVS- 
ROGATVS VIXXIT {tic) 
ANNISLVXI 
H- S' E 

524. Stèle rectangulaire. Lettres hautes de o m. oà. Fruste à 
gauche. Brisée en haut. 

SVLPICIVSRO 
GATVSPIVS 
vixit ANNX 

525. Stèle allongée, à fironton triangulaire. Lettres hautes de 
o m. o4, dans un cadre évidé. 

PSVLPICIVS 
VICTOR -HIC 
SIT-EST-VIXIT 
ANNISLXII 

526. Fragment de stèle rectangulaire. Lettres de o m. o35. 



DIS M\« 

N I B V S(««c. 
S V L P I C I( 



527. Stèle arrondie au sommet Lettres de o m. o4. 



( D.j 
^S AQr 



Man 



Jram 
-S VLPicia 
OVArta 
P I aJ vixîi 



nU 
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528. Stèle rectangulaire écornée ji droite. Lettres de o m. od. 



DM- j- 
FORTVNi'te 
SVLPICIAPIA t>» 
XI ANIS XXX 



"1 



529. Stèle arrondie au sommet. Lettres de o m. o55. 

d- M- S 

r A N O N I 1 

AVICTO ! 

RIAPVIX j 

ANXC : 



530. Plaque de marbre blanc, épaisse de o m. o35. Brisée de 
partout Lettres très soignées, hautes de o m. o5. 



fi 



ANnit 
ATERTIA^ 
FEClt 
MILIAE • U^"":' 



KbeHE 



531. Stèle rectangidaire. Letti'es de o m. o35. Brisée à droite. 
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VCIVS 


Ti 


TINIVS 
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ICTOR 
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IXIT AN 


nit 


LX 



M1S8. SGBNT. — W. 



35 



Digitized by 



Google 



— 5Î4 — [242] 

5M. Stèle Kdingttiain. Lettres <ii» o m. oâ. 

D-MS 
SBCVNDA 
tTHNlA PIA 
VDOTAN^ 

XXII 

533. Qppe en Tonne à*autc3 rectangulaire, avec trois rouleaux 
demi-cylindriques saillants sur la table. Hauteur, o m. 60. Lettres 
hautes de o m. o3 k o m. o^5. 

OMS 
VILBANV 
SPIVS'VIX 
ITANISTRJES 
H-£- 

534. Stèle rectangulaire. Lettres hautes de o m. o35. 

ViUfiRIVS 

Favstvs 
vix-annis 

LXXXX 

535. Stèle à fronton arrondi, brisée au sommet et à gauche. 
Lettres hautes de o m. o3. Points en cercle séparant les premières 
lettres. 

dJM o S o 

vIarivs 

if ERCATOR. 
wXSI • ANIS 



i/uaiTOK 



[qixat]t[u]or 
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$3^ Stèie imaie «o haut I^Um de a m. oâ&. BMao» à six 
branches sous l'épitaphe. 

A i. 1 V 6-^ 

VipC AN L3Ç^ 



"1 

[Vytrittion [Q]tUfftns? 



537. Stèle rectangulaire. Lettres hautes de o m. 07 à o m. o35, 

très wttes. ,, ')•-.. 

DMS . 

VARIA 9t> 

IVllICA 

VIXIT-ANI 

LXXXXIU 

538. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o& à o m. oi. 

DISMAN 
IBVS-SACH 

VIXIT ANNIS 
XXX ftS-EIIII (Wc) 

Le nombre des années, oublié par le lapidde, a été rajouté 
après coup sur la pierre. 

539. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o35. 
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L • y.J JB I V S 

i^V s T I ç 



^ 



a s VIXIT 

Jn I S 

(X V 1 I 1 



35. 
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540. Stèle rectangulaire^ brisée ai haut et h droite. Lettres de 
o m. 025 à o m. 02. 





dis m an 




SAC 




V 


I B I A • 


T EHia? 


V 


I X I T • 


/k unis 




XXXV 


/ 



541. Gppe en caisson, long de 1 mètre, haut de o m. ^5. 
Lettres inégaies, variant de o m. o3 a o m. 06. 

DMS; 
VICTOR -TR AU 
ANNIS VIXIT 
XCIII 
Victor TraU[as]? 

542. Stèle rectangulaire, brisée a gauche. Lettres de o m. o35. 
Deux étoiles, à droite et à gauche de la i** ligne. 

* D M S * 
VITORIA 
• VlSl e? ANIS 
XXII r 22 ou 23 

543. Stèle rectangulaire, à angles rabattus. Lettres hautes de 
o m. 06 à o m. o4, et o m. o3 seulement à la dernière ligne. 

DoMôS 
TERTlCVS 
VINDICIVS 



LVIX rT L 
Terlicui Vmdicius l{ibertus)? viw(ii) [annis] n[umero)? 50, 



Digitized by 



Google 



[245] — 627 — 

544. St^le rcotaDgakire. Lettres haates de o m. o6 à'o u. o5 
et o m. o3 à la dernière ligne. 

D • M • S • 

VI N D I C 

lA- VENERI 

A • VIX • ANN 

XXVll • M . IIII 

545. Stèle à sommet arrondi. Lettres de o m. o5 k cm. o4. 
N retournés. Formes barbares. 

Q_V I M T V S. 
V I W M I C I 
VS-VIXIE • A (sic) 
MIS • LVIl 
PIVS • L • A • S 

546. Stèle évasée à base pointue. Lettres de o m. o6 à o m. o5. 

Q_ • V INI 
CIVS fllLiX htix 
PIVS VIXIT 
A • XXXI 

547. Stèle rectangulaire, brisée au sommet Lettres de o m. o^. 

M 

Q_V A RXa 
VI N I C I A 
VIX • P • ANIS"" 
LXXX 
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648. Stèle ttKUmgo]M^t amAdte ad «oaMt LettrM de 

o m. o4. 

DISM 

VIPRVCIA 

SEWTINA 

VIXIT- PIA 

ANIS XXXX 

SITAED • XV 

Le nombre des jours, oublié, a été rajouté à la fio après la for* 
mule commencée et intemnnpue : $ita e{tt) . . . 

549. Stèle rectangulaire. Lettres de m. o4. 

D • M • S 
L • VaLIVS • ÔSI tic 
ES • I À E 1 VS 
VIXIT • PI • aN 5ic 
ANNIS -, XXXXI 

L. Val{l)ius [H\ospet? fjoebuvmU m{itii) a[n]nis U aa vianl piant(is- 
timtt$) } 



550. StMc allongée, 


évasâe» Lettres 4le o m. od, irrégulières. 
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BIBENIA Yivenial 
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lERiyijA Tenn%a 




VIX,1T . 




ANNIS . 




LV 
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551. Stèle rectangnlaire, bri«ée en haut et à gauche. U|||res 
hautes de o m. o5 à o m. o6. 

M ' S\ 
» /fCVN-DA 

'IXIT'AN 
XXll 

rBAQVBKTS MVns. 

552. Lettres de o m. o35. 



553. 




V 



,b S O Li ; 



554. 



xm^ 



555. Lettres de o m. o55. 



yX-NI-NA^ 
i/XlT- AN • L 
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556. 



557. 



vixit 




558. 



MIA V S 
MMV I X 



559. 




560. Lettres de o m. oà. 



561. 



562. 



563. 



DIS • MA 
NI • SACRV 
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564. 



531 — 



l'D • M • S 

\anei 
•V X ^- 



566. Fragment de stèle arrondie au sommet Lettres de cm. o4. 

/^ • M • 
M APOL 
/■ ANI 
VP- A • LXXXX 



566. Stèle rectangulaire, brisée au sommet. Lettres de o m. o4 
il o m. o5. 

V I X • ANNIS 
LX • D • XXXVI 

567. Stèle brisée en haut et à droite. Lettres de o m. 07. 



'\ S\ 

T^ • A LXX.y 
H '• E ' S '/^ 



568. Stèle brisée à droite et à gauche. Lettres de o m. o5. 

/orjRTVNAT.a 

iSARONIV* 
|viXIT II A nui* ? 



569. 



A P Ol 'x 
PR.LM 
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570. 



.TOR.VIXXITA~ 
,NNOS • V 



/ 



571. Stèle brisée k droite et à gauche. Lettres de o m. o65, 
o m. o5 , o m. 9^ . 




573. B*isée<«n hami. Lottrea de o a. o5. 



lOK 


• L • 


"T^ 


VIXIT • 
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NIS • 


XXIII 


HI C 


• S • 


E 



573. Stèle rectangulaire. Lettres de o m. o4. D'après la lecture 
de M. Drappier. 

P E Q^V A R 

FILIA • PIA • 

VIXIT • ANN • 

X;iII • H • S ; E 

Pequar[la] ? 



574. Lettres de o m. o45. 



dis ma 
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676. Brisée k draite. Letttm de o m. o3. 



Du m . f 

vspI 

ANN 

H -{ t.e. 



INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 

576. Dalle rectangulaire; couvercle de stfeopllage. Brisé k 
gauche et en bas. Lettres de o m. 076 O. 



/ 


D M S 


' D E C I V s 


\IN 


PAGE 



D(is) m(anïbut) s(acrvun). Decias in pace. 

InscriptioD d'uD caractère mixte, dont on a déjà signalé d'assez 
nombreux exemples f n Afrique. 

577. Dalle recouvrant un sarcophage. Largeur, i m. 60 ; hau- 
teur, o m. 70 ; épaisseur, o m. 20. Lettres de o m. oyS. 

CRECENTIA 
IN PACE 

578. Couvercle de sarcophage. Lettres de o m. 07. 

bO\] TAN A IN PACE 

579. Grande dalle calcaire recouvrant un êWOQfhig^ Lettres 
de o m. 095 ^K 

IN NOX DBCE 
FOLLES IN PACB 

^^} Cf. Gaugixsr, BmlL orcA. da Comité, Procè«-verbâUx , 1905, p. cxGvni. 
^J Cf. Gaucklkr, Ibid., igofe, p. cxttîn. 
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580. Grande dalle calcaire, longuedea mètres, haute deom. 90, 
épaisse de m. i5. Lettres de o m. la. 



RESTVTA 

' beneAati 



\CE 



Rettata, Benenati f(iUa) , in pace. 



581. Fragment de couvercle de sarcophage, brisé k gauche. 
Lettres de o m. 08&. 



d? m? S 

A IN PACE 



582. Couvercle de sarcophage. Lettres de cm. 10. Probable- 
ment chrétien, malgré le d(it) m[anibnt) «(ocrant). 



D M S 
VRVNDO VISSIN VII 

Urando w"<«>ii[t] an(nis) VII. 



583. Fragment de couvercle de sarcophage. Lettres hautes de 
m. 08. La seconde ligne est efi&icée. 



V RARIA 



584. Stèle rectangulaire. Lettres hautes de o m. o4 à o m. o35, 
très difficiles k déchiffir^r. 



DESTER 
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R.EQ,VET1NIVS 


iaiTALIS 
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NA IN PACE ET IR 
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La dernière lettre est douteuse. 
De<,xyter, Frefae[/i]<îmiu, BUalis et lobina inpace et i(n) r(efrig€rio) ? 

585. Fragittent, Lettres hautes .de o m. 07. Brisé à gauche. 

IVS IN PAGE 

586. Fragment, brisé de partout. Lettres hautes de o m. o65. 

fide.LlS IN PAjce 

Djebel DjeUond, ou Carthage? 

587. La stèle funéraire suivante a été acquise, au mois de 
juin igo5, par M. Renault, architecte à Tunis, comme prove- 
nant des fouilles de Djehel Djellond^^). Après enquête, je suis 
arrivé à la conviction qu^elle a plutât été découverte à Carthage, 
dans quelque fouille clandestine, en même temps qu^un élégant 
torse d'Apollon en marbre blanc, qui a été vendu avec elle 
comme trouvé au même endroit. Cest une plaque de marbre 
blanc, alors que les tombes du Djebel Djelloud sont toutes en 
pierre calcaire ordinaire. De petites dimensions ( o m. 20 X o m. 23), 
et polie avec soin, elle est gravée de caractères bien alignés, hauts 
de o m. o4 à la 1^ ligne et o m. 018, o m. oa et o m. 016 aux 
suivantes, qui rappellent d'assez près les épitaphes du cimetière 
des ojiciales. 

D • M • S <îi> 
Q^- MAEVIVS • FELIX 
ALIQVANDAS • VIXIT 
ANNIS • LV • MES • III 
DIEBVS • XVII • 

A noter le second cognomen : AUquandas, dont je ne connais pas 
d'autre exemple en Afrique. Peut-être faut-il voir dans ce nom un 
ethnique? 

(^) Cf. (ÎAOCftLeik, Bull, arch, da, Comité, Pfoc^s-vcrbaus, 1905, p. cxcii. 
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XIV 

MARQ1ÏE8 DE LAMPES ET DB PLÂYS. 



PETITES IWSiaUFria»3. 

A. Djebel Djellond. — Lampes recueillies dans les tombeaux à 
incinération de la nécropole romaine du Djebel Djelloud, et con- 
servées au musée du Bardo. 

588. Queue forée. Terre rouge. Disque à ombilic central go- 
dronné, et couronRe de fers à cheval au pourtour. 

fy LANN-PAÏIT 

Marque inédite, k rapprocher de la signature ANNI * SEIV lapio- 
dari)^ (jui a ^té rencontrée a Carlhage et à Mahdia [CA.JU, VIII, 
2 2644J. Rare en Afri^e, celle-ci €»t si commune en Italie, j5ur- 
tout à Ostie (C/. JL,, X.V, 62^), qu'on a supppsé que la fabriqi*« 
à!Annius Serapiodoms était établie dans ce port d^ mer. 

68t. Qmsm fiisée. Terre fçdsàkn. Dmx conwB i^bomàmam 

OfOIMBI« 

R MNOVIVST- 



590. Queue forée. Terre jaun^. Coquille. 

COPPiRES- 

591. Queue forée. Terre rou|^. Croissant 

L M AiMEO 

Lampes de même provenance, acquises des ouvriers du chantier 
par M. Guida« sculpteur et aatiquiaij^» rue jde i^EgUse, k Tuajs. 
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5M> Qoeue lovée. T^rre vmgt. Victoire ailée, passant h çaiiche, 
tenant une palme. 

IV PVLLAENi 

593. Queue forée. Terre jaunâtre* Dauphin devant un gouver- 
nail. 

IV CCLOSVC 



594. Queue forée. Terre jmiiièti>e. CkMjuille. Deux taquets en 
ressaut au pourtour. 

^ C-CU)SVC 

© 

595. Queue forée. Tecrc rouge. Golanri>e perchée sur un ra- 
meau. 

IV LMRES- 

IV \ i.MVNSVC- ... 

o o 

597. Qjieue £>s4e. Tecrexouge. (jouconae deidiéne. 
IV LSEMHAt») 

Une lampe semblable a été tr o u r é e dans le sanctuaire de Marnai 
Baalcaranensis, au Bou-iUMnen (cC La Blanchëre et Gauckler, 
Catal, da musée AUtoni, lU, p. i8o, n" 33o). 

<•> Cf. CJ.L., V». *a*4i4 . 3«S <« «. 
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598 à 601. Queue forée. Terre grise. Sans sujets. Marques di- 
verses : 

IV BICAGAT 

IV LMVNPHILE 

IV CCLODSVC- 

IV IVNIALEXI 

602. Fond de coupe arrétine. Dans une empreinte de pied 
longue de G m. o2. 

(Aviiir ::! 

603. Carthage. Fouilles du théâtre. — Fragment de tuile, 
épaisse de cm. o35. Estampille rectangulaire, brisée aux deux 
bouts, haute de o m. o25. Lettres hautes de o m. 02. 

.^ PERELI ' FDVLJ HED lettres liées. 
PereH Hedal[i\. 

604. Carthage. — Nécropole protopunique de Dermech 
(6 juin 1902). Amas d'amphores piriformes et ventrues, à grandes 
anses, bouchant la cavité d'un tombeau punique creusé dans le 
sable, rai fait transporter au musée du Bardohuit de ces jan-es, 
à peu près intactes, mesurant 1 m. 10 de haut, cm. 1 7 de diamètre 
au goulot et o m. 4o de diamètre maximum à la panse. L'une d'elles 
présente l'estampille rectangulaire suivante, en lettres hautes de 
o m. 018, dans un cartouche long de o m. 10 et haut de o m. 02. 



LIVIo CEL 



L(acw) Livio €ei(so). 

Marque inédite en Afrique. 

Une autre porte un A imprimé sur le culot de base. 
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60t. Sur un teêson de poterie arrétine, trouvé au même ettdroit, 
graffite, haut de o m. oi5. 

A 

606. Carthage. — Tombeaux puniques de l'Odéon (fouilles de 
igoo). Dans ia couche supérieure des débiais, fragment d'une 
écuelle romaine, à iai^ rebord en demi-boudin, et bec plat. A 
droite du bec, sur le marii, estampUie transversale rectangulaire, 
haute de o m. o35, iai^ de o m, o65, incomplète et bavée aux 
deux extrémités. Lettres hautes de o m. 007 : 



PRiSCIANE^ 
i«3MMITli^ 



Priscia[ni D ?\ommiii, . 
Marque inédite à Carthage. 

607. Fragment de jarre en terre jaunâtre. Inscription tracée au 
pinceau en noir. Hauteur des lettres, o m. oi5 à o m. o25. 

XaVI • SCOR • 

608. Sut un culot d'amphore romaine, lettres estampillées, 
hautes de o m. 02. 

AT 

609. Sur un auli*e culot, lettre haute de o m. 020. 

D 



610. Queue d'aniph(H^. Estampille rectangtilaire, longue de 
o ni. 028 et haute de o m. 012. 



M • C • N 



MISS. SCIKNT. ^ XV. 



36 



Digitized by 



Google 



— 540 — [258] 

61i. Queue d'amphore ea torre looge^ LM/»s haulw de 
om. 023 et o m. oi. 

6I8. Quoue d*am{)lior8» (jînUHtfe> haut de o m* Qi5« 

LSS 

6tS. Carihtg«» — t>efm«ch. Bmptaeonieat de l'arsenal pu- 
nique. Terrain Brandeabuig (fouilles de tuai igoS). 

Découverte d'un amas de jarres romaines, en terre blanche ou 
rougeâtre, à panse ovoïde allongée, long goulot étroit et cylin- 
drique, grandes anses coudées flanquant le goulot; mesurant de 
1 m. 25 à 1 m. 3o de hauteur. Nous avons recueilli et transporté 
au musée du Bardo quarante-huit de œe amphores. La plupart sont 
anépigraphes. Trois portent sur la panse, en lettres irr^^ulière^s 
hautes de o m. o4 à o m. o6, gravées âu trait> h» lettres sui- 
vantes : 

Ml 



614. Une autre, sur le col, en lettres tracées à Tencre rouge, 
hautes de o m. o4 à o m. o55. 

PAP 



615. Une autre, sur le culot» en graffîte haut de o m. 02 5 : 

EX 

616. Même provenance. Lampe chrétienne, en terre ronge, a 
queue pleine. Personnage debout à droite, se tenant sur une jambe, 
Tautre repliée en arrière, portant horizontalement une lance à large 
fer triangulaire. Au revers, trait disques à tones cooeeutriques. 

(S 
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Garthâga. ^ FoniUetdu théàt» (i»oA-i9o5), 

Uépaisse couche de décombres qui, jusqu'en igoii, recouvrait 
entièrement les restes du théâtre romain de Carthage constituait 
par oidroits un véritable Testaecio, d*où nous avons retiré en 
quelques mois plus d'un millier de lampes d'argile à peu près in- 
tacte^, sans compter d'innombrables tessons. Il semble qu'après la 
ruine de Tédifice, incendié par les Vandales, son emplacement soit 
demeuré longtemps à l'état de terrain vague, oh les habitants des 
quartiers voisins venaient jeter leur vaisselle cassée et tous les me« 
nus détritus de la vie domestique. 

Les terres cuites amassées k cet endroit présentent toutes des 
types de basse époque. Les lampes affectent parfois la forme dite de 
transition , en terre jaune et pesante, à galbe indécis, omemea talion 
empâtée, dessin inélégant et maladroit Elles reproduisent pour la 
plupart le modèle uniforme, trës caractéristique, de l'époque chré- 
tienne, n est à remarquer cependant la persistance, sur ces lampes, 
de nombreux sujets n'ayant rien de chrétien, ou même purement 
païens. Je ne dlerai ià que ceux qui m'ont paru sortir de la bana> 
lité courante, en attendant ^ publication du Sapptémeni an CaUL- 
bgn» in math Alaojâ, oè doivent être décrites en détail touM les 
lampes découvertes depuis dix ans dans les fouilles du Service des 
Antiquités. 

617. Lampe chrétienne. Cheval passant k gauche, la queue tres- 
sée, marqué de deux 9wastika$ % , l'un sur l'épaule, l'autre sur la 
cuisse. Au pourtour, six disques striés alternant avec des dards. 

61S. Idem. Cheval richement capamçonné, passant à droite. 
Au pourtour, disques chargés de carreaux et de cœurs, 

IV Colombe estampillée. 

619. Idem. Lévrier sloughi galopant à droite, muni d'un collier 
ék d'une ceûitiire «lut^eBtrièfe. Au pourtour, poisMiMt dvques 
striés, cœurs, carreaux à flanmiSt gnnds dtfqu^s i anoenux <Mm- 
centriques. 

IV Colombe estampillée. 

36. 
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620. Idem. Amour volant, et présentant de ses deux bras, ten- 
due en avant, un flambeau allumé. Motif éi^nt, de style pure- 
menl païen. Au pourtour, disques striés, disques étoiles, colombes. 



o 
o o 



621. Idem. Le Coq de saint Pierre?, perché sur une colonne 
cannelée surmontée de son chapiteau. Au pourtour, six oves alter- 
nant avec huit triangles genmiés. 

622. Idem. Berger trayant une chèvre. Au pourtour, disques al- 
ternant avec des oves. 

IV Dans une patère : 



623. Idem, Jeime femme, élégamment vêtue, passant a droite, 
en retournant la tête en arrière, et en relevant de la main droite 
un pan de son manteau. Au pourtour^ fers à cheval periés alter- 
nant avec des palmettes. (Trouvée en 1900, dans un sondage.) 

624. Idem. La Louve romaine, allaitant Romulus et Remus. 
Fragment. Le disque seul subsiste. 

625. Lampe païenne, de grande dimension (cm. ii5}. Queue 
forée. Laniste? debout, nu-téte, vêtu d'une tunique à larges 
manches et d*un pal/ûtm, tendant de la main droite une grande 
palme. Au pourtour, feuSIage d'acanthe, avec couronne à Torigine 
du bec. Beau spécimen, intact. 

Parmi les lampes signées, en voici quelques-unes qui m'ont 
paru dignes d'attention : 

626. Queue forée, terre jaune. Sur le disque, deux finiilies de 
vigne viei^. Au revers, dans un cercle : 

EX • OFF • AT 
ILI 
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S27. Queue pleine, terre jaune. Sur le disque, deux palmes; au 
pourtour, deux rangs de globules. 
IV GraflSte. 

EX • O 

FI CIN 

PACCI 

Ma lecture est certaine (^l 

Sur la seule marque analogue signalée jusqu*ici en Afrique, 
le P. Delattre avait lu PASSI. (Cf. C. I. L, VIII, 22644, 255.) 

628. Queue pleine. Terre jaune très lourde. Disque imitant 
Taspect d*une coque d*oursin dépouillée de ses piquants. Pourtour 
strié. 

IV Gra£Bte très difficile à lire. Ma lecture n*est pas certaine. 

EX- OFI 
C I N A 
M • PASI 
FILI • QVlN 
ILl 

629. Queue forée. Belle lampe de transition a ombilic central 
strié, couronne de laurier avec baies au pourtour. 

Sur la panse, en graffite : 

CAPRARI 

630. Autre du même genre, mais plus simple. 
IV en graffite : 

NONI 
t^) Nombreuses marques identiques k Rome* cf. C, LL», XV* 66o5. 
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831. Queue pleine. Terre jaune. Lampe k ptnse bombée, itrié(î 
et godromiée comme uu coquillage. 




Â la première ligne, TA est certain. On ne peut lire Pfundini. 

632. Queue forée. Terre jaune. Forme de transition. Sur le 
disque, une simple guirlande de lauriers. 

IV Graffite. 

SEX- 

CRET 

A SI T 

Marque inédite en Afiique, rare partout (^). 

633. Lampe sans queue. Croissant montant Au' revers, dans 
une empreinte de pied minuscule, large de o m. o8 seulement : 

JttCtt(llrfl) <*). 

634. Lampe en terre grise assez lourde, à queue pleine. Disque 
orné au pourtour de deux rangées de globules. Au revers, en graf- 
fite, la signature suivante, tiès rare en Afrique ^'^ : 

FRVME 
NTI 



0) Cf. C. /. /.., XV» 639a. Poar le nom Crelasius, cf. C. f. /... IX, 317^. 
W Cf. C. /. L, Vni, p. aa57. n* 22644. 182 a. 
<>) Cf. C. /. L, Vm, p. sii3, n* i9644, 109. 
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635. Pn^mtnt dNine lampe de gimndes dimennom. 
Au reven : 

CLVCSATV- 

Signature rare en Afrique (cf. C,/.L« VIU, 22644, i8o], 

636. Fond de coupe arrétine metorant o m. o34 de diamètre 
Dans une eminreinte de pied : 



637. Fond de coupe arrétine mesurant o m. o45 de diamètre. 
Dans un cartouche rectangulaire : 



M A R 



638. Pond de plat du même genre. Dans un oartouehe rectan^- 
gulairé : 

CN • KEI 



639. Tesson de plat du même genre» avec la marque 



RASN 



640. Fond de coupe arrétine, mesurant o m. o38 de diamètre. 
Dans une empreinte de pied : 

644. Pond de coupe en terre très fine, vemiisée, rouge. Eâlam- 
pille circulaire, mesurant o m. ooi4 de diamètre. Au centre, une 
rosace en relief, dont rinseription fait le tour, en lettres hautes de 
o m. 003» 

SEX-AVILIVSFBUX 

Sea:(las'^ Avil(ljias Félix. 

Variante d'une marque déjà signalée à Carthago. [C, /. L., VIÎÎ, 
22645, 62.) . . 
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642. Fragment de coupe arrétine, en terre rouge vernissée très 
fine, bordée d'un rang de perles et d'oves que souligne une guir- 
lande festonnée, et ornée sur la panse de motifs très élégants, de 
style augustéen : feuilles de lierre et de laurier, serpents réunis par 
la queue ^). Ces motifs encadrent une estampille rectangulaire, 
large de o m. oi5 et haute de o m. oo5, présentant en relief le 
nom suivant : 



BCPI^Lil - 



P(abUil Corneli{i). 
R N E = lettres liées. 

Carthage. — Fouilles du théâtre (i5 mai igo^). 

643. Goulot d*amphore, encore muni de son bouchon; disque 
de plâtre mesurant o m. 07 de diamètre, marqué deux fois de la 
même estampille. Dans une empreinte de pied, longue de o m. o55 , 
lettres en creux, hautes de o m. oi5 : 




Carthage. — Collection Marchant, donnée au musée duBardo 
en 1902 W. 

644. Lampe à queue forée. Cavalier portant im bissac, monlé 
sur un cheval et accompagné d'un chien. Pas de signature au revers. 
Sujet inédit en Afrique. 

645. Sbeitla [Suffetala). Fouilles de M. le capitaine Montalier 
en 1904. 

Lampe à queue forée, de- forme allongée, en terre légère et bien 
cuite. Au pourtour du disque, ^obules imitant les rugoâtés d'une 
coque d'oursin dépouillée de ses piquants. 

^') Un vase analogue, découvert â Carthage en 1890, a été signalé par le 
P. DiLATTBB dans les Mélanges de Borne, XI, 1891, p. 76, n* 94. Cf. aussi 
C./. £., Vm, 9*645, ii5a-e. 

t*) Cf. Gacgilkr, MoTch» d» Service des Antûfmtés en 1902, p. I7. * 
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Au revers : 

LDOMITIB» 

Le B est certain. Cette signature, inédite jusqu'ici en Afrique, 
se rattache a la même série que les suivantes : L. Domili i4 . . . , 
L, Domiti F. . ., L. Domiti P, . , ou Pauli ou Ponti, L. Domiti 
S, . . ou Ser, . ., L. Domiti F. . . ou simplement L. Domiti, qui 
paraissent désigner divers affranchis, dirigeant les différents ateliers 
d'un même fabricant de la gens Domitia^^K 

646. S011886. — Fouilles de la municipalité. Au musée. 

Fragment de tuile estampillée, épaisse de o m. o35. Estampille 
circulaire en croissant, avec lettres en relief hautes de o m. 01 5 , 
imprimées à l'envers ; 




Ex off{icina) Cla{ad{{) Felicis, Salemi, 

Cf. C./.L.,VIII, Supp/., p.2176, n® 32632, 37. Une autre tuile 
analogue, trouvée à Sousse, est actuellement conservée au musée de 
Saint-Germain, n'* 17777. D'autres encore ont été découvertes a 
Cumes, à Rome, à Carthage, et au lieu de fabrication même, à Sa- 
lemeW. 

C'est, en effets le mot Sakrni renversé que représente l'énigma- 
tique Retasin, qui a intrigué les éditeurs du tome XV du Corpas 
(cf. Salerne, n° 24i4). 



t») Cf. C./.L., VIII, aaôAA» 81 à 87, et Gaucrlbh, BidL arch. du Comité, 
procès-verbaux de la séance du 10 mars 1903, p. xxx, n* 7 et p. xvn, n** 6. 
^^^ Cf. Dbssau, Insrriptione* latinae selectae., II, p. 973, n* 8667. 
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646 his. Autre estampille de même rédaction, mais de fofloïc 
différente. L^inscription est grtTée sut trois lignes superposées. 
D manque la première et la dernière lettre de la i^ ligne. 



f 



OFF • CLA • FBUQÙ 

RËLAS I 

IN 



Cette estampille est accompagnée d*une autre, ovale, présentant 
une palmette en relief. 

647: J'ai publié dans le Catalogne du mméé Alttotd^^^ un <^r- 
reau de revêtement en terre cuite, de l'époque chrétienne, repré- 
sentant, deux fois répétée, une image de la Vierge portant Tenfiint 
Jésus sur ses genoux, « assise sur un trdne à dossier ouvragé >. C'est 
un dossier à claire-voie, dont les barreaux se croisent en X ou en V. 
M. Stuhlfauth a cru Voir dans ce grillage tme inscription ou des 
chiffres ainsi disposés' ^^ : 

XIX Vierge XV 

et le Corpus (^) a adopte sa correction. Aussi suis-je obligé de recti- 
fier à mon tour cette rectification, qui ne repose que sur une mé- 
prise. J'ai découvert, en 1899, ^^^* '* basilique byzantine de 
Dermech à Carthage, un nouveau spécimen de ce même modèle, 
que je crois utile de publier ici à côté du premier (pi. XXXIV); 
le second carreau est plus mutilé sur les bords, mais le sujet cen- 
trai est lûee moins eflbeé< 

648. La «ignatufev t LSAI AONN , qu'on a parfois ngnaléd im ré- 
vers de lampes afriotines, n'existe pas en léaMté. Gen'esttfuek 
marque si fréquente : MNOVIVST, mal lue ou imprimée à IVnven. 
La signature L^SAIAOR-F^ qoej'aniii cru lire sur «ne lampe de 
k ooUeotion AbrÎAy à Souste, me partit aussi trèsdouteuée aujoot- 



''^) GaÛgxlbr, Catalogue du musée Alaoui, 3* partie, p. 208, 1, ^ 
pi, XXXVU, 1* 

<^ StqH(j7ASTH, RoemiteliM MiÈtkml9m§m , 1898, p< t89. 
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d'hui, bien que le Corpst (^) ait adopté ma lecture. li faut lire sans 
doute PRONIMI, à renrors. 

649. Plusieurs lampes découvertes récemment à Sousse et à 
El Ejem portent la marque de (kbrique MMOyn , où jVvais cru 
voir<"> les mots Minor f{ecit) imprimés avec quelques lettres tour- 
nées à Tenvers. Il faut lire, en réalité, Fronim[i)^ ainsi que Ta 
fait justement observer M. Dressel dans le Coq>us ^^\ à propos de 
lampes de Cherohel, Testimpille étant retoomée tout entière ot 
non en partie seulement. 

Cette oorreotiofi a été oorrobofée par la découverte faite par 
MM. Ordkmi et Maillet, an mois de fêmct 190S, dans k nécro- 
pole du camp Sabatkr, à Sonsse, d'nne lampe romaïae à queue 
forée, préiCMlant au revers k aignatare complète ^ retournée à Ten- 



iMivioin 

Fronimi. 

tandis que d'autres lampes de même provenance portent le nom 
du même fabricant estampillé d'une façon régulière, à l'endroit : 

FRONiMl 

Moflée de Sonase. — Parmi les centaines de lampes provenant 
des fouilles de MML le capitaine Ordioni et le lietitenant Maillot 
dans la nécropole romaine du camp Sabatier, je ne signalenii 
ici que quelques pièces, qui méritent d^ttirer ^attention, soit par 
leur signature, soit par quelque particularité du sujet figuré sur 
le disque. 

6S0. Petite lampe en terre noire, sans dessin. Queue forée. 
Au revers : 

TARIFLO 



(»> C. L L,, VIII, !ïi6U. p. «i4o. II* ago, n» agS; cf. n* 169. 
^*) Cf. Gaucklbr, BidL arch. du Comité, procès-verbftux de la së«nce dn 
to man ifôS, p. CLtix?, 5o. 
W C./. L. Vin, i-iHà. iSgrcid 
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Signature inédite en Afrique « se rattackantsans doute à la même 

série que \es marques suivantes, déjà connues : Q. Ari Se 

L. Arri Saiwr ; TARI'FEC (lampe du cimetière des officiales 

de Carthage, publiée par le P. Ddattre, Revue arch., 1888, p. 170, 
n** 47); et peut-être aussi MARI PRiSQ (Delattre, Bail arch. du 
Comiii, 190a, p. 464, n*» 72). Cf. C.LL., VIII, 2a644, 35, 36 
et38i. 

651. Lampe en terne rouge, à queue forée, avec deux taquets 
en saillie sur le bord du disque supérieur. Ulysse, arttaché au mât 
de son navire, écoute le chant des Sirfenes, tandis que ses compa- 
gnons, couii)és sur leurs avirons, font force de rames. Le pilote, 
debout au milieu d'eux, se towne vers Uljsse et semble prendre 
ses ordres. Le vaisseau porte tnae voile latine, tout ourlée de cor- 
dages. La proue, très proéminente, est munie d'un éperon. A Tar- 
rière, une cabine en forme de mche arrondie se dresse an-dessus 
du hordage. Au revers, la signature : 

Q:NVMICEL- 

u 

Ce sujet et cette signature se retrouvent sur une autre lampe de 
même provenance, en terre noire, à queue forée, que j'ai fait 
entrer au musée du Bardo en 1904. , ^ 

Ils se retrouvent également sur une lampe de la collection 
G. Cochery, découverte à Bir-Tabeuk, près de Sfax <'l 

Ce sont trois variaaties d'un même type, que reproduit également 
un des motifs de la grande mosaïque circulaire que nous avons 
découverte en 1904 dans la salle centrale des Thermes de Thina. 
Dans cette dernière œuvre d'art, la présence de Scilla, entourée 
de ses chiens huriants, et totndissant un long gouvernail, locidise 
géographiquement la scène, tandis qu'à droite un groupe de trois 
Sirènes, jouant dé la flûte et de la lyre, le complète et l'explique, 
ne laissant subsister aucun doute sur l'identification des divers per- 
sonnages qui la composent. 

(^) Cf. Gaucilkr, BalL arck. du Comité, proc^-^erbanx de la s^ftaoe dn 
i4 mai 1901, p. cxc, n* 1. 
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652. Lampe k queue forée, de forme apUtie, en terre rouge. 
(PI. XXXV 9 fig. st.) Deux exemplaires, sortis de moules difierents.' 
Antilope bubale ^^^ passant a gauche; devant elle, une palme 
dressée. Au-dessus , en arrière, dans un cartouche à queue d'aronde, 
le nom de Tammal : 



i 



: BVBAL ; I 
I ■ ^ 



Au revers, la signature : 

MVN-TREPT- 

Ce sujet est loin d*étre inédit; il a déjà été signalé en Afrique et 
notamment à Carthage, sur un assez grand nombre de lampes sor- 
ties d'ateliers différents, et présentant les marques de fabrique sui- 
vantes : BIC • AGAT, C • CLO • SVC • , MVN • TREPT W. 

Mais il est à remarquer que sur Tune des lampes de la marque 
BIC'AGAT, trouvée en i888 dans le cimetière des officiales à 
Carthage, et conservée au musée Saint-Louis, Je P. Delattre^*^ avait 
cru voir, au lieu d'une antilope, «im cheval se dirigeant vers un 
palmier, avec cartouche contenant son nom, BVBALIO». - — Le 
Corpus t*ï émet des doutes sur l'exactitude de cette description. Je 
préfère croire qu'il s'agit ici, en réalité, d'une variante du type habi- 
tuel, où le coroplastc a substitué au bubale traditionnel un cheval 
vainqueur portant précisément le nom de cet animal ^^\ cpii était 

<») Qî. Plwb, Hist. ncU., Vni, 1 5, 38; Isid., Oriij.. la, i, 33: W Africa 
procréai; Tketaarus linguae htinae. II, 1906, article Bn^a/iu, 9, s col. 1919 
et 3 330, avec tous les textes. 

W C./.L.,m, 2j6a, 8, 9, 10. 

<*) P. DiLATTHS, Comptes renias de T Académie dHippone, 1888. XI, n* i35; 
Bévue archéologi(fne » XII, 1888, 169, note 8. 

<*) C./.L., Vnï.îWrf.,8. 

î*î Pour les chevaux portant le nom de BubaL cf, C.I.L.. VI, ioo56, 3 : 
r(iuseo), et iooà8, 36 : in Bahalo vicit, Audollint, Defixionum tahellae, a8$ , 
a 16 (Byxacène). — Buhabu était, pour les hommes, tin sobriqaet assez répandu. 
Cf. notamment C.I.L,, III, to43, 1697; V, 58di; VI, ^937, 7093, 11039, 
i3654t 36953, 33&33 h 10; et en Afrique, à Caesarea de Maurétanie. le mé- 
decin Fadianas Bubhal (Gaucklse, Musée de Ckerchel, p. 9^ et pi. III, a). A 
Hadjeb el-Aîonn , en Tunisie, Ton a découvert en 1903 un cippe funéraire en 
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reuommé pour &a rapidité* A l'appui de cette liypothèas, je ciferai 
*la trouvaille faite au mo» de janvier igoà, par M. ie commaDdaDt 
Dehay, dans les fouilles de k nécropole ronuiine d'Hadrumète, aux 
abords de « la Tour Siffal » d'une lampe analogue^ retirée d'un tom* 

l)eau du i*"^ siècle de notre ère; ceile-ci présente en effet, aiu lien de 
Tantilope, un chevd, figuré exactement dans la même attitude, et 
surmonté, lui aussi, d'un cartouche, trop mutilé malheureusement 
pour qu'on puisse en déchiflBrer inscription. Au revers, trois glo- 
bules o ^ o comme marque de fabrique, 

Soosfe. — Collection Goetschy (1902). 

653. Cjolombe becquetant un rameau. 

1^ ANTONI 

654. Buste de jeune Panne, posant Hndex de la main gauche 
sur ses lèvres, avec le geste d*Harpocrate, et tenant un thyrse de 
f^autre main. 

tV EX OFI 

ONA 
KAPJTO 
NIS 



forme d*aatd, présentant snr sa face principale, dans ane couronne à !em- 
nia^ei, TéplUplM) «aivante, que Je donne ici d^iprèa la l^ctnre que m^t com- 
moniqnée M. Gresse le 4 janvier 1 god : 

BYBALA 
VICTORINA 

Sur la iWoe opposée d« cippe, étaii ip-avée une longue iascrîpiioa, que 
M. Gresse n*a pas pu lire. Sur le» fiices latéralt» étaient figures « au trait. ]m 
attribots suivants : on miroir (?) et un fil à plomb. 



/X O 
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665* SOUM. *-- FcMiîUes Ordiooi et MaiUet, dans k nécropole 
»Mnain« do e«mp Sabatîor. Liampes effnrtas au musée du Bardo au 
mois de décembre igoS. 

Grande koqie en tenre rouge, à queue forée, ornée an pourtour 
de rinceaux et de deux taquets en saillie. Palefrenier, maitrisafit 
un étalon qui se cabre, en Tempoignant par les naseaux. 

Au revers, graffite figurant trois paimettes : 




Sur c^tte lampe se trouvait déposée une monnaie d'Utique au 
type de Dioscures ^^î, ce qui permet de ia dater, au plus tard, des 
premiers temps de la domination romaine en Afrique. 

J'ai trouvé k Carthage, le i'' juin igoS, une autre lamp du 
même genre , mais portant au revers une marque différente : trois 
volutes réparties au pourtour du cercle de base^^l 

A 

En même temps que cette lampe, M. le capitaine Ordîonî m*en 
avait remis plurieurs autres : porteAdx, tenant sur l'épaule une 
courge ; Jupiter et les foudres ', Amour devant un candélabre ; Hymen 
portant un flambeau; oun courant après un piygmée, qui sVnfiiit 
en tenant une grappe de rabin; cratère d^)ù sortent deux rinceaux 
chargés de grappes, etc. ('). Ces diverses pièces, remarquables par 
leur style, leur sujet ou leur excellente conservation, seront dé- 
crites en détail dans le Supplément du Cattdogne du mmsée Alm)uL 
Je n*y insisterai donc pas ici. 



(^) Cf. MÛLLKR, Numismatique de l ancienne Afrique, III, p. 189, n" 34 1. 

W Un troisième exemplaire du même type, provenant d'Ël-Djem, est déposé 
an contrôle civil de Sfax, où je l*ai étadié en igoS. Cf. G4b9CKua« BuU. mrck, 
du Comité, procès-verbaox , mars 1903, p. clvulyu, b^ t. 

(*) Gaucklcr, Marche du Service des Àntû/uités en 1903. p. 35. 
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656. Dans une autre série de même provenance, que j'ai fait 
entrer la même année au musée du Barda <^\ je noterai, pour leur 
remarquable exécution : 

Une belle lampe à queue forée, représentant Ha:€uie et Thydre 
de Leme. 

IV L-MVN'PHILE 

657. Lampe à queue forée. Mercure avec la bourse et le ca- 
ducée. 

IV L-M-ADIEC- 

658. Lampe du i*' siècle, sans queue. Trois bouchers saignant 
un porc étendu sur l'étal. Pas de signature au revers. Ce sujet, 
inédit, est traité avec un remarquable réalisme. 

659. Tête d'Afrique, vue de profil, avec le lion. 

IV PVLLAEr^ 

PaUaeni 



Sousse. Fouilles de M. le commaivdant Dehay, du 4* Tirailleurs, 
dans la région de la nécropole romaine d'Hadrumètc avoisinant « la 
Tour Eiflel» (janvier-mai 1906) <^l Parmi les nombreuses lampes 
découvertes par cet oiBcier, et qui sont presque toutes conservées 
aux musées de Sousse et du Bardo, je ne citerai ici que celles qui 
ne seront pas décrites dans les catalogues en préparation, ou (|ui 
présentent un siyet inédit. 

660. Lampe obscène. Queue forée. Femme nue, couchée sur 
un lit, se livrant simultanément à trois amants. Un quatrième per- 
sonnage, dissimulé au fond derrière une draperie, lève la tête au- 
dessus pour regarder la scène. Ce motif, d'une obscénité raffinée, 



w Caucilm, 7^.; p. 35. 

(*' Cf. Gaucrlkr, BulL mrh. da Comité» Procès-verbaiir, igoS, p. cxcvi et 
c\cvn. 



Digitized by 



Google 



[273] _ 555 — 

semble avoir été inspiré par le vers de Martial (Epigrammes, IX, 
épigr. xixiif vers h) : 

Hanc vdoj quae pariter sufficit ana tribus. 

661. Au musée de Sousse. ColiectioD Dehay. Queue forée. Deux 
gladiateurs secuiores, casqués, armés du bouclier et de la dague. 



(«) 



IV IVVESECV Im>€(nHi) Secu[ndi) 

667. Queue forée. Crocodile devant un palmier. 
IV, marque grecque, k Tenvers. 

3ne 



668. Queue forée. Sans sujet; disque accosté de deux ailettes. 

IV L-PEDIVS L.Ped(i)Jasli 

669. Fouilles Ordioni et Maillet dans le camp Sabatier. Queue 
forée. Terre rouge. Corybante cannophore. 

IV CORN- Vie -^^J 

Déjà publiée, mais d^une façon inexacte dans le Bull, arch. du 
Comité, 1904, p. 448, n* i. 

670. Queue forée. Antilope couchée, tournée à gauche. 

IV SABBA 
Tl 

On ne peut lire Sabrati, comme Tout fait MM. Ordioni et 
Maillet, lorsqu'ils ont publié cette lampe dans le Bull, arch. du 
Comité, 1904, p. 448, n* 2. 

f»' Cf. Lampe de Cherchel. C./.L. VIII, aa644. n" 169 et aussi C./.L.. 
XIU, 10001, 175. 

^') Cf. C.I.L, Vm, p. aaao, a a 644* 70 : signature analogue. 

MIS», scrtirr. — x?. 37 
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171. La même signature ^ indiqua id en abrégé : SiMati{em)^ 
apparaît complète au revers d'une autre lampe, maUieurenaeiiieilt 
brisée, découverte également au camp Sabatier par M. le capitaine 
Ordioui et donnée par lui au musée de Sousse : 

SABBA 
TICVS 

672. J'avais déjà relevé précédemment U marque analogue : 
Sabhaiius^^^ au revers d'une lampe de la collection Goetschy, 
trouvée aussi k Sousse et présentant sur le disque le même mptif 
(antilope couchée) que la lampe n** 670, 

673. Lampe k queue forée. Gladiateur rétiaire, armé d'un tri- 
dent et d'un glaive, qu'il tient du bras gauche, lequel est recou- 
vert d'une cuirasse [manica] jusqu'à l'épule. Le combattant a la 
tête nue : il ne porte d'autre vêtement qu'un pagne, retenu a la 
taille par un ceinturon. liM pieds sont chaussés de souliers. 

R COPPIRES- 

Sousse. — Fouilles municipales (décembre 1900). 

674. Fond de coupe arrétîne. Estampille rectangulaire, haute 
de m. 0Q7 et large de m. ois. 




Marque inédite en Afrique, fréquente k Rome^*). 

675. Même provenance. Fragment d'estampille reclangidaire, 
inscrite dans deux circonférences concentriques. 



A^il 



(») Cf. C./.L.. VI, 9920, m, 36; 3i893rf. iti; 33865. 
(») Cf. a LL., \V.S6«t. 6533,^5X4. 
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676. Sur ua tetsM d'ampbore romaiiie, esUmpilk de trois 
lettres hautes de o m. oo8. 

Q^ N D 



677. ErtamiHjie rectangulaire au fond d'un plat eu tene rquge 
maattrant a m. iS da diamètre. 



PATTI 



Au nrver» du même pkl, en graffilt i 

a 

671!. Bl-AfMl (igoi). IHat en terre arréliiie) à rebord vertical 
orné de 'deux volutes en relief. Au milieu , dans une empreintti do 
pied : 

Ra»{inii) Gtr(mani), 

J'ai eu l'occasion d'étudier, \d 2 novembre 1901, dans la collec- 
tion de M. Luret, alors contrôleur civil de Gabès, les lampes sui- 
vantes trouvées ïk El-Djem : 

679. Ulysse offrant la coupe à Polyphème. Jolie kimpe circulaire 
et sans queue, en terre brune intacte, reproduisant le même type 
que le spécimen mutilé conservé au musée du Berdo (cf# La Bien- 
chère etGauckler, Cat. du musée Alaoui, II, p. 168, n* 192). Pas 
de signature au revers. 

680. Queue forée, terre rouge. Buste de Séléné sur le croissant. 

IV M-NOV'ÏVST- 

37. 
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681. Queue forée. Terre grise. Rosace à huit pétales. 

IV GABINIA 

Dans la même collection , j^ai remarqué quelcpes jolies intailles 
trouvées à Sousse ou k Mahdia. Jaspe rouge foncé ovale : deux 
vieillards barbus, moissonnant des épis de blés h. la faucille. Jaspe 
vert tacheté de rouge : profil de Mercure, à droite. Cornaline rose: 
Victoire aux ailes éployées. Jaspe vert : Mercure debout, tenant la 
bourse et le caducée. 

El-Djem. Lampes rapportées par moi aux musées de Sousse et 
du Bardo, à la suite d'une tournée, au mois de novembre 1904. 

682. Grande lampe k queue forée. Diane Séléné, enveloppée de 
voiles qui lui recouvrent la tête, debout sur un char attelé de deux 
chevaux passant à droite. Guirlande de lauriers au pourtour. Sas de 
signature^ . * 

683. Queue forée. Buste de Mars casqué à droite. Trois rangs 
de globules au pourtour. Acus en bronze, intact, dans le trou de la 
mèche. Pas de signature. 

684. Queue forée. Anneau très mince en relief sur le disque. 

IV L-DOMITPP- 

685. Queue forée. Dauphin devant un gouvernail. 

IV C-IVN'ALEX* 

686. Queue forée. Sans sujet. 

IV C-OPPI-RES 

687. Queue forée. Sans sujet. 

IV M-NOV-IVSTI 
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El-Ojem. Marques de plats ou de coupes arrétiaea, eu vente 
chez le juif Lalou, où je leê ai copiées &^ 1904 : 

688. Fond de plat. Dans une empreinte rectangulaire, large de 
G m. 01 5 et haute de o m. 007, sur deux lignes séparées par une 
barre horizontale ^^K 



CN'ATEI 
ZOILI 



689. Fond de petite coupe. Estampille rectangulaire mesurant 
o m. 016 sur o m. oo5. Signature suivie d^une palmette inclinée. 



ZOILI ^ 



690. Fond de pkt. Dans une empreinte de pied, longue de 
o m. 018, en lettres hautes de o m. o3. 



(gARI'PRlSCl]^ 



-^ 



Gigthi. L'on n'a recueilli jusqu'ici k Gigthi qu'un nombre in- 
Gme de menus objets, les fouilles n'ayant porté que sur. d^ moBu- 
mcnts publics et des habitations privées, et non sur les nécropoles. 
Les seuls qui me paraissent dignes d'être notés ici sont les sui- 
vants, que j'ai fait transporter au musée du Bardo : 

Un fragment de grande lampe, qui devait servir de luminaire 
dans qudque temple alexandrin. La lampe, en forme de barque, 
avec deux anneaux de suspension au milieu du couverde et de 
nombreux becs sur les côtés, reproduit exactement le type de celle 
que j'ai découverte en 1900 près de la basilique de Dermech, à 
Carthage [cf. BnlL arch, du Comité, 1901, p. i35 et suiv. et 
fig. 2]. Elle figurait, comme celle-ci, la triade alexandrine : Sé- 
rapis, Isis et Harpocrate. Il ne subsiste sur notre fragment que le 
buste de Sérapis et la tête disis, accostée d^^araei et de cfoii^ots 
surmontés du disque. 

(») Cf. C./.L., VIII, 11645, 48. (Hadrumète.) 
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Un J<ili fragment de réchaud en Vtnt eoite, omé d'une figure 
de la déesse Cybèla en bâMrelief , ^ style grec. Trouvé dans la pa- 
lestre. 

Deux lampes k queue forée, de même provenance, représentent 
Tune Hercule délivrant Héslone, l'autre Mercure chevauchant un 
bélier; pas de signature au revers. 

Au cercle militaire de Médenine ont été déposés les objets sui- 
vants : 

69i. Lampe k queue forée. Autruche courant à gauche. 
IV IVNI-ALEXI 

692. Queue forée. Terre rouge. Victoire debout sur un globe, 
les ailes éployées. 

IV COPPIR-ES 

693. Lampe simple, k queue forée, terre rouge. 

IV GABINIA 

M4. Tesson de plat en tenre rouge arréline. Marque en relief, 
kit^ de m. oô8, haute de o m. oo6. 



CNATE-AR 



SES. Tesson de coupe en terre rouge arrétine. Marque lai^ de 
o m. 6i2, haute dé m. oo8. 



MVRRI 



896. Pond de patète. Dans une empreinte de pied, longue de 
o m. oi6. 

rRASÏNJÈz. 
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y%i VU) en iiovembre 1901,- au Contrôle civil de D^ba, 0& ils 
devaient former le noyau d'une collection d'archéologie locale, let 
objets suivants provenant ^pdement de Gigthi : 

697» Lampe ea ture rouge k queue fbrée. Rameur, dans un ca- 
not à poupe et proue très relevées. 

I^ C-IVNDRAC 

698. Terre rouge. Queue forée. Colombe sur un rameau. 

IV IVNDRAC 

699. Terre blanche, quoue forée. Sphini aoeroapi : devant lui 
un crâne et deux ossements croisés. Pas de signature au revers. 

700. Sans queue. Terre légère. Forme circulaire élégante. Au 
truche posée mit une patte, et retouriMmt la této en aùnière, Pai de 
signature. 

701. Queue forée. Terre rouge« Chien, muni d'un collier, cou- 
rant à droite. 

702. Queue forée, tevrt Jaunâtre, lotrrde. Forme de transition. 
Diane chasseresse passant k droite. Guirlande de laurier au pour- 
tour. Pas de signature. 

703. Queue forée. Terre rouge. Deux masques comiques sur un 
plateau carré. Pas de signature. ' ' 

704. Queue forée. Terre rougè. Pas de sujet sur le disque : cou 
ronne de perles au pourtour. 

IV AYRig 

705. Queue forée. Terre rouge. Dauphin et gouvernail. 

IV COPPIRES 
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706. Queue forée. Terre rouge. Gladiateur seevkfr terrassant un 
rétiaire. 

IV L-MVN-PHILE 

BuUa Regia* Fouilles Lafbnt dans une maison romaine'omée de 
mosaïques (mai i9o4)* 

707. Tesson de plat en terre rouge très fine. Estampille rectan- 
gulaire longue de o m. 02. 



JOF'M'At F) 



708. Autre tesson. Fond de coupe. Empreinte de pied , longue 
de o m. 018. Lettres hautes de o m. oo3. 



709. Fond de plat. Marque rectangulaire longue de o m. 02. 
Palmette après le nom ^^\ 



M-PVPI 



710. Fond de plat. Empreinte de pied, longue de cm. 07. 



XV 

INTAILLES. 

Porto Farina. 

711. Bague en or, trouvée dans Un sarcophage anépigraphe de 
basse époque (v* siècle). L'anneau, formé d'une feuille d'or assez 
mince, enroulée sur elle-même, est surmonté d'un chaton tronco- 

tO Cf. C./.L., aa645. n' *7i. 
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nique très proéminent, accosté de deux palmes de métal. U enserre 
une calcédoine ovale, d'une teinte laiteuse tirant sur le lilas, et 
presque ovale, sur laquelle est gravée sur trois lignes Tinscription 
suivante, très nette, mais de caractères assez irréguliers : 

CVPlTI 
ANEVI 
VAS 
Cupitiane vivoi [in pace?] 

Ce nom de Capitianus se retrouve dans une autre inscription 
africaine, k Thugga^^^ : L, Jnlins Félix Cupitianus Mellitm. 

Le poids total de la bague est de 5 grammes et demi. Je Tai ac- 
quise en 1903 pour le musée du Bardo^^^, moyennant 5o francs, 
de Tauteur de la découverte, M. Camillieri. 

Carthage. Intailles trouvées par des indigènes, en iabouraqt leurs 
champs : 

712. Racine d'émeraude ovale, mesurant o m. 008 sur o m. 006 
de diamètre. Victoire debout. A droite et en haut, en lettres ren- 
versées, se succédant de haut en bas parallèlement au grand axe : 

JD • J • H 

713. Jaspe jaune d*ocre, ovale. Lion passant k droite. Au-dessus, 
un croissant montant, et IHnscription suivante, en lettres hautes 
de o m. 00a. 

CAP- 

714. Cornaline rouge ovale. Colombe perchée sur un rameau. 
Au>dessus, en lettres de o m. 0026 : 

FELIX 

Au musée du Bardo ^'l 



<«) Cf. C./.L.. VIII, i5i»3. 

W Cf GAtJCU.ER, Marche da Service des Antûfnités en 1903, p. 36. 

(') Cf. Gauckla, Marche du Service dee Antiquitis en 1903, p. 36. 
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716. In taille grecque t an jaape roug^.pouipre veiné de Jaune, 
de foime octogonale, briftée en haut à ditHte. Le sujet représente 
Hermès debout, entouré d'une inscription dont il manque proba* 
blement quatre ou cinq lettres : 

AAYniNIttMEC* 

Sfax. Collection du Contrôle civil. 

7i6. Cornaline ovale, longue de o m. 012 et laige de m. 009. 
Vénus agenouillée. A droite, un scorpion, au-dessus la lettre A; à 
gauche, la lettre F. 

A 

F Vénus scorpion 

717. Jaspe jaune d'ocre, ovale, mesurant cm. 01 de long sur 
o m. 008 de lai^. Ruche, ou calathos rempli d'épis, surmonté 
d'une sorte d'ancre cruciforme en liameçon. A gauôhe, une -autre 
anôre crbdfbrmè. A d^Ite, la lettre F. Ati bas, k Te^tèrgae, lei 
les lettres TIA. 




Sfax. — Collection Gau. 

718. Jaspe sanguin ovale, mesurant o m« oi5 de longueur sul* 
o m. 009 de large. Buste de Mercure avec le caducée et, sur les 
épaules, la chlamyde. Au-dessous, les lettres suivantes : C || LV. 



Buste C 



1 LV 
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719. Jcspe vert, taobelé de pourpre. Tête de jeuûe ëUe, eoiflu^ 
comme la aeoonde Faustine» Travail helléniBtiqiie tr^ délicat. A 
droite et à g»iche, deux lettres : £ et B. 



J E j tète I B ), 



720. Jaspe sirugoin ovale, de grandes dimenaiond, lodg dr 
o m. 02, large de o m. ooiî, écaillé à droite en bas. Minerve 
casquée, ftSftise k gauche, tient de la main gauche un sceptre? on 
une épée dans son fourreau, et de la main droite un rameau d'oli- 
vier, qu'elle tend à un Amour qui lui offire une couronne. A droite 
du tableau 9 plucieurs ugnea superpoaés; le premier parait éti^ «ne 
lettre pooique (peutrétre un w, v de forme sidooienne?); puis un 

globule « le cit>iasant montant, un auti« globule, et enfin un drr^ 
mer signe qui a été détruit par la cassure. 



721. Cornaline rouge sang. L'Afrique sous les traits d^une jeune 
femme, coiffée de la tête d'éléphant avec la trompe et les deux dé- 
fenses; elle porte la chiamyde agrafée sur Tépaule droite, par- 
dessus la tunique; devant, la lettre I. Inti^Ue ovale, longue de 
m. 01, large de o m* ooS. 




Le même sujet se iretrouve sur une autre intaille, émeraude de 
grande dimension, longue de o m. oi8 et large de o m. oi2 , qui 
a été acquise par M. Teynier, bijoutier à Tunis. (PI. XXXV, fig. 3.) 
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Eik représente la déesse Afrique vue de face, assise sur un élé- 
phant, posant ses pieds sur un lion OMiché. Elle est coiffée de la 
dépouille d'éléphant , et vêtue d'une tunique talaire serrée k la 
taille par une ceinture. Elle tient de la main droite une corne d'abon- 
dance qui repose sur ses genoux, et du bras gauche élève un 
sceptre, qui se termine au sonmiet par une sorte de fourche ren- 
versée, rappelant la forme du symbole prophylactique que j'ai eu 
l'occasion de signaler, à diverses reprises, sur des stèles et d'autres 
monuments figurés africains, notamment sur une mosaïque de 
seuil il Oudna(^). A droite de la déesse, au-dessus de la tête du 
lion, est figuré un calathos tronoonique à pied, d'où sortent trois 
épis. 

Parmi les intaiiies anépigraphes de la riche collection de 
M. Gau, recueillies une k une, depuis une quarantaine d'années, 
sur le littoral tunisien, de Sousse k Djerba, et a El-Djem, je 
crois devoir signaler ici celles qui m'ont paru présenter le plus 
dlntérét, soit pour le sujet représenté, soit pour la beauté du tra- 
vail. 

C'est d'abord le cheval numide, avec l'inscription punique /^^\, 
que publia, il y a une vingtaine d'années, dans la Revue archéolo- 
gique, M. le docteur Vercoutre î^'. 

Un scarabée punique, en pâte de verre jaune opaque, provenant 
d'un tombeau phénicien de Chebba, et figurant, en haut le disque 
solaire, au centre l'œil d'Horus, et k la base un segment do 
cercle. 

Puis diverses divinités mythologiques : 

Jupiter assis, avec l'aigle (cornaline). 

Hercule ivre, couché sur une peau de lion, tenant dans la main 
droite une coupe de vin, et tendant de la main gauche un objet 
indistinct (rhyton?). Pâte de verre noire. 

Tête d'Hercule, en cornaline. 



10 Çl Gajqcujw, MotwmgnU eiMémùires .Pju^,,i^à. II, p. .l^ et Cmitt- 
logufi du mMsée AlaoïUrl^ p* 28, n' iSg et planche VUL 

^) Vkhcoutab, La nécropole de Sfax et les'sépoltarçs en jarres. Revue Àrch., 
1887, II, p. 191, note 1 et fîg. 5. 
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Hygie d^)oot, tenant le serpent enroulé autour de son bras 
droit. 

Têtes accolées et opposées d'un jeune Faune et d'un Silène. 

Trois têtes de Mercure, d'un beau style. Kerres montées en 
bagues. 

Mercure nu, et déesse drapée (la Fortune?), tenant deux cornes 
d'abondance entre-croisées, entourés d'attributs divers : scorpion, 
omphalos, gouvernail. Un Amour, qui voltige en tendant une 
écharpe flottante, s'approche d'eux à gauche. Jaspe brun. 

Vénus debout, tendant de la main droite une fleur de lotus 
et de la main gauche, levée, une écharpe flottante. Cornaline 
rouge. 

Vulcain assis à droite, forgeant le boucher d'Achille* Racine 
d'émeraude, veinée de blanc. 

Aigle; foudre; l'Abondance assise; trois épis. Agate noire, veinée 
de jaune translucide. 

Tête de jeune homme à droite, rappelant l'efiigie de Caligula. 
Calcédoine laiteuse. 

Hippocampe, avec un trident à hampe très allongée. Cornaline 
orange. 

Vieillard barbu, drapé comme Esculape, le torse a demi nu. 
Debout à gauche, il tend de la main droite une gerbe d'épis, et 
tient un sceptre du bras gauche. La chevelure, abondante, est 
ceinte d'un bandeau. Divinité champêtre, peut-être Silvain ou 
Faunus. Cornaline rouge. 

La Renonmiée volant dans les airs et sonnant de la doul)le 
trompe. 

Quelques sujets de genre alexandrins : 

Bei^r assis à l'ombre d'un olivier, regardant lutter deux chèvres, 
qui entre-choquent leurs cornes. 

Mendiant, vêtu d'une courte tunique, marchant k droite, s'ap- 
puyant de la main droite sur un bâton et tendant de la main gauche 
une escarcelle. Cornaline. 

Pêcheur à la ligne. Jaspe. 

Centaure k droite, tenant une coupe et un thyrse à banderole. 
Cornaline brune. Travail hellénistique. 

Pégase. Cornaline brûlée et veinée. Beau style. 
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Enfio diven motifs, dont TcxécutioB éHgÊiaie radièle la bana- 
lité : 

Quadrige. — Trophée. — Scorpion. — Lion, avec ou aans 
étoile, ou avec croissant au-dessus de la tète. — Fortune nautique. 
— Fourmi f etc. 



Djerba. — CoHectîon Paricnte. — BeHe intaîHe sur racine d*éme- 
raude. La Victoire aitée, marchant à droite, tendant une couronne 
de laurier. A ses pieds, une conte d^abondance. 

(Collection Hartmayer. — Cornaline orange, d^un beau timail 
bcil«iiistiqite« Berger tooant mie cbèrre sur 869 épaules* 



XVI 

BAG€BS. 

Collection Gau. — Bague en or trouvée dans un tombeau ro- 
main, à Thina. Le chaton figure, en relief, une tête de jeune fille 
à droite, aux cheveux retombant en ch^on sur la nuque > coiffure 
analogue à celle de la seconde Faustîne. Beau travail hellénistîque* 
Diamètre de Tanneau, o m. oiS. 

Bague en bronze, figurant un guerrier casqué debout, tenant Ir 
gauche un bouclier, et de la main droite une tête coupée (Thésée 
et la Gorgone). 

722. Bague en bronze, trouvée à El-Djem (1904)9 en vente 
chez le juif Lalou. Diamètre^ o m. ol8. Chatoo circulaire^ meau- 
rapt o m. qo6 de diamètre. 

V I 

VAS 
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733. ProDtière algérieime. Environs de Morsott. — Bague en 
or massif, pesmit 6 grammes, à chaton oviÂe, ornée d'une lourde 
cooiYMUne de kukiers entourant le monogramme snivant : 




Roma^ Amçr. 

Cette bttgae m'a été montiée par M. Victor He^, inspecteur 
d'assuranoesy qm Favait achetée d*an indigène de IVIorsott. 



XVII 

ARSENAL PUNIQUE DE CARTHAGE. 

724. Dépôts de projectiles ayant, selon toute apparence, appar- 
tenu à Tarsenal punique > détruit par Scipion an moment de la 
prise de Garthage par les Romains ^^\ Ces dépots sont au nombre 
de deux, situés entre le palais beylical de Dermech et la lagune 
septentrionale du port militaire, l'un au bord de la mer« sur la 
plage, un peu en retrait de la ligne des quais romains aujour- 
d'hui submergés, l'autre à une soixantaine de mètres en arrière, 
sur la perpendiculaire élevée de ce point sur la ligne du rivage ^^K 
Tous deux renfermaient en abondance, recouverts par 2 ou 
3 mètres de terres rapportées et de décombres, des boulets do 
pierre sphériques, grossièrement façonnés, qu'accompagnaient, 
mais aeuknaent dans leaecond gisement, d'énormes amas de balles 



(') €f. GAUcAiJiA«Bu»n, Compiês remémê de lAcmUmu det imcriptùnu» 1904 . 
p. 90« -*-^ Gavguvr, ÈÊa n k e du Service dé* ÀiOifmUt en i9^3. p. 10 et sniv. 

^*) A pea pré» «a pmC —r qw é chi ckifEra «XXIVi sur le pUn des 
ruines de Garthage annexé à la feaille de la Mabsa, n° XIV. dans V Atlas archéo- 
hgîque de ta Tanisîe, A cette référence ne correspond d'ai11etn*s aucune fndica- 
tion dans )« texte descriptif auquel elle renvoie. Cf. atis&i K. Ba^klon , Car- 
thnge, plan hors texte et p. 19^, raéaae lacune. 
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de froode en terre cuite ^^K Nous avons recueilli, en quelques jours, 
plus de vingt mille giands ovoides en terre jaunâtre^ rouge ou 
grise, suivant le degré de cuisson, mais toujours de même dimen- 
sion (o m. 06 de long sur o m. o4 de large), et près de deux 
mille cinq cents boulets en pierre calcaire de Kedel, de calibre très 
variable. Les plus grands mesurent o m. 2 4 de diamètre; quelques- 
uns même, découverts en un tas isolé, au mois de juin 1906, dé- 
passent cette mesure et atteignent o m. 3o; les plus petits, au 
contraire, n^arrivent pas k o m. 10. Le plus grand nombre se tient 
entre o m. j4 et o m. 16. (PI. XXXV, fig. 1.) 

Tous ces projectiles sont certainement, quoi quV>n en ait dit jus- 
qu'ici, d'origtae puniqoe. Eo void la preuve : plus de ûems. cents 
d'entre eux sont gravés d'une lettre , appartenant aux alphabets pu- 
nique ou néo-punique (i** manière], usités à Carthage au n* siècle 
avant notre ère. Ces lettres ne semblent avoir aucun rapport avec le 
calibre des boulets. Le même cafractère se retrouve sur des pro- 
jectiles de taille très différente. Certaines marques sont très fré- 
quentes, d'autres au contrsui^ fort rares. En voipi une liste provi- 
soire, qui est certainement destinée k s*accroître rapidement, 
maintenant que l'attention est attirée sur cette intéressante série : 

1* TrenteiHiit boulets portent le caractère suivant : 

n f i 

Sans doute *j^ — û néo-punique. 
2** Vingt-sept boulets î 

^ = 6 punique. 

^) Dans cette même région de Carthage, an nord da port mâiitaire, mais 
an peu plus en amont vers Byrsa, MM. S. Reinach et £. Babclon (*) avaient 
déjà recueilli, dans nne des tranchées qu'ils pratiquèrent en 1884^ «une quan- 
lilé énorme? de balles de fronde en terre cuitet (*), mais sans attacher une im* 
portanoe spéciale à cette découverte. Les houkts soi-disMt espagnols du musée 
Saint-Louis de Carthage proviennent aussi pres^ie tons du même ^sèment 

('! Baaslqn, Cvtka^t, f, i3i et pUnt d°* XXVIII , XXIX. — Ailiu «rcb. de U Tvabix. JUd.» 
iranclicet XXVIII , XXtX. 

I*? S. Abi^acH «t E. Babbi,OK, RMb«rc1ie« «rrh^lt>gS^6« e* Tnflitro, (kn« 1^ Baît. tirri. éa Cih 
milf . 1886, p. 3s et n* 169 : 16 gttMsea, 46 mopeànm M % -petite*. 
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3° Trois boulets : 

A = ^ punique et néo-punique. 

4*" Quarante-six boulets : 

B B B 

B archaïque, sidonien et punique. 
5** Trois boulets : 
>y=a punique ? 
€<" Gnq houleto : 

•X "= ^ archaïque , sidonien. 
7° Douze boulets : 

C ^ C [, c 

A = / punique. 

8* Vingt et qn booiets : 

«1 = 11 puaique. 

9° Dix-neuf boulets : 

o o 
= punique. 

10" Quarante et nn lx)ulets : 
/* = / néo-punique ? 

MISS. SCIKKT. — XV. ."^S 
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1 1** Cinq boulets : 

+ 

+ =^ ( archaïque ^ oaX = tn né^ yiiiiii|n<H 
12*" Deux boulets : 

f^==g punique, et A = p puiM(K|iM« 

Soit au total deux cent vingt-deux boulets à marc{Uf& pi>pi<)iies, 
tous déposés aujourd'hui au musée du Bardo, sauf quelques spéci- 
mens que, sur ma proposition, te Gouvernement tunisien a offerts 
au musée du Louvre. 

Nous avons recueilli en même temps que tous ces projectiles un 
boulet aplati comme un disque, et présentant sur wêêê^ de ms fines 
quatre stries : Mil. Cet objet »e parait n'avoir aucun rapport 
avec les précédents. Il pèse environ à livres romaines ; il me parait 
avoir servi de poids dans une boutftjwe, qoî fbt îrwtaflBé©' sur 
remplacement de l'arsenal, postérieurement à la destruction de 
cet édifice. 

Par contre, d'autres objets recueiifis péle-méle avec les projec- 
tiles remontent certainement à Tépoque punique^. Ce sont : une 
douzaine de stèles votives , k figures symboliques et dédicaces k Bàal- 
Hàman et Tanit, face de Bàal; — un cuekvx fléo^Naitspkénque 
en terre cuite, blindé de cuivre , qui semble un pot à feu grégeois ; — 
un fragment de colonne attique cannelée d'excellent style, mais de 
matière commune ^^), faite d'un tuf grossier recouVetf d'hué épasse 
couche de stuc délicatement ciselé, qui peut avoir appartenu au 
portique ionique précédant les cales du potfto ■HlilttMtt^;^' — un 
fragment d'oscUlam en marbre blaiic, présentant, d'un câté, un 
masque de style archaïque, anaic^e k l'eflBgie dp. Perséphone qui 

^*) Gaucklbr, Compte rendu de la marche dut Service dé» Antiquités en» i902 , 
p. lO; en 1903, p. lo et ii. * 

(*) Le marbre a été rarement employé a Carthage avant les Romains. 

W Appisn, Panica, VIII, 96; cf. Ch. Tksot, Géoyr. comp, de la prov. rom, 
dAfriifue» I, p. Sgg, 636; E. Babslon, Cartkage, p» &Ai 
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igim h Taver» des mmimiik poaîqiw» de (jÊâihaffBr àe} PnAre^ 
unf §^0D ntnOf ÉtiiiitiwÉl di» trolsêteft retombinl «wr le Aiqui^ 
Cet 9S9Mwm me ptflMl prarenir àBéai eu potûÊpt êm port MÎlitoiny 
k la deoMatioB âak|iNl il teMoiÉMît. il dmâl éire «p i p ta É i e m 
ittiHm d'titf dM — ti t tei o a uflii l e i n tt» lottriiMtt initp PeÉlérieiir rarveif 
profendéiMiil fowtté «i é'«B feiîef trè» •pptic ntj of {MPéseottud 
ters t'ki tériwM P de la g^me h revèo^ dttrt ià aculpttow imw 
8MU«ile«6i |«le pew élw T««de ptès;^-* enSm p l a sit u rs ) icarj^icti» 
6o bnm^e oo eo fdoBld»^ Fc^ de ce» dermet» OMore tnjgsagé daâ» 
le vMvàt en Muàt^ft iffti «vail MVvi à leBouier* Ce» npvkvfaiû^ d^im 
UN^ al fépâtidift ft Gi4rtl«i|^9 oè Pd» awitf i'Jwbiladi^ de le» nvyet 
dan» kfi^àfcttoerâ d^ eaostmelmia €|iie l'on dMraîipvésétver df« 
mauvai» tsA^ eoi^seirvaieiift pour \à plvpart te» Ihmm dn mortwi^ 
dans lequel on les avait enfoocée* Maitf 1^* iflmr» ^'ils do ww nil 
garantir de la destruction ont depuis longtemps disparu , ayant été 
exploités comme carrières de pierre par les entrepreneurs de La 
Goulette et de Khereddine. 

Il ne subsiste aucun vestige .de^ b^ments qui abritaient tous les 
débris antiques que je viens d'énumérer. Mais ceux-ci me paraissent 
suffisamment cas99tén4i(|M#s pour oae.pcim^tfrç tf^ffirmer qu'à 
Tendroit même où ils ont été découverts, se dressait, k l'époque 
punique, l'un des magasins d& Farsenal qui dépendait du port 
militaire. Gomment expliquer sans cela la présence en ce {X)int 
de ces deux énormes dépôt^.^ pjfojçptile&r alors qu'on n'en a 
découvert aucun autre dans toute l'étendue de la grande cité? 
L'on a trouvé ailleurs, k diverses reprise»! c|uel(;^es boulet» de 
pierre : isoîés, le pfus souvent, parfois aussi masses en petits 
groupes. C^est ainsi quVu i^nd de i^a cacheta de statues que j'ai 
découverte k Dermech au mois de février iSjjg^'^ i*ai recueilli 
moi-même uq certain nombre de boulets calcaires, plus ou moipis 
frusteSf Idais était-ce vraiment des projectile» puniques? A^pun 
d^eiix ne portait de marque. Les uns étaient sphériqnesy d'autres 
ellîpsOiïdes et aplatis. Vis étaient empilés péle-méle çivec des bétyl^ 
ovoïdes en granit. 6e plus, deux d'entre eux étaient traversés par une 
tige en bronze qui servait, selon toute apparence, k les fixer sur un 



1699; p. tux, kiAur, et CoÉipl«r miu2» de fAmkd, 4si hsfi,, lè^g, p.'i9^ à 
i65. 

38. 
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piédestal. Celait donc, k mon avis, de simples ei-voto, provenant 
du même sanctuaire que la dédicace k Jupiter Hammon , le Barha- 
rus Silvanus, auprès de laquelle je les ai recuefllis^ L^existence d^m 
autre dépôt plus important m'a été signalée , ftur la pli^ , au [ried de 
la cdline de Bordj4>|edid, et immédiatement an nord de la maison 
Bessis. Je n'ai pu retrouver ni l'emplacement exact de ce gisement, 
ni les boulets qu'il contenait ^^), et je ne sais, par conséquent, s'il 
constituait un véritable dépdt de munitions; mais cette hypothèse 
n'a rien d'invraisemUe a priori, car l'endroit qu'il aurait occupé 
coïncide à peu près avec celui où l'enceinte fortifiée du noyau ur- 
bain de la Cartfaage punique quittait la c6te pour escalader les hau- 
teurs. Ce point avait une importance stratégique considérable, et 
devait être, en conséquence, défendu par un bastion puissant, 
largement approvisjonné de projectiles. 



XVIll. 

CÉRAMIQUE PUIVIQUE DE GARTHA6E. 



MARQUES D£ POTIERS PUNIQUES. 

Fours k potier du Céramique, a Centrée méridionale de la né- 
cropole deDermech, terrain Ben-Attar. Fouilles de 1901^^). Anses 
d'amphore, les unes, en terre cuite, détachées de récipients brisés, 
les autres, en argile crue, provenant de vases qui venaient de sortir 
des mains du potier, et qui attendaient leur tour de cuisson <iu 
moment où les ateliers furent brusquement abandonnés, k la suite 
d'un incendie dont les traces sont partout très visibles, et qui re- 
monte sans doute à ta prise de Carthage par Scipion ('). 



(') Je crois cependant qu*ime partie de ceux qui sont conservés au musée 
Saint-Louis de Carthage proviennent de ce gisement. 

(*) Cr. GAiJGKUta, Marché dm Stniee de$ Àntèfuitésen Ttuôéie m iBOi, p. 8 et 
9 , et Les fo^illes de TuiuMe , Becne arck, . 1 903 , II, p. 379 el soiv., ^ , et Hg. 1 . 

<') Gaccrleb, i^td.* Hevae arcL, 190a, p. 58 9. 
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725. Estampille circulaire; diamètre o m. 02; de^ix lettres pu- 
niques r, jf — "!, ^, 




726. Atise. Estampille drcnlaire, mesurant o m. 022 de dia- 
mètre. Au centre, un petit autel, ou peut-être un brâle-parfum.s 
punique; k droite, un d^ = h=»2; à gauche, peut-être un n néo- 
punique : / — 3. 




727. Anse. Estampille carrée mesurant o m. 018 de côté. Deux 
$h néo-puniques : w , W = V, tT. . 



^^ 



728. Estauipille circulaire, mesurant cm. 018 de diamètre. 
Deux lettres puniques retournées : ^^ o = 6, = 3, y. 




729. Estampille circulaire, mesurant o m. OQ de diamètre. Deux 
lettres puniques : ^, ^= «fc, eA = n , n . 
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7Mi Ë6t«mpUieearré6,iii€sufttiilo m. oi4deeAté. Deuxlêtti^ 

puniques : A, A«= p, p==D, D. 




731. Estampille cimiiaine; 4Î4m^ : o m. ot8. IXeux Mtres 
I^Biq«i#s opposée» € ^, ^^h»h^î^^ )• 




732. Anse d'amphore. Terjre rouge , à couverte grise. Estampille 
rectangulaire, haute de cm. 02, large de o m. 01 4» présentant 
çi) fort relief U lettre nép-punîcjue ^ retournée = 3, 




733. Anse d'amphore. Terre rouge à couverte grise. Estampille 
carrée, mesurant o m. 018 dec6té; présentant, en fort relief, deux 
lettrM puniques : "H^, "*i^«.#, #=«0^ 0. 




734. Anse d'amphore. Terre rongeâtre. Estampille rectangulaire, 
mesurant o m. o 16 de haut sur o m. 02 de large. Deux sh puniques. 



rr 



735. Estampille rectangulaire, terre blanchâtre, mesurant 
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o m. oft^ de haalciir sur o m* Oi6 de Urgo. Deux lettre puniques 



ft 



736. Estampille (uroulaire. Mêmes lettres, dans le sens normal : 




737. Estampille rectangulaire, mesurant o m. oa de hauteur 
sur o m. oi8 de largeur* Lettre punique : ftq = j==p. 



9^ 



738. Estampille circulaire, mesunnt o m. oi6 de diamèlre; 
assez efiacé. Lecture douteuse. Deux lettres puniques: ^, >^f=/>> ^ 



= D,K. 



V 



739. Estampille rectangulaire sur anse d'amphore, mesurant 
ora.o2 de hauteur et cm. oi 6 de largeur. Lettre nco-pu nique (?) : 



; 



740. Estampille rectangulaire sur anse d'amphore^ me»!»rant 
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o m. oi8 de hauteur et o m. oi5 de largeur. Lettre nÀ>-paiiique : 
^==e^n. Lecture douteuse, TestampUle étant fortement bavée. 



5\ 



741. Grandes amphores cylindriques à large orifice circulaire, 
et petites anses en anneau , ayant servi à boucher la cavité d'un 
tombeau protopunique de Dermech (n^ 58 , ouvert le 3o mars 1899), 
sur lequel on construisit, dès les premiers temps de la domination 
romaine, une maison d'habitation. Sur Tépaule de l'une d'elles, 
estampille circulaire, présentant, de profil et à gauche, une belle 
effigie d'éphèbe imberbe, sans doute Hermès. 

&>nche d'amphores tubulaires, mesurant i mètre de long et 
o m. 25 de diamètre, rangées symétriquement et engagées dans un 
mur en briques crues, près du tombeau n* ào de la nécropole pu- 
nique de Dermech. 

Plusieurs de ces amphores portent des estampilles ou des 
graffites puniques. 

742. GrafBte. Sur le col d'une amphore : deux lettres puniques 
A et f^=p eig, retournées, hautes de o m. o4 eto m. 06. 

743. Estampille sur une anse. Dans un carré mesurant o m. o 1 8 
do cAté, deux lettres puniques séparées par un point triangulaire. 



u=i 



744. a, h, c. Amphore en forme d'obus, haute de o m. ^7^ à 
large orifice sans goulot, trouvée dans le tombeau n** 187 de la né- 
cropole punique de Dermech. Ce vase porte à lui seul trois marques 
différentes. 
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a. Sur la panse un grand As^rœ'n de forme archaïque et re- 
tourné, haut de o m. lo, largement tracé en rouge vif an pinceau. 



t 



6. Sur la face opposée i et plus près do rorifiçe, graffite de quatre 
lettres, les deux premières profondément incisées et hautes de 
G m. 07, les deux dernières moins appuyées, et hautes de o m. o5 
seulement 

c. Enfin du même côté et k la suite, une inscription de aix ca- 
ractères puniques, tracés en noir au pinceau, haute de.o m. o) 
seulement et as$ez effacée. 



^^AH 



746. Dans les déblais d'un tombeau punique de Dcrmech, le 
q6 décembre 1895, fragment de grande jarre, portant deux lettres 
peintes, hautes de o m. 08 et o m. o5. 



r 



746. Tombeau n* 218 de la nécropole punique de Dermech. 
Amphore en forme d'obus, présentant sur le col, entre les deux 
anses, trois lettres peintes en noir, hautes de o m. o^. 



Çh^ 



747. Anse d'amphore, trouvée le 3o janvier 1900, dans les dé- 
blais du tombeau punique, n*" 202 à Dermech. Estampille de con- 
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tours irr^aiierB rrec qiuiti^ iettres panifies rekNiraées : 9\^Q^ 
»3 sxos. 



I^c^ 



748. Deux anses d'ampbore, trouvées le 1 4 janvier 1904 dans 
les déblais d^un tombeau punique de Bordj-Djedîd. Lettre punique : 



748. Gratndé jajrre punique, trouvée le 8 juin igoS dan^ te puits 
d'accès d*un tombeau punique de vastes dimensions placé sous une 
maison romaine du Dhar-Morali (colline de fOdéon), Sur la panse, 
gralBte de cinq lettres puniques t, n, eh, l, h. 

750. Au revei's d^un fragment de coupe, d^importation campa- 
nienne, à couverte vernissée noire, graffite de trois caractères : 



Carthage. Tombeaux puniques du Dhar-Morali, au bas de la 
colline de l'Odéon (fouilles de igoô). 

751. Estampille circulaire, imprimée sous le rebord de Torificc 
d'une amphore cylindrique; au milieu^ le craifisant montant et le 
disque figurant l'astre solaire; k droite, la lettre punique m = D; à 
gauche, un anneau circulaire. Terre rOugefttre. 




£stampn)e 
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7SS* Aftse (l*aaiphore. Bstampille ctfculaii^ figticanC : au centre, 
une œnochoé k orifice dieolaire apkili, et anie oaméié k angle 
droit; à droite la lettre panique eA ?=an; à gauche une feuille cor- 
diforme. Diamètre : o m. 016. 




753. Anse d^amphore. EatampiUe rectangulaire, haute de 
o m. 02, large de o m. 018. Lettre punique : )f' = ç = x. 



r 



754. Anse d^amphore. Estampille rectangulaire, haute de 
o m. 018, large de o m. 01 5. Signe indéterminé, qui se retrouve 
sur quelques anses d^amphore de Tatelier du Belvédère ^'\ Peut- 
être un z néo-punique, /7. 



H 



7M. At»e d^atfiphote. Estampilla iMtangulaire, haute de 
orti. ôî, large de o m. oi8. Lettfe punique : ^ *«rt-*«3. 



M 



(') Carton , Estampilles paniques sur anses d*amphores trouvées au Belvédère, 
près de Tunis, J^emnf orrA», 1994, U* p, 188 et suivMn* 5S (deux vignes parpiU 
sur la m^me ettuoipiUe) 6i b* ^ (un seul). 
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756. Estampille rectaugulaire, haute de o m. oiS, large de 
o m. oi6; une lettre punique : ^n* 6««3, 



757. Estampille carrée, mesurant o m. 02 de côté; deux lettres 
puniques :-^, y = l, fc = 3, 3. 



^i 



758. Estampille en forme de trapèze, mesurant o m. 02 de hau- 
teur. Deux lettres puniques : ^, ^= ^h, «fc = nn retournées. 




Cette forme de eh a quatre barres est extrêmement rare. 

MARQUES RHODIËNNES. 

Carthage. Colline de l'Odéon (fouilles de 1900-1901). Anses 
d'amphores rhodiennes, trouvées dans le déblaiement des puits 
d'accès de tombeaux puniques. Conservées au musée du Bardo. 

759. Anse coudée, ea t^rre rougeàtre. Estampille rectangnkire, 
haute de o m. oi5 et large de o m. o48* Lettres hautes de m« o'4« 
sur deux lignes ^\ 



Eni APIZTEIAA 
ATPIAN loY 



Ëvi kpialetia, éypiwUnu, 

<'> Cf. C.LL., VHI, aa639, i5iî Kaibbl, LG,S,L. tSgS, 9^ à to6;et 
Dklattrb, Revuê tunitienne, 1901, p. sr6, n"* 3^ (marcpieâ ttudogiMS). 
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760. Estaii^iik rectanguiaire, très dfitcée, haute de o m. oi 2 , 
large de o m. o36. Lettres hautes de o m. ood, sur deux lignes ^'l 



ZQAAMOY 

irpw^Y- 



^^ûDhéfxov, [d]yp[iavi]ov, 

761. Estampilie rectangulaire, haute de o m. i6, large de 
o m. o4. Lettres hautes de o m. oo4, sur deux lignes (*^l 



EniTIMAZArOPA 
KAPNEIOY 



Éiri TtfiwrayàpoL, xapy«/oti, 

762. Estampille rectangulaire, hante de o m. 02, large de 
o m. od.2« Lettres hautes de o m. ooA^ sur trois lignes ^^^ 



EPKDILOAA 

MOY 
YAKINeioY 



763. Estampille ovale, large de o m. o4, haute de o m. 01 5. 
Lettres a l'envers, hautes de o m. o5. 



Cette marque n'a pas encore été signalée en Afrique. On en a 
trouvé quelques spécimens en Sicile, au mont Eryx^^^. 

(») Cf. C./.L.. Vm, «639, i5i. 

(*) Cf. C./.I., Vm, aa639, iS5 (iaXiov) et Gauckler, Bull. arck. da Comité, 
procès-verbaux, mai 1909, p. CLvni, n* 38 (dfnapniov). 
W Cf. C./.L.. Vm, aa639, i63. 
t^) Cf. Kaibki., Inscriptiones Graecae, SiciHme et Itmliae, p. 570, n** 219. 
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764^ S«r le ost drune att^ihofe en ttm lliwrhi» wiiimpiito lec- 
UngvWfe^ iBBswmQt o^ m* ooé ^ higMD' tul* o m. cri 8 ds lunt- 
leur. Lettres en creux, et non en relief, très nettes (avril i goS). 



e4Ar»Ni 



E^lAmpitfa particulière m Ga^a^^K 

Carthage. Tombeaux pq nk pt ca xoisins^ de la liatterie de Boixlj- 
Djedid (fouilles de 190/i]. Dans les dallais des puits d'accès : 

765. Estampille circulaire. Au milieu, la rose de Rhodes; tout 
autour, en lettres haute» <l^ o m. oo5 ^ i 

EAAAriIKOY 

766. Estampille rectangulaire^ hioite de o m. 02, lai^ de 
m. o38, lettres hautes de o m. ao6 .^^l 



H A P £ Y >^ 
APTAMITIOY 



Mgpgfa d pm^ fé w . 



767. Fragment très efiEacé. LeUfe» hautes de o m. o5. 




. , xapt^e/oti. 



(') Cf. CLL, VIU, f^M^^ f^- 

w Cf. c./.L..vra, 12639,71. 

W Ci CJ.Ju. ViU, »«43lg, «•&. 
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CirtlMp ToodMu piaJ^nLi é»lfctMiil. Dms fe» débbis : 



788. Près du tombeau n® i45 (25 novembre 1899), estampîHe 
ovale, avec la rose épanouie au centre et au pourtour, eu lettres 
hautes de o m. 006 ^*) : 

Eni MMMINTOZ APTAMITIoY 

Ëiri [Etvo^jvros, ipxafur/ov. 

789. Près du tombeau n"" 2 18 (2 mars 1901) , fragment d'esUim- 
pille circulaire, avec la rose épanouie au centre et au |>ourtour, en 
lettres hautes de o m. oo5 : 

EYE AKmm\T\ov 

he premier tswî peut ëtte [AapArXJeyr, ou \iitnoxp(h]€v^, on 
n-^Iniport^ quef aiHre nottr pfopnj stt fernrinanf de twAw. 

Carthage. Fouilles du théâtre (190Â-1905). Dans les déblais 
de la scène : 

770. Estampille circulaire, avec la rose au centre et au pour- 
tour, en lettres hautes de o nu 006 ^^^ : 

En AeANAAOToY AAAIoY 

771. Estampille rectaïq^^kire^ Au (iébat, la rosi*; puis, sur deux 
lignes, en lettres hautes ie o ni.o^^^^ : 



M^ ^^' ^ 
M0KAEY2 



JUBi- AAM^Iftl^yA 



(^> Cf. DiLATTHB, BuU. arck. du Comité, i^mà, f. 468. wT 3i. 
W Cf. C./.L., Vm, 12639, >î» ^ >6- 
t') Cf. C././.., VIII, aa639, 55. 
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772. Estampille rectangulaire. Sur trois lignes, en lettres bautes 

de o m. oo4 et o m. 002 (^) : 



Eni eerrop 

or . 

AAAIoY 



Èvi Séalopos, SsA/ov. 

773. Estampille rectangulaire ^ large de o m. 035, haute de 
o m. 009. Lettres hautes de o m. oo5 ^^\ 

Carthage. Marques d'amphores rhodiennes, découvertes dans le 
jardin du palais de S. A. Mohammed el Hadi, bey de Tunis, k Der- 
mech, au mom,ent ou Ton a dépierré le terrain environnant Thabi- 
tation pour planter quelques arbres (1902-1903). Collection de 
S. A. le Bey. 



ATAeOKAÊYZ 



774. Estampille i*ectangulaire, large de o m. o38, haute de 
o m. 02. Lettres hautes de o m. oo5 sur trois lignes ^^). 



EniAOANo 

AoToY 

APTAMITIoY 



Éiri kôavoi^ôvov, à^a(in(ov. 



{» Cf. CI.L. Vm, a«639, »4, 85. 
(*) Cf. C./.A.. vm, aa639,3. 
W Cf. C. /./>.. VUI;îiîi639, i3. 
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775. Estampille rectangulaire, large de o m. odt hante de 
o m. 03 5. Lettres hautes de o m. 006 sur trois lignes ^^^ 



EniEPEQZ 
APIZTQNOZ 
ZMINeioY- 



776. Estampille rectangulaire, large de o m. o35, haute de 
o m. 02. Lettres hautes de o m. oo5 sur deux lignes^). 



MAPZYA 
APTAMITIoY 



777. Estampille rectangulaire, large de o m. o38, haute de 
o m. 02 5. Lettres hautes de o m. oo5 sur trois lignes ('). 



E n I E E NO 
A N Toy 
APTAMITIOY 



Ëiri Egpo^àmo^, âprafAtriov, 

778. Estampille rectangulaire, large de o m. o&, haute de 
o m. 02. Lettres hautes de o m. o45 sur deux lignes t*). 



neiZIZTPAToY 
ArPIANJoY 



Ueuxtalparov , iyptoLP(ov. 



W Cf. C./.L., VUI, !ia639, 4i. 

« Cf. CI./:., Vm, aa639, io5. 

« Cf. C./.L., Vin, 23639, lao. 

<^ Variante aa Corpns, CLL., VIU, 91639 i33 



MISS. SCIENT. 



XY. 



39 
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XIX 

POIDS. 

779. Thala. — Poids en bronze, trouvé à Thaia par M. Julien, 
contrôleur civil suppléant, en 1904* 

Plaquette carrée pesant 1 gramme et demi, mesurant m. 01 
de c6té et o m. 001 d^paisseur; présentant sur ses deux faces, en 
incrustation d'argent, les signes suivants : 



Avers. M Revers. 




780. Tebonrsonk ( Thnbursicum hure). — Les travaux de réfec- 
tion de la mosquée Djemâa el-Aïn à Teboursouk, entrepris au cours 
de Tété 1901, amenèrent la découverte de divers débris antiques, 
notamment de deux inscriptions latines que je publiai immédiate- 
ment (^), et d*un poids romain de 3 livres qui ne me fut remis 
que beaucoup plus tard, par l'entremise de M. le contrôleur dvil 
Balut, et dont voici la description. 

Cest un sphéroïde en stéatite noirâtre, de o m. 096 de dia- 
mètre, décalotté sur deux faces opposées, de manière à présenter 
deux sections planes de même diamètre (o m. 06) , et parfaitement 
parallèles, qui permettent d'assurer la stabilité de l'objet et de l'in- 
tercaler dans une pile de poids analogues. 

La pierre est l^èrement détériorée et a subi quelques déchets 
qui ont un peu réduit sa pesanteur. Elle ne pèse plus que 962 grammes 
au lieu du poids normal : 982 gr. 359 correspondant à 3 livres 
romaines (327 gr. 453 X 3). Sa face inférieure se creuse, en son 
milieu, d'une petite cavité circulaire dont les bords se sont écaillés. 
D'autre part, le disque supérieur présente une encoche indicatrice 
qui en a légèrement entamé le pourtour juste au-dessus du chif&e 
ni gravé sur la tranche convexe. 

Celle-ci est occupée par deux inscriptions distinctes, placées eu 

(1) Bull arck, du CondU» 1901, p. ggxvu, A et B. 
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sens contraire l'une de l'autre sur les hémisphères opposés, et da- 
tant d'époques différentes. 

L'on reconnaît la plus ancienne k l'usure plus accusée des carac- 
tères qui sont , d'ailleurs , assez négligés, de hauteur variable (o m . oo 7 
k G m. 01) et peu profonds. Elle doit se lire ainsi : 



TI CLAVDIO mi 
L-VITELLIO 111 COS 
IVSS AEDILl 

EXACTA AD ARTIC PIII 

Les A ne sont pas barrés. 

Ti(berio) Claudio IIII, L(ucio) Vilellio III co(n)s(aUbus) , jiiss(a) aedl- 
li(am) exacia ad Artic[akiana) p[ondera) II L 

Cette légende nous était déjà connue par plusieurs répliques 
gravées sur des poids analogues (^). Elle nous apprend que le poids 
de Teboursouk fut vériBé, l'an 47 de notre ère, par ordre des 
édiles, sur les poids d'Articuleias. 

Que représente ce nom propre ? Nous n'en savons absolument 
rien, et je crois nécessaire d'insister sur ce point, où je me trouve 
en contradiction avec tous les manuels d'épigraphie ^^) et les diction- 
naires d'archéologie t^) qui, depuis trente ans, s'accordent k répéter 
qa'Articuleius était l'un des édiles en fonctions k Rome, l'an 47 de 
notre ère. 

Cette erreur a été accréditée dans le monde savant par J. B. de 
Rossit*^, qui avait cru pouvoir lire sur un poids de 100 livres ro- 
maines provenant d'Herculanum , et conservé au musée de Naples, 
la l^ende suivante : TL Claadio Caesare Augusto III 1, L. Vilellio lll 
co(n)s(ulibus) , pondéra eœacta, M. Ariiculei[o) , Cn, Tur((mnio) aedi- 
libus. Or il faut lire, en réalité, sur ce poids, comme sur un autre, 
trouvé en même temps, et bien mieux conservé (^) : Fondera exaeta 

(') C.LLs XIV, 4i24; X, 8067, 1. — Gatti, Ânnali, 1881, p. 333; et 
BalleUino comanale, i884« p* 47. — DisSAU, Inscriptiones latinae selectae, 
p. 960 et suiv., n"* 863o et suiv. 

(*) Cf. par exemple R. Cachât, Cours dépigraphie latine, 3* éd., p. 338, 
nota 3. 

^') Cf. Saguo, Dictionnaire des antiq, clou,, article Pondus (E. Mîchon], 
p. 559, 

W De Rossi, Annali, 1881, p. aoo. pi. IV, fig. 3; C./.L., X, 8067, 1. 

(») C./.L., X, 8067, a. 
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ad Ariicnleian[a) , cur{a) aedil{ium) ^^K Cest une simple variante de 
la formule habituelle. Rien ne nous autorise donc à affirmer quMr- 
iicakiiu était un édile, et je nliésite pas, pour ma part, étant 
données les difficultés que soulevait cette identification, à la rejeter 
catégoriquement 

La seconde légende est placée à Topposite de la première, et en 
sens contraire, les caractères étant tournés de bas en haut, et gra- 
vés avec beaucoup plus de soin. Les lettres, bien alignées, me- 
surent toutes à peu près la même hauteur, o m. 007 : 

EX AVCTOMT 

QjIVNI-RVSTICI 

PR- VRB • 

Ex aactoritate Q{aintî) Jnni(i) Rasiici, pr{aefecti^ Vrbis. 

Cette nouvelle formule n'est pas plus inédite que la précédente. 
On Ta déjà relevée, avec de Itères variantes, sur un assez grand 
nombre de poids de provenances diverses (^). Elle concerne une nou- 
velle vérification du poids, opérée cette fois, par ordre du préfet de 
la Ville, Q. Junins Rusticus^ personnage connu, qui exerçait ses 
hautes fonctions vers Tan 162 de notre ère^'^ 

La différence de rédaction entre les deux formules est la consé- 
quence directe de la réforme financière qui sous Trajan, ou au plus 
tard sous Hadri.en, enleva aux édiles le contrôle des poids et me- 
sures pour en charger le préfet de la \^lle^*). 

Cest la première fois qu'on trouve réunies sur un même objet 
ces deux légendes constatant des vérifications opérées à ii5 ans 
d'intervalle. Le poids de Teboursouk constitue, k ce titre, une ra- 
reté épigraphique, qui m'a paru digne d'entrer au musée africain 
du Louvre. 

P. Gaucklbr. 

<») Dmsao, bc. ciL. p. 966, n" 8633. Cf. C.LL. X, p. 1002. 

(^ C.LL, U, 496a, a; 6245, 1; — V, 8117, 1; ~IX, 6088, M — X, 
8068, 5, a-d; — XI, 6726, 1 a-h; — XIII, 3, p. 737. Cf. Dkssau, loc. ciL» 
p. 967, n* 8638. 

(') Dbssau et DB RoHDBN, Prosopographia , II, p. 2^3, n** 535. 

t^) Dictûmnaire des antiq, class. , loc, ciL • p. 559. 
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